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Conférence , ou pluftoft Dffièrencc , de 
S. François 8c de Iefus 
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Saine? François a fuiuy la trace 
(Ce die? des, Cor délier s la race) 
De le fus Cbrift, & contrefait 
Tout ce que lefus Cbrift a fait: 
Et ne s'eft trouuê en ce monde 
Qu*vn faine? François qui le féconde* 
Iefus Chrift fut bien poure tcy , 
Et faine? François le fut auffi „ 
Qui nous délégua fa beface : 
Iefus Çbrift feul à fa menace 
Fit taire les vents & les eaux, 
Noftre faine? François les o if eaux: 
lefus Cbrift repeut cinq mil hommes , 
Et faine? François à qui nous fommes 
En entretient par fon fecours 
Plus de dix mille tous les jours f 
Gras , en bon point? , fans s'entremettre 
De neftier où la main faut mettrez 
Iefus aux enfers deuaila , 
Saine? François auffi y alla: 
Iefus Cbrift eft monté en gloire 
Emportant d'enfer la vic?oife. 
Ils font différents en ce poinc?, 
Car faine? François n'en revient point. 

+ . • v. ce. 
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CONRAD BADIVS 
a PEglife de Iefus Chrift, 

.Salut. 



S^ï^i^ E fcroit vnc chofe plus qu'in- 
?f C ^ croyable , que le monde 



par le palîé , & qu'il fe fuit 
laifTé ainfi tromper a fon efcient, 
comme il a fart , linon que la veue 
en defeouurili le fairt. Mais quand 
il n'y auroit que le Hure appelé des 
Conformiez de la vie de S. François 
a la vie de Iefus Chrift qui en feift 
foy ,il cil tout euident que le diable, " 
par vn jufte jugement deDieu,auoit 
jadis tellement enibrcelé, & ofté tout 
fens aux hommes, que de leur pro- 
pre gré ils fe bouchoyent les yeux, 
de peur de veoir les abus infinis qui 
pour lors regnoyent, non point en 
vn lieu feulement , ains par le mon- 
de vniuerfel. Car ce maudit & exe- 




crable 
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préface; 

crable Hure eft tel , que quand tous 
les diables d'enfer & tous les hom- 
mes aulli auroyent amalTé en vn tous 
les blafphemes & menfonges qu'ils 
fauroyent jamais defgorger à rencon- 
tre de Dieu, de lefus Chriil, des 
fainéis , & de la facree Parole de 
Dieu , ils n'err fauroyent plus dire 
qu'il en elt là contenu. Et deuons 
bien auoir en grande admiration la 
longue patience & bénignité d e Dieu, 
qui a jufques ici fupporté le monde, 
lequel eitoit digne de périr mille & 
mille fois pour ce feul liure diaboli- 
que & infernal. Or il eft bien vray 
que les beaux-peres Cordeliers, ayans 
louffert qu'il fuft par plufieurs fois' 
imprimé ,& qu'il eult cours par tou- 
te l'Europe, (comme on fçait qu'il a' 
efté imprimé à Milan chez Gotard 
Pontice, l'an M. D. X.) ont depuis* 
que l'Euangile a commencé à reue- 
nir au deflus, & par confequent les 
abus ont elle defcouuerts , fait tous 
leurs efforts de le fupprimer, jufques 
a acheter, tous les exemplaires qu'ils 
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PREFACE. 

en pouuoyent recouurer, afin de les 
auoir par deuers eux, & les tenir 
précieux , comme les fecrets & myf- 
teres de leur religion , ainli que les 
Turcs tiennent leur Alcoran. Tou- 
tesfois leprouerbe dit, que desban- 
der l'arc ne guérit pas la pjaye. Car 
puis que le monde auoit ja eité in- 
feété de la poifon mortelle de ce mau- 
dit & exécrable Hure, comment pou- 
uoyent- ils defraciner la fuperltition 
plantée és coeurs des hommes, & les 
erreurs dont ils eftoyent abreuuez^ 
Mais je refpon à cela, que ces véné- 
rables Pharifiens ne Vont pas fuppri- 
mé pour l'efgard du poure peuple 
Chreltien, des ames duquel ils font 
marché comme de raues, & ne leur 
chaut qui periflè,pourueu qu'ils fyr- 
cifîènt leurs vileins ventres: ains pour 
couurir leur turpitude & infamie, 
qu'ils voyoyent eltre defcouuerte par 
la venue de ce Soleil Iefus Chriit , le- 
quel par fon Euangilc fait aujourd'huy 
refplandir fa clarté en toutes les con- 
trées du monde : & fauoyent bien 

ces 
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PRE F A C E, 

ces maltins, que fi ces blafphemes-là 
venoyent en euidencc, qu'il iroitmal 
pour eux, & qu'il n'y auroit celuy 
qui ne leur crachait au vi.age: ainû 
comme bons mefnager.s ils y ont vou- 
lu pouruoir d'heure. Mais le S. Ef- 
prit n'a pas permis qu'vïï tel facrile. 
ge fuit enleueli : car il a fufcité le 
dofteur Ei-afme Alberebon fèruiteur 
de Iefus Chrilt, lequel pour manifef- 
ter aux pouresChreltiens l'abus, l'er- 
reur , le menionge , le blalpheme & 
facrilege de celte pernicieufe fefte de 
diables gris, a fait vn extrait des abo- 
minations plus apparentes de ce liure 
des Conformitez, fans y changer vn 
feul mot: & a intitulé l'on recueil , du 
nom d'Alcoran : tant pour l'cxecra- 
tion dont il elt plein, que pource que 
ces chatemites l'ont en fi grande re- 
uerence , comme fi c'eltoyent oracles 
& prophéties procedees du ciel: com- 
bien que le diable les ait forgées auj 
fond d'en fer, & apportées en la puan- 
te bouche de ce moine phrenetique 
& incenlé Bartholomce de Pife, de 

* 4 For- 



P R E F A G E. 

Tordre des diables Mineurs, di-je* 
maieurs,pour les vomir & en infeéter 
toute la Chrettienté. Or on fe pour- 
ra esbahir , veu que ce liure ne con- 
tient que blafphemes , comment c'efl; 
qu'on le met en lumière. Car il fem- 
ole bien, puis que la mémoire en eft 
quali perdue , qu'il vaudrok mieux 
laifler le mouftier où il eft (comme 
on dit) & que tels abus font dignes 
d'vn perpetiM oubli & fiience : le 
confeflè,que fi tout le monde eftoit 
pour le jourd'huy conuerti à Iefus 
Chrift,& que la parole de Dieu fuft 
prefehee & receuë fans nui contre* 
dit , & toutes autres dodrines & 
' faulles religions abbatues,qu'il feroit 
bon d'enfeuelir tels liures : mais d'au- 
tant que ces cagots en font leurs 
choux grasplusque jamais, deceuans 
le poure peuple, &luyfaifans acroi- 
xeque les menfonges & miracles qu'ils 
puifent en ce retrait d'abomination 
font véritables, il" eft bon de mettre 
en euidence leurs mefchancctez,afia 
que les fimples vovent fur quel fon- 
; - dément 
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PREFACE 

dément eft aflîfe celle Papauté infer- 
nale, & ces bordeaux de Cordeliers 
& Cordelières , (& pleuli à Dieu que 
ce ne fulîent que bordeaux: mais ja* 
mais les cinq villes, ne lesBeniamites 
n'y feirent œuure) & quels font les 
principes de leur religion pour la- 
quelle maintenir tant de fang Chref- 
tien eft aujourd'huy par eux cruelle, 
ment efpandu,&les enfans de Dieu, 
qui cheminent Amplement & paifi- 
blement, comme agneaux entre les 
loups, fans faire tort ne nuifance, 
font martyrizez par feux, par glai-* 
ues , & par toutes fortes de tourmens, 
defquels ces moines & autres eltaf. 
fiers du Pape,& de fon pere Satan 
le peuuent auifer. Afin , di-je , que 
leur turpitude citant mife en veuë, 
chacun les detefte & fuye,& fe ran- 
ge à Iefus Chriit feul vray Palteur, 
pour receuoir la nourriture de vie, 
qui cit ia fainde Parole. Parquoy 
fâchez que le mal ne vous eft pas 
propofé afin que vous Tenfuyuiez,. 
«mais afin qu'eftans aduertis, vous* 

* S vous 
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P R E F A C E. 

vous en donniez garde: & quand les 
yeux vous auront efté ouuers pour 
veoir la folïè où vous alliez tomber , 
vous ne les refermiez par obltination 
pour périr a voitre efcient, ains que 
vous l'euitiez , & que fuyuiez le che- 
min que Iefus Chriit vous monftre 
de fa houlete. D'auantage,afin qu'on 
ne penfc que nous ayons inuenté ce 
liure aplaifirpour mettre les Papilles 
& cagots en la maie grâce des hom- 
mes en mentant, nous auons mis le 
Latin deuant le François , félon qu'il 
eft au liure des Conformitez , faas y 
changer ou adjoulter vn feul mot: 
comme ceux qui en ont des exem- 
plaires pourront veoir : & ce d'autant 
plus fidèlement lauons-nous fait, que 
nous fauons que telles chofes font 
fubjetes à calomnies. Mais nousdef- 
pitons tous ces caphars qu'ils nous 
puiflent reprocher que nous y' ayons 
falfifié vn leul mot. Quant aux an» 
notations qui font en marge, vray 
cil qu'elles ne font de celle farine-la: 
ains les auons dr e liées ou pour ad» 

uertifle* 
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uertiflementjOu pour expoli t ion, ou 
en deteltation des grans blafphemes 
& menibnges qu'on y veott , afin que 
les cœurs infectez de telles poifons, 
euflènt quelques preferuatifs & con- 
trepoifons pour y remédier. Voila,, 
mes frères & amis, dequoy il nous a 
femblé bon vous aduertir, afin que 
la leéture decelhire ne vous fuit inu- 
tile ou fcandalcufe. Dieu par fa mi* 
fcricorde en face s'il luy plaift fortir 
tel fruift, que les poures gens qui 
ont cllé jufques ici enyurez en les 
fuperilitions , voyans quelle elt la 
dodrine de ceux qu'ils tienent pour 
Palleurs & pilliers de l'Eglife,ils les 
fuyent comme pelles r & fe vienent 
rendre à Iefus Chrilt, qui crie, Ve- 
nez à moy vous tous qui trauaillez , 
& elles chargez , &Je vous foulage- 
ray, Ainfiioit-iL ' 
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PRE FA C E. 

M ART. LVTHERVS 
Chriftiano Leétori. 
Salutem. 

• « 

T hic ignrta antea léger is Le SI or r 

S *f\ ne exiftimes ludos jocofque recen- 
- ^ fèriy qubd incredibilia ferè videan- 
tur omnia, nec fieri pojfe vn tan- 
ta.HSoû\ùfjL*vi* inquenquam bominum cadat.. 
jit re vera fie eft jam mulîis reirb annis & 
prédicat um fc? creditum. ld quod te fiant ur 
feripta illa , quibus titulus eft , Liber Ccn* 
formitatum , qua continent plaufira nuga- 
rum blafphemiarumque in Chrifium , ve- 
r*m religionem , ac omnes fanftos , ex qui", 
bus quœloîc vides pauca, decerpta Junt. Ac 
fiatim in ip/a inuoeatione^ quœ efi^ Franr 
dfcî'leju typice, (Je. duflkem idololatriam 



. 4*) C< vp>t Typique, fifcmfle ia figure è: femblancs ce 



Digitizc* !gïe* 



F R E F A C E. 

MARTIN LVTHER 
au Lttfeur Cbrejlim. \ 
Salut. 

m 

L fc peut foire , ami Le&eur r 
l *K que. tu liras ici des chofes qui te 
- *3Hr!Ë Sembleront eftranges , pource 
«a^XBa qu'elles t'ont efté incognues juf- 
% « jftes-à prêtent: mais n'eftime pas pourtant 
# # /tjue* ce ioyent fables controuuees à plaifir, 
• encore qu'elles te femblent prefque incroya- 
•bfcs, & qu'il te foit auis n'eftre poflîble 
* quVne idolâtrie fi forcenée & exécrable 
ait peu jamais entrer au cerueau de l'hom- 
me. Car il n'y a rien fi certain que ces 
blafphemes ont efté mis en auant , & rc- 
ceus pour vrais , il y a ja long temps , 
comme tefmoigne le liure des Conformi- 
tez lequel contient vne infinité de blaf- 
phemes & menfonges à rencontre de Ie- 
ius Chrift , la vraye & pure religion , 6c 
tous les Sainéts : duquel auffi ce peu qu'on 
a ici recueilli a efté tiré. Qu'ainfi foit r 
qu'on regarde l'inuocation qui eft au com- 
mencement, aOauoir, Sainét François qui 
cil le Iefus (a) typique , &c. & on trouue- 
' * 7 ra 

-. 

quelque chofe: tontesfois i'autheui de ces Ctnfonnitez 
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PREFACE. 

*r horrendam harefim exercent monachi. 
Primb , C/?r//?<? Domino noflro fi- 

gurant folum ac typum Francifci faciunt , hoo 
ejt , Chrifius efi feruus , Francifcus <verb 
Dominus ejus. Figura vetcris Tefiamenti 
tdumbrarunt Chrijium , ac habita fànt vt 
ferui Chrifii. Ex hoc Chrifio Domino nofi(o 
monachi , ferui figurant faciunt , ac collocanU 
Francifcum longé fupra Chrifîum. Figuré 
cejfant , at quod his fignificatum efi , nemjf 
Chrifius , manet perpetuo. Hinc fequiu*^ 
qubd Chrifius vehrti figura Francifci , wiBt p 
fit amplius : id quod £5? fur ci fentiunt. 4f . 
figurât us ille Francifcus , */ï m owai- - 

éw. $w tftora . hœrefis manat \ 
quod Francifcum, èt 'verum Meffiam, Me- 
diatorem, Aduocatum ac patronum inuocant, 
& <vitam œternam ab ipfo petunt. g)uis bœc 
de tam faniïis hominibus vel fufpicatus vn- 
quam fuiffet ? Jt nos ctdcb dctefianda abo- 
minât ioni , 




abominables, le prend en fers* contraire afTàuoir, ce oui * 
efté figuré : comme a plein on peur veoir par les blal- 
phemes fuyaans. Dont le fens le cefte inuocation eit te^ 
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PREFACE. 

îa qu'en cela les moines font doublement 
idolâtres b 8c hérétiques exécrables. Pre- 
mièrement en ce qu'ils font que lefus Chrift 
noftie Saliueur n'eft que la figure de S. 
François*: c'eft à due, que Chrift n'eft que 
le leruiteur , & S. François le Seigneur. 
Les figures de l'ancien Teftament ont efté 
figures de lefus Chrift ,& ont efté eftimees 
comme feruantes de Chrift. De ce lefus 
Chrift, qui cft noftre Seigneur, les moi- 
nes font vn feruiteur, & exaltent leur S. 
François beaucoup par deflus iceluy. Or 
les figures prenent hn: mais ce qui elt figni- 
fié par icelles , affauoir Chrift , demeure 
éternellement. De la s'enfuit que Chrift, 
comme la figure de S. François, n'eft plus 
rien (comme aufli les Turcs le tienent) & 
que ce François figuré eft tout en toutes 
chofes. * Dont fourd encores vne autre he- 
refie, aflauoir qu'ils inuoquent ce S. Fran- 
çois comme le vray Meffias, Médiateur, 
Aduocat & defenfeur, & attendent la vie 
éternelle par luy. Qui eft-ce qui euft ja- 
mais penfé cela de fi fainétes & fi vénéra- 
bles perfonnes? Or quant a nous, armons- 
nous de la Parole de noftie Sauueur Ièfus 

Chrift 

S. François, de qui Iefirs a efté la figure & femblance, 
•q François , qui cft le lefus qui t'a adombré. 
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PREFACE. 

winatieniy Chrifti Seruatoris nojjri verbum 
opponamuS) quum inquit lohannis 10, Ego 
do eis vitam xternam*. §>ui crédit in me^ 
habet vitam aternam. ^uicquid J>etieritis 
Pat rem in-nomine meo^dabit vobis. i.Ioban. 
2,, Aduocatum habemus apud Patrem, le- 
fum Cbrifium juftum^ &c. t . Tirn. z. Vnus 
Mediator inter Deum & hominem , Iefus 
Chrifius , Square Chriftiane Lcïïor, 

quum hœc perpenderis , rem maximi feriam 
agi animaduertes. Ac faxit Deus 9 vt & 
nos ferib & ex animo abominationem tdntam 
deteftemur , ac Chrijlo fideliter adhœrearnus* 
Amen. 



PREFACE. 

^Chrift à rencontre d'vne abomination fi 
deteftable: & oppofons a icclle ces parta- 
ges-ci. Ieh. 10, fc leur donne vie éternel- 
le. Qui croit en moy, ha la vie éternelle. 
Tout ce que vous demanderez a mon Pè- 
re en mon nom, il le vous donnera. i.Ieh. 
z, Nous auons vn Aduocat enuers le Pere, 
Iefus Chrift le jufte. i Tim. 2, Il y a vn 
Dieu, & vn Moyenneur de Dieu & des 
hommes, Tefus Chrift homme, &c. Par- 
quoy, Le&eur Chreftien , quand tu auras 
regardé de près a tout ceci tu cognoiftras 
qu'il eft ici queftion d'vne chofe de grande 
importance. Dieu par fa grâce face que 
nous ayons vne telle abomination vrayement 
en horreur, & que nous adhérions totale- 
ment a vn feul lefus Chrift. Amen. 
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I 

ALCORANUS 

FR AN CI SC AN OR U M. 

■ 

principio Libri pïiïum Jligtnatizatum ido- 
lum invocat Francifcanus y bis verbis; 



Francifce , Iefu typice , dux normâque Minorum a 
Mala pater egregie propelle animorum , 
Sedes nobis perpétué da regni fupernorum , &c- 

Folio prima. * 

Quœftio eft de Francisci fublimitate , & vbi Deus 
pojutt eum refedere. 

Refponjio. 

Quod primum gradum tenet in c*lo , & hoc >H 
fede ait a , permanfione & fejfiene. N 

Folio 

(a) Chrift eft la propre knage de la iubftance de Dieu. 
Heb. i. 

(b) Vft feul eft foftre Père, qui eft es cieux. Alatth. 23. 



DES CORDELIERS. f 

£fe <y i*i £tj /y> c^j /rt> c\ <i 

o lu çjp v# v * 

L'A LC OR AN 

„ DES 

CORDELIERS. 

> 

Au commencement du Livre des Confor- 
miez , Pidole de ce François ftigmatizc 
cft dépeinte , & vn Cordelier à genouil 

deuant luy , qui l'inuoque en ces termes : 

» 

Sainft François , qui es le (a) le fus typique 
& adombré , le chef & la règle des frères 
mineurs, (b) O pere excellent , defen nos a- 
mes à l'encontre du mal , (c) & nous fay feoir 
éternellement au royaume de Paradis. 

Au premier feuillet. 

Queftion. Où eft-ce que S. François refidc 
és cieux ? & eri quel degré Dieu l'a-il m<s ? 

Refponfê. 

Il tient (d) le premier rang au ciel , affis en 
vn haut fiege & permanent. 

A % Au 

* g 9 

(c) Dieu cft le Sauveur de tous hommes, i. Tim. 4- 

(d) Les fainftcs lettres attribuent ceci 3 un ieul .élus 
Chitft. 
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Folio fécundo. 

Francifcus ad Uteram fanBum Euangelium 
tbferuauit, non tranfgreffus apicem vnicum vel 
iota & foius ipfe cum fuis habet regulam m 
Euangelio fmdatam , fpirituali modo & for- 
ma. 

Ibidem. 

Quod meditaretur crucem ajjiduè , fratri Léo- 
ni fuit monftratum qui vidit Chriftum cruci- 
fixum B. Francifcum pracedere cum tmmenf* 
lumine, dum iretfemel de Perufio verfus S. Ma- 
riant de Angelis. 

Folio eodem. 

Quitm beatus Franclfcus effet infirmas graui- 
ter à fratre quodam pro recreattone pramomtus 
vt faceret aliquid coram fe legi , refondit quod 
non indigàat : quia fciebat , tnqmt, Scio Iefum 
fauferem crudfixum. 

Ibidem. 

0 quoties dominus lefus patri B. Francifco 
apparere dignalus efi ! "on folum ab ,Pfo , 
fedà UauVirgine, à lohanne Baftifta, Ioan^ 

M 11 n'v a nul que face bien, non jufqu'à vn. Tous 
Jt léché* & fontVnuei de la gloire de D*u, Rom 
, bj 11 ïitt que tous les autres ordres font du dra- 

hl %) C-eft démentir l'Euangile, qui dit que Chrift fut dé- 
fcindu de la croix par lofeph & M Nicodeme , mis au fepul- 
chrë 8c de à leffufaté monta au* cieu* fans croiï. Iehan i 9 . 
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Au fécond fueillet. 

SainÛ François (a) a gardé le feinâ Euan-' 
gile de mot à mot,ians en outrepafler un feul 
traia ou iota : & (b) luy feui auec les liens 
tient la règle fondée en l'Euangile , en maniè- 
re & forme fpirituelle. 

Là mefmes. 

Que S. François méditait aflîduellement la 
croix , il appert par la vilîon que eut freFe 
Léon: lequel, vn jour que ledit S. François 
partoit de Peroufe pour aller vers fainfte Ma- 
rie des Anges, veit (c) Chrift crucifié qui alloit 
deuant S. François , auec vne grande lumière. • 

Là mefmes. 

« 

Quand S. François eftoit fort malade , quel- 
qu'vn des frères l'aduertit qu'il feift lire quelque 
chofe deuant foy,pour recréer fonefprit :au- 
guei il refpondit (d) qu'il n'en auoit pas befoin 
d'autant qu'il fcauoit , le fcay Ielus le pourê 
crucifié. 

• Là mefmes. • * 

O combien de fois le Seigneur lèfirs a daigné 
(e) apparoiftre au Pere S. François ! lequel n'a 
pas ieulement efté vifité de luy , mais de la be- 
noifte Vierge Marie , 4e S. lehan Baptifte , de S. 

A 3 lehan 

Jd) La foy eft par l'ouyr, & r 0 uyr par là parole de 
Bieu. Rom. 10. r * w * uc 

(e) Que deuiendra cela: il eft monté au ciel & de là ne 
partira jufques a tant qu'il viene jhgcr les vifs & les " 
morts ? i. Et a qui eft-il apparu depuis Ton afeenfion 
nnon d» ciel, comme à S. E&enne, & à $. Pa.il > A à' 
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ne Euangelifia , fanéîis Apoflolis Petro & Pau- 
io Archange lo Mtchaele , & fa*#is Angelis efi 
vtfttatus ! 

Ibidem. 

Apud Gretium reprœfentationem faciens nati- 
nitatis (vt miles lohannes de Gretio vidit) bea^ 
tus Francifcus Chrifium in vlnis habuit. Item 
Dum oraret Virginem , vt fibs confolationem de 
tefu paruuîo faceret , virgo ipfa pnlcherrima afti- 
tit , y in brachiis B. Franc/fit à principio nodis 
Tfyue ad d'tem tenendum & ofculandum prœbuit 
£^ concejfit. • 



folio tertio. 

Francifcnm vocat Chrifti Cancellarium , y 
Thefa trarium Fexilliferxm , C onfiliarium : 
quia (inquh) faétus efi vnus Spiritns cnm Deo. 

♦ 

Ibidem. 

Se tttamfequi Iefus mandauit Apofiolis : qmre 
tpfum imitari efi pojfibile. 



Ibidem* 

In quo fanàlo prodigiofa (tigmàtizatio fada 

efi\ 

fa) Comîne fi Iefus Chrift eftoit maintenant en forme 
de petit enfant entre les bras de la Vierge : ce qui répu- 
gne à ce qui eft eferit de luy qu'il eft affis éternellement 
a la dextre de Dieu. Ho m. i. 

(b) La cour de Chrift eft bien petite, puis que yn fcul 
a tant d'eftats. r 

(c; Ergo, la tierce perfonae de h Triait*, 
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lehan l'Evangelifte, des Apoftres S. Pierre ôc 
S. Paul, de S. Michel Archange, & des autres 
lainâs Anges. 

Là mefines. 

S. François eftant vn jourenvne ville nom- 
mée Gray , & faiiànt la reprefentation de la nati- 
uité du Seigneur, fut veu par vn gendarme dudit 
lieu , nommé lehan , ayant (a) le petit Iefus en- 
tre fes bras. Semblablemcnt, il tek quelquefois 
prière à la Vierge, qu'elle luy vouluft donner 
confolation , en luy monftrant fou petit enfant 
lefus: & adonc icellc luy apparut belle par 
excellence , & luy bailla fon fils à embraffer 
k bailer tant que la nuift dura. 

Au 3. fueillet. 

Il appelle S. François (b) Chancelier de le- 
fis Chnft : fon Threlbrier , Port' enfeigne & 
Confciller : pource (dit-il) qu'il a efté Fait (c) 
vn mefine Efprit auec Dieu. 

x Là mefmes. 

^d) Iefus commanda à fes Apoftres de le 
fuyure: il eft donc bien poflible de l'enfuyure 
& imiter. 

Là mefmes. 

(e) En quel des fain&s ont efté miraculeufe- 

A 4 ment 

(d) C'cft pour prouuer que ce monftre a peu faire tout 
ce que Chnft a fait. 

(ej Quant au* ftigmates de cefte idole , les Iacopins di- 
fent que ce fut S. Dominique oui les luy feit d vne bro- 
che , citant furuenu quelque différent entr'eux , comme il 
eftoit caché f»us vn lit. Et voila comme ces fekes de;efta- 
ble« fe defçhiient i'va l'autre. 
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eft ? Certè in nullo aKo nifi in beato pâtre nofiro 
Francijco, vt afferit ecclefia Romana , y fideli* 
bus ingerit ad credendum^ &c, Deinde etiam 
papa Benediéius feflum de fïigmatibus colendura 
eoncejfet ordini. 

Ibidem* 

In manibus £ff pedibus Francifci funt facli 
datée , fuie de neruis , fine de carne , qui qu 'idem 
çlau'e defuper erant quoad capita foledi , grojji , tsf 
ebtufi. Eranthngi, y extra mantes & pedes 
protendebaniur y recuruabantur , intra quorum 
rccuruativnem arcualem ipjbrum , digitus manu: 
immitti valebat: fie ut decit dominus frater Bon a- 
nentura , Epifcopus Albanenfis fanât* Romane 
Efdefi* Cardinales y in ter lia parte Légende 
majorés y fe babu'effe ah i lies y qui hoc v 'tderunt & 
palpauerunt , y fie effe jur amen to fir,nauernn\ 
Ergo nonfaétum eft virtute nature feu imagina 
tiunis : nec virtute nature tanto tempore imputre- 
bile potuiffet conferuari , fie ut fuit en ipfo pâtre , 
quia per biennium ftigmatibus fanguis defluebrt : 
fed petia ad fanguinem reflringendum poncbantur y 
non vnguentum. Hoc de B. Maria faftum Ec- 
elefia non ponet. Dominus igitur nofter Iefus 

Chriftus 



(a) Il ne s'en faut esbahit:car ce luy eft vne bonne va- 
che à laid. 

(b) Si les gueux de ce temps ne fcauoyent faire le fem- 
blable par herbes 8c emplaftrcs , Ôc autres' drogues , on 
pourroit dire qu'il y auroit eu, non pas du miracle , mai* 
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ment imprimées fes playes de Iefus Chrift ? Cer- 
tes en nul autre qu'en noftre benoift pere S.* 
François, comme l'Eglife Romaine (a) le certi- 
fie , & veut que tous fidèles le croyent , &c. En 
après, Le Pape Benoift a permis à l'ordre de célé- 
brer la fefte des playes d'iceluy S. François. 

Là mefmes. 

Es mains & pieds de fainâ François furent 
faits des doux , foit de nerf, foit de chair , les- 
quels eftoyent gros & mafiifs : ils eftoyent aufli 
longs , & paflbyent outre les pieds & mains , 
ayansla poinfte recourbée en façon d'anneau, 
tellement qu'on y euft peu pafler le doigt, ainli 
que Monfieur frère Bonauenture Euefque d' Al- 
bes , cardinal de la fainfte eglife Romaine , en la 
troifieme partie de la grande Légende, dit l'a- 
uoir fceu par ceux gui les auoyeiit veus & ma- 
niez , & ont affermé par ferment qu'ainfi eftoit. 
Cela donc ne s'eft point fait par la vertu de natu- 
re, ou d'imagination :auflî ne lefuft-il peu gar- 
der fi long temps fans fe pourrir , par vertu de 
nature , comme il a fait en ce S. pere. (b) Car par' 
l'efpace de deux ans le fang defcouloit des 
playes , & on n'y appliquoit point d'oignement , 
mais des drapeaux pour eftancher le fang. Or fi 
la véhémente contemplation de la pauion du 
Seigneur Iefus euft eu naturellement la vertu 
d'imprimer les playes d'iceluy en quelqu'vn, ce- 
la fe fut fait en la benoifte Vierge Marie la 
mere , laquelle l'a aimé par defius tous , & a 

A 5 efté 

de l'enchantement : car Iefus Chrift n'a point vouhi mie 
la memôire de fa pafîïon fuft ainfî célébrée: car il a latffis 
ces marques , a feauoir , le Baptefme & la Cene , poux 
mémoriaux éternels dicellc eu fon Eglife, 
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Chriftus fua potentia , voluntate virtutt , y 
fer feipfum^etfifub fpecie Seraphini apparuit beat» 
Franctfco,prodigium imprejjionis fuorum facrorum 
ftigmatum eft tam mirabiliter quàm efficaciter 0- 
ferari dignatus. Fecit ergo Deus magna in bea- 
to Francisco , qui potens eft. Luc <e primo. Nam 
pofuit in ipfo prodigia, Pfal. 45*. Et beat us Fran- 
cifcus poteft dtcere illud Danielis 3 , Signa & 
racula fecit apud me Deus excelfus. 



Folio quarté. 

Francifcus in fede célfa dicitur refidert , & 
pramium magnum habet in cœlo. Beati Fran- 
cifci magna eft gloria , nam in fede fublimi S. 
Lucifer i fublimatur. Si enim iuxta Magift, 
Sentent. 2. d. I. £5* 9. homines Jancli ad or~ 
dines fecundum eorum mérita afjumuntur cœle- 
fiium fpirituum , B. Francifcus in ordine Sera- 
phlco locatur. Quod patere poteft , primo , quia 
incendto Seraphico ffj 5 ad Chriftum & ad ani- 
mas fuit in vita prtefenti totaliter ignitus , & 
fie eifdem fimilis. Et quod incendto Serâphicê 
B. Francifcus fuerit ignttus , oftendit currus ig- 



(a^ Non : car clic ne veut pas faire de la Vierge y» 
ir.onftre ou vne idole. 

(b) Voi e, comme en Pharaon, l'ayant mis en fens re- 
proui>é. 

te; Voire , en ce fens que la mer eft appelée haute ; 



* 
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rftédolente de la paflion. Atqui , l'Eglife (a) ne 
pofe point que cela ait eilé fait en elle. Ergo 
çoftre Seigneur Iefus Chrift par la puiflance, vo- 
lonté & vertu , & par foy-meime ( jalbit qu'il foit 
apparu au benoift S. François en forme deSera- 

!>hin) a daigné faire le miracle de l'impreflion de 
es playes iacrées en iceluy , tant admirablement 
que vertueufement. Ergo", Dieu qui eft puiflant, 
a fait de grandes chofes en S. François , Luc i. 
i (b) Car il a mis des prodiges en luy ,Pfeau. 45. 
Et S. François peut dire ce qui eft en Daniel , 
chap. 3 , Le Dieu fouuerain a fait en moy des 
fignes ,& merueilles. 

Au 4. fueillet. 

S. François a vn grand loyer au ciel : car il eft 
• dit de luy qu'il eft refident en vn fiege fupernel. 
Et vn peu après, La gloire de S. François eft 
grande : car il eft efleué en la (c) haute place de 
S. Lucifer. Que fi (fuyuant le dire du Maiftre des 
Sentences, 2. dift.i. & 9.) les hommes fain&s font 
receus aux ordres des Anges celeftes félon leurs 
mérites , & aflis en iceux , il n'y a doute que S. 
François ne foit aflis en tordre des Séraphins. 
Ce qui appert, premièrement par ce qu'eftant en 
ce monae , il a efté totalement embrafé de vue 
ardeur Seraphique tant enuers Chrift, qu'enuers 
les ames : & par confequent fait femblable à eux. 
Il s'enfuit donc qu'il eft maintenant en leur or- 
dre & égal en gloire, (d) Or qu'il ait efté embra- 
fé du feu des Séraphins , il appert par le chariot 

A 6 de 

c'eft à dire profonde: ainfi il eft aflis auec Satan au fond 
d'enfer. 

(d) Ouy, brûlant de toutes ordes , falcs & detcfhbles 
concupifcenccs : ce qu'il a lailîe par droiefc d héritage à tout 
tes eufans qu'il a engendxez en Satan. 



■ 
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»eus in quo fratribus apparuit transfigurât ut. 
Item , Frater Moffeus à B . Francifco Jubleuatus 7 
fenfit tali amplexu tantum de calore , acfi in 
medio fuijfet fornacis ardentis. Incendium B. 
Franc, fuit expertus h.mo B. Francifcum fuo a- 
fello deducens tempore niuis & magni algoris , 
qui ab ipfo tafius manu , fummi caloris incendio 
efl ignitus. Id ipfum Abbas S. luflini de Peru- 
jio efl expert us , pro quo pater orauit. Ad pro- 
bandum etiam B. Francifcum effe virum Sera* 
phicum , & Seraphico incendio effe igniendum 
& transformandum imprejjione facrorum ftigma- 
tum , in fpecie Séraphin; ïefus Chriflus et apparu 
re tfi dtgnatus. 



Folio eodem. 

Lucifer de ordine fùpremo fuit, & confeqaen* 
fer de ordine Seraphico , & per confequens pr* 
aliis ordinum inferiorum fedem habuit , & io- 
tum infigniorem. Quod autem in prœfati Luci- 
feri loco humilis vir S. Francifcum fedeat , pro* 
batur: quia fr air i Pacifice , & F. Leonardo de 
Affifio efl diuinitus reuelatum. Ac ipfe diabo- 
lus per os cujufdam domina Zantefœ de Rauen- 
n* presbytero Iacobo de Bononia Francifcum in 

fede 

(a) C'cft prouue de mcfme & pat tcfmoings dignes de 

(b) Ceci a marque d'infamie exécrable: & ne leur fufîit 
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de feu dedans lequel il apparut à fes frères, 
tranffiguré. Puis frère Mailaut Ion compagnon 
(a) fut vn jourembraiTé par luy 6c foufleué de 
terre , lequel fcntit par vn tel (b) embralTement 
autant de chaleur que s'il euft efté au milieu d'v- 
ne fournaile ardente. Semblablement vn autre 
homme expérimenta l'ardeur & embrafementdc 
S. François. Car vn jour qu'il neigcoit 6c faifoit 
grande froidure , comme il conduïfoit le bçnoill 
laindrjufques à certain lieu fur fon afnc,illuy 
toucha feulement de la main , 6c incontinent 
l'homme fut embrafé d'vne chaleur extrême. 
Le mefmeauffi expérimenta l'Abbéde S. Iultin 
de Peroufe , pour lequel le Pere pria. Pour acer- ' 
tener aufïïqueS. François eft homme Seraphi- 
que , & qu'il deuoiteftre embrafé du feu des Sé- 
raphins, 6c transformé par l'impreflion des fa- 
crées playes , Iefus Chriit daigna luy apparoiftre 
en forme de Séraphin. Ainfi eftant par lemblance 
aflociéaux Séraphins, il s'enfuit qu'il eft mainte- 
nant aflbcié en vne mefme gloire. 

Au mefme fueillet. 

Lucifer eftoit de l'ordre fupreme desAno-es, 
& confequemment de l'ordre SeraphiqueT «5c 
ainfî il s'enfuit qu'il auoitvn fiege plus haut & 
plus excellent que les autres ordres inférieurs. 
Or que l'humble homme S. François foit a/lis au 
fieged'iceluy Lucifer, (c) il appert par ce que 
Dieu l'a reuele^à frère Pacifique, & à frère Léo- 
nard de Aflîfiq. (d) Le diable mefmereuela à vn 
preftre nommfc laques de Bolongne par la bou- 

A 7 che 

de voiler ainfi leurs- abominations, mais auflî le tranflfau- 
rent ils comme a efté lefus Chrift. 6 

(c) Ceftc prouue eft faite a chaux & cymens. 

(a) N'eft-ce pa$ vn tefœoin digne de ce fcdu&cur? 



U L'ALCORAN 

fede Luciferi refidere dixit. Item , prafatus 
diabolus dixit. Quum S. Francifcus fit lefu 
Çhrifti fignifer : tï? talis habeat effe juxta re- 
gem, hinc e/l quod nullus or do fit Chrifto pro- 
pinquior : & juxta regem flot beatus Francifcus 
gloriofus: quod & diabolus prafatus dixit, quod 
poft beatam Virginem, Iohan. Baptiftam, ^ A- 
poftolos , beatus Francifcus cum fuis omnes alios 
pr<ecedit fanftos. Quibus , & aliis qu<c hic omit- 
tuntur , quanta eft gloria beati Franc if ci , tuiden- 
ter aftruttur y monftratur : ^ confequenter ap- 
parere quod beatus Francifcus in cœfo pramium 
habet magnum : y in fede celfa fublimatur : vt 
de ipfo dicatur Domino lefu illud Pfalmi odaui , 
Gloria & honore coronafti eum , & conflit uifti 
fuper opéra manuum tuarum. Dédit enim illi 
gloriam regni qualem nullus an te eum habuit , I . 
Parai, 29. 



Ibidem. 

Chrijlus fecit Francifcum fibifimilem: primo, 
in vita virtuofa: deinde imprcjfione ftigmatum. 
Hinc de beato Francifco illud Eccleftaftici 44. di- 
citur , Non eft inuentus fi mi lis illi , qui confer- 

uaret 



(a) C'eft a dire, en enfer.' 
è (b) 11 entendoit fort bien l'eftat de la guerre. 

(c) Mais qui luy a dit , veu que depuis fa cheute il n'eft 
point entre au ciel, Se n'y entrera jamais. 

(d) Le diable me fine a m oit honeur de falfificr ainû 
f Efcr'vture. 

(e) trgo Dieu & fils de Dieu , comment donc Chiift 
eft-il vnique ? 
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che de dame Zantefe de Rauenne , que S. Fran- 
çois refidoit au (a) fiege de Lucifer. Item, Puis 
que S. François eft port'enfeigne de lefus 
Chrift , & que les port'enfeignes (b) font aflis 
auprès de la perfone du Roy , il s'enfuit qu'il n'y 
a point d'ordre plus prochain de lefus Chrift 
que la fiene , & qu'il eft auprès du Roy des rois 
en gloire: ainfi que le diable fufdit (c) a acertené, 
dilant , qu'après la Benoide Vierge, faintt Iehan 
Baptifte , & les Apoftres , fainft François auec 
les fiens eft par dellus tous les autres'fain&s. Par 
lefquelles chofes & pluileurs autres qui font icy 
omifes, il eft clairement mon ftré & prouué com- 
bien grande eft la gloire de fain& François : & 
confequemment il appert qu'il ha vn grand loyer 
au ciel , & qu'il eft eileué en vn haut fiege , telle- 
ment qu'au Pfeaume huitième (d I il eft cîit de luy 
à lefus Chrift , Tu l'as couronné d'honneur & 
de gloire , & l'as conftituéfur les œuures de tes 
mains. Car il luy a donné en fon royaume plus 
grande gloire que à nul autre auparauant luy , 
I. Paralip. 29. 

Au mefme fueilleç. 

Chrift a fait S. François (e) femblable à fby : 
premièrement en fa vie vertûeufe : puis en impri- 
mant en fon corps fes playes. Dout vient que ce 
paflage de l'Ecclefiaftique au chap. 44, (f) eft 
dit de luy ,Iln'enapointeftétrouué de fembla- 
ble 

(f ) S'il eft dit de François , non feulement Abraham , 
duquel il eft là parlé , mars auffi Chrift a efté inférieur à 
luy. En quoy on voit manifeftement qu'ils tafehent de 
defpouiller lefus Chrift de fon honneur pour en veftir ce 
puant idole: & cela fe rapporte à ce que nous difions au 
commencement : a feauoir qu'ils font lefus Chrift figure de 
leur monftre abominable. 
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uaret Legem Excelfi. Quibus verbis beati Iran* 
cifci celebritas , prccclaritas , fanftitas , & fama 
radiofa declaratur. Fuit enim homo jyncerijfimus . 
Item , Qualiter , quomodo , & ad quid Deus fe- 
cit Franc if cura , ojlenditur Genefis primo & fe- 
cundo , vbi fie feribitur , Faciamus hominem (id 
eft Franc if cum) ad imaginem & fimilitudinem 
noftram, & profit pif cib us maris, &c. volatili- 
bus c&li , tjJ 3 beftiis terra , vniuerfeque créature , 
omnique reptili quod mouetur in terra» Et fe- 
quitur, Formauit Deus hominem de limo terra: 
^ infpirauit in faciem ejus fpiraculum vit a , & 
faélus eft h$mo in animam viuentem. Sequitur , 
Pofuit cura in paradifo , vt operaretur £^ eufto- 
diret illum. Et ibidem, Ex omni ligno paradifi 
iomede : de ligno autem fcienti<e boni & mali ne 
corne das. Et fubditur quod Deus ait , Quod non 
erat bonum ejje hominem folum: &.fecit ei ad- 
jutorium Jim i le fibi. Et tuîit vnam de coftis ejus , 
& ex ea Euam cedificauit. In qui bus verbis 
eftenditur quod B. Francifcus fuit homo, prir/19 
fmgularijfimus , & à Deo in mundum déftinatus, 
non cafu fortuito , aut hominum confilio : fed di- 
uina prouidentia , qua regulantur omnia. Ideo 
ad hoc oftendendum dicïtur , Faciamus, verbum 
eft totius 'Trinitatis beatum Francifcum ad mun- 
dum dirigentis , Secundo, quod fuit homo fynce- 
riffimus , & à corporis brutalitate fegregatus ; 

quia 



s 

(a) 11 entend par ceci , qu'Adam n'eftoit qu'vne figure* 
de leur idole; comme li le genre humain n'euit cfte créé 
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ble à luy,qui gardaft la loy duSouucrain. Par 
lefqueUes paroles eft déclarée la renommée , ex- 
cellence , fainfteté , & nom refplendiflant de S. 
Françoi?. Item , De quelle qualité, comment & 
a quelle fin Dieu a fait S. François , ileft monftré 
en Gen. au 1 , & 2 , chap. où il eft eferit , I 7 aifons 
l'homme , (c'eft adiré François) à noftre image 
& fcmblance & qu'il ait feigneu^ie fur les pois- 
fonsde la mer , & fur les oikaux du ciel , & lur 
les bettes de toute la terre, & l ur tout reptile qui 
le bouge fur la terre. Puis s'enfuit , Dieu forma 
l'homme du limon de la terre , & fouffla en la fa- 
ce d'iceluy refpiration de vie : & l'homme fut fait 
en ameviuante. Item, Le Seigneur Dieu print 
l'homme , & le colloqua au jardin d'Eden , pour 
le cultiuer & le garder. A donc le Seigneur Dieu 
commanda à l'homme , difant , De tout arbre du 
jardin tu mangeras : mais de l'arbre de feience de 
oien & de mal , tu n'en mangeras point. Et après, 
il y a ce que Dieu dit , Il n'eft pas oon que l'hom- 
me foitfeul : & luy feit vneaiae fcmblable à Iuy, 
Et print vne des coftes d'iceluy, & en édifia Eue. 
fa) Par lefquelles paroles il eft monftré que S. 
François en premier Iieuaefté vn homme tres- 
fingulier , & lequel Dieu auoitdeftiné au mon- 
de, non point par cas fortuit ou par le confeil des 
hommes, mais par la prouidence,par laquelle 
toutes chofes font diipcnfées. Or pourmonftrer 
cela , il eft dit , Failbns : qui eft la parole d^ tou- 
te la Trinité prefentant S. François au monde. 
Secondement , qu'il a cfté très entier , & exempt 
de toute brutalité corporelle: car il a efté hom- 
me , 

4c Dieu que pour eftre la figure de c'eft Antechrift Fran- 
çois , & que ce cftoit le but (te la fapienec de Dieu , 
i|uant à ia création du monde, 
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quia home fuit , £^ per confequens non jcnfualis , 
4/** fenfualitati corporis deditus : fed ab ea ftpa- 
ra-tus , rationabilis , y ratio ni fubditus Ç3 5 
jtfius. Sic enim motus fenfuales refranauit pœ- 
nitentia arcliori , vt hoftem domeflicum perfeéîè 
fubjiceret , y y7»* dtfficultate ratiom pareret. 
Tertio , 7*0^ pcrfeôTtJJimus : (juta ad 

imagincm Dei, Quarts^ homo cxemplariffimus: 
quia ad Dei fimilitudinem. Quinto , in vita ri- 
gidijfimus : quia pifcibus maris prafuit. Sexto , 
Angelis dileclijjimus : quia volattlibus cœli junctus 
fuit. Septimo, cunclis peccatoribus amiciffimus : 
quia beflùs terra. Ottauo, Deo vnitijfimus : ideo 
prœfuit vniuerfà créât ur a, Nono , diabolo in- 
feflijfimus : quia omni reptili terra. Decimo ,fua 
reputat'one abjeéîijjimus : quia de limo terra. 
Vndecimo , gratia plenijfimus : quia infpirauit in 
faciem ejus fpiraculum vita. Decimo fecundo , 
cperatione virtuojijjimus : quia faàius ejl in ani- 
mam viuentem. Decimo tertio , Deo contempla- 
tione intentijjimus , quia in paradijo femper erat. 
Decimo quarto , verbo cfficacijjimus : quia opera- 

tus 



(a) Quel befoin aiioit-il de pénitence , cftant trefpar- 
fait? 

(b) Voila de gentilles raifons & bien dignes de la befàce 

du frère rafe. ... . , 

(c) ils le feroyent volontiers 1» quatrième perlonne clc 

ta Trinité. 
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me , & par confequent non fenfucl , ou addonné 
à la fcniualité du corps , comme les beftcs .mais 
exempt d'icelle , raiionnable , «5c obeiirant à rai- 
ion , & s'y aiFujctiffant. Tellement que par 
cftroite (aj pénitence il refrenoit fi bien les af- 
fections fenfuelles, qu'il furmontoit en tout & 
par tout Ton ennemi domeftique , & obeiffoit à 
raifon fans aucune difficulté. Tiercement , très 
parfait : pour ce qu'il a efté fait à l'image de 
Dieu. Quartement , exemplaire de tout Liai : 
pource qu'il a efté formé à la femblance de Dieu. 
En cinquième lieu, dévie trefauftere: pource 
qu'il a eu feigneurie fur les poilîbns de la mer. 
En fixieme, trefaimé des Anges: (b) pource qu'il 
eftoit conjoint aux oifeauxduciel. En feptieme, 
grand ami de tous les pécheurs: pource qu'il a eu 
domination fur toutes les beftes de la terre. En 
huitième , (c) tres-vni auecDieu: pource qu'il a 
efté ordonné fur le gouuernement de toutes 
créatures. En neufieme, ennemi mortel du dia- 
ble : (d) pource qu'il a eu puhTance fur tout rep- 
tile de la terre. En dixième, le plus abjeft de 
tous félon fa réputation : pource qu'il eftoit for- 
mé de la poudre de la terre. En onzième , tres- 
plein de grâce: d'autant que Dieu auoit foufflé 
en luy refpiration de vie. En douzième , plein^de 
vertu & de opération : pource qu'il eftoit fait*en 
ame viuante. En treizième , raui en la contem- 
plation de Dieu : pource qu'il eftoit tous jours en 
Paradis. En quatorzième , trefpuiflànt en paro- 
le: 

(d) 11 t a icy volontiers quelque fine fubtilitc de moine, 
qui c ft a mon jugement telle : Le diable fous la forme 
d'vn ferpent à deceu Eue: fed lie eft/ que S. François a 
domination fur tout reptile ; Ergo il eit ennemi mortel du 
diable. 
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tus eft falutem multorum. Dechno ** 
§mnibus ordinatif 
lios. Decimo ft 



$mnibus ordinatiffimus: quia cuftodiutt fe & a - 

fexto , tmitator Afofïolorum £fT 



perfeélorum : quia ex omni Ugno corne dit. Deci- 
mo feptimo , execrator [ce 1er un* contra Deum 
tommijforum : quia de Ugno malt non comedtt. 
Decimo oéîauo , Paupertatis dcffonfator , & ab- 
dicator terrenorum: quia adjutorium fimile fibt: 
videlicet contubernium paupertatis efl fibi datum. 
Vhimo , ordinator omni s fanftitatis & religionis r 
quia ex eo Ecclefia quoad très crdines efl for- 
mata: très enim propagines ex ipfo funt , velut <rx 
lateris cofta germinatœ &f produét*. 

- 

• * 

- 



Folio qmnto. 

Omnes virtutes fantiorum , tam veteris quant 
noui Tfeftamenti in Francisco pofit* vnitiuè & 
conjunélirn. m _ : * 

Ibidem, 

Quanto quifque magis Jfat juxta regem , 
Jïbi rex fuum Jigillum committit & fecreta, y 
e~um facit fuum vexilliferum apud ipfunt , tanto 
gloriojior talis apud altos reputatur. Quôd igi- 
tur le fus Franc if cum juxta fe vt fuum vextîli- 

ferum, 

(a) Ergo il eftoit Iefus Chrift: car il n'y a point qui 
puifle fauuer que luy. A&. 4. 

(b) Qui dit tout n'exclud tien: neantmoins peu après il 
excepte l'arbre de feience de maL 

(c) Voila vne gloic de mefme pour obfcurcir la (àin&e 
ordonnance de Dieu touchant le mariage , fit auoir licence, 
de paillarder. * 

^d; Voire celle de Satan. 
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il 



le : (a) car il a fait le falut de plufieurs. En quin- 
zième , bien réglé en toutes choies : car il a gardé 
les autres & foy auffi. En feizieme, imitateur des 
Apoftres& des parfaits; car il a mangé (b) de 
tout arbre. En dix-feptieme exécrant les mef- 
chancetez commifes contre E)ieu : pource qu'il 
n'a pointmangédel'arbredeiciencedemal. En 
dixhuitieme, l'efpoux de pouureté, & renonçant 
les biens de ce monde : pource que Dieu luy feit 
vne aide pour luy affilier :(c) afcauoir poureté 
pour compagnie. Finalement difpenfateur de 
toute famteté & religion : pource que de luy (d) 
l'Eglife a efté formée, quant à ce qui concerne 
les trois ordres : car les trois branches font pro- 
uenues & ont germé de luy, comme de la co- 
fte prinfe du collé. 

Au 5. fueillet. 

Toutes les vertus (e) des fainâs tant du vieil 
quedunouueauTeftamentont efté mifes en S» 
François, feparement & conjointement. 

Là mefmes. 

D'autant que quelqu'vn eft plus près de la 
perfonne du roy ? &que le roy luy met fon feau 
en main , & le fait fon port'enfeigne , d'autant 
eft-il en plus grande eftime & réputation enuers 
les autres. Auffi puis qu'ainfi eft que Iefus tient 

S. 

(e) Ergo plus parfait qu'aucun d'iceux feparement : ce 
qui contre ment à ce qu'il a dit , 5c dira ci après , afcauoir 
que la vierge Marie feulement , & les Apollres eftoyent 
lus grans que luy. Ainfl voit-on comme tafehans à delrob- 
er la gloire de lefus Chrift , ils fe monftrent ridicules 
me I nie aux petis en fans : & ce à bonne eau le . eftans mis 
en fens reprouué ,ayans donne' aux cieatuxes l'Honneur qui 
apparticic au Cxeateui. Rom. i. 
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ferum pofuit , provt vidit D. Rudolphus Erphor- 
dienfis Epifcopus , qui faâus eft hac vifione fré- 
ter minor : & duo dues de V enetiis , qui locum 
fecerunt de Contrata ad honorem B. Francifci : 
apud ipfum regem Chriflum B. Franc'tfcus efi * 
in gloria fanclorum , id eft pra aliis fanéiis , 
Virgine beata x Apoflolis exceptis. 

Ibidem. 

Item Fraflcifcum Filius Dei fibi fer omniafi- 
milauit. hem , Quod Spiritus J'anétus fanâifi- 
cauit Francifcum patet ex fchedula quam vtdtt 
frater Léo de cœlo fuper caput B. Francifci - 
defcendere^ refidere, vbi erat fcriptum , Hic 
eft gratia Dei. 

Ibidem. 

B. Maria, vt Franc'tfcus mitteretur in mun- 
dum , Patrifupplicauit. Item , Maria Francifci 
precibus indulgentiam pro peccatoribus in ecclefia 
S. Marie de portiuncula impetrauit. 

Ibidem. 

Petrus £sf Paulus Francifcum Romx in Ec- 
clefia S. Pétri amplexantes , ofculati funt. I- 
tem, Iohan. Baptifta Io. Euangelifta Fran- 
cifcum cum beata Maria là Chrifto funt confo- 
Uti. Idem Michael & alii Angeli fecerunt : vt 

patet 

fa) 11 fe contredit en ce qu'il a dit ci-deflus. 
(b) Blafphcme. 

fc) C'eft pourtant mieux confermer le blafpheme de de- 
uant* & attribucroyent volontiers à cefte idole ce que 
Dieu prononça de fon Fils lefus Chrift , voici mon Fil* 
bien aimé , &c. 
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S. François fon por t'en feigne près de foy (com- 
me veit meflire Raoul Euefoue d'Ephrod , qui à 
caufe de cefte vifion fe feit frère mineur: & deux 
citoyens de Venife qui fondèrent le lieu de la 
Contrate,en l'honneur d'iceluy S. François) il 
s'enfuit qu'enuers Chrift le Roy , il eft en la gloi- 
re des fain£b , afcauoir par demis tous les fainds, 
(a) excepté la vierge Àlarie & les Apoïlres. 

Là mefmes. 

Le Fils de Dieu a fait S. François (b) fembla- 
ble à foy en toutes choies. Item le fainât Efprit a 
fan&ifié S. François , comme il appert (c) par vri 
eferiteau que frère Léon veit descendre du ciel , 
& repoferfur la tefte d'iceluy S. François, au- 
quel eftoit eferit , Ceftuy-ci eft la grâce de Dieu. 

Là mefme. 

(d) La vierge Marie feit prière à Dieu le Pere, 
à ce que S. François fuftenuoyé au monde. La- 
quelle auffi par Pintercefîïon d'iceluy impetra 
pardon pour les pécheurs en l'Eglife de S. Ma- 
rie de portiuncula. 

Là mefme. 

Sainâ Pierre & fain£t Paul ont embrafle ck 
baifé fainâ François (e) à Rome , en l'Eglife de 
làinâ Pierre. Item i ainct Iehan Baptifte ce S. f e- 
hanl'Euangelifteauecla Vierge Marie & Iefus 
Chrift l'ont confolé : ce qu'aufli a fait iainft Mi- 
chel 

■ 

(d) Qui doute <jue la Vierge & les fàin&s ne fe lèvent 
au dernier jour à rencontre de cefte génération peiuerfe , 
qui-abufe ainfi de leurs noms à des blafphcmcs fi exé- 
crables ? 

(e) Ou bien luy les idoles d'ireux , tant eftoit ido- 
lâtre. 
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patet de citharœdo fibi apparente , cujus pul- 
fatione £3* cantu ab infirmitate liberatus eft , 
y confolationem corforalem & mentaient re- 
cepit. 

Ibidem. 

Ecciejia militons vexilliferum fummi Impera- 
torts Iefu Chrifti meruit Francifcum inferuijfe 
eœlis & admcatum apud Dominum pojfidere* 

Ibidem. 

B. Francij ci glorifie atio , eft noftr 't ordinis ap- 
probatio. Or do nofter Francisco , velut capite Jin- 
gularijfimo , puriffimo & perfefiifiimo infignitur , 
dirigitur , & mirificatur , ac totus Chrifto con- 
formis conuincitur Çff probatur. Non fecit Deus 
t aliter omni naùoni fie ut or dini noftro , talem pa- 
trem concedendo , ipfum in prœfenti vita gratifi- 
cando , diuulgando , magnificando , ftigmatizando, 
gloria & honore coronando , £5? fuper altos exal- 
tando & fublimando. 



Ibidem. 

Franc ifeus fuit exemplar omnis pcrfeâionis , in 
ipfoque humana eft natura dignificata , & Chrifti 
paflionif infigniis decorata. Item , A proteâtione 
Francifci adjuti , à diabolo non finnntur opprimi. 

Anima 

(a) Ce fat peut eftee lors qu'il eftoit mené du malia 
cfprit, commî Saul. i. Sam. if. 

(b) S'il eft tel , ergo brigand de l'office de Ieius Chiift; 
tefruoin S. Ielun au z, dup. dî fa p;cmierc. 
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Digitized by Google 



DES CORDELIERS. *ç 

chel & les autres Anges, ce qui fe peut prouuer 
(a) par le joueur de harpe qui luy apparut lors 
au'il eftoit malade, lequel joua & chanta fi melo- 
dieufement, qu'il fut guari,& receut consola- 
tion tant corporelle que fpirituelle. 

Là mefmes. 

L'Eglife militante a mérité d'inférer au ciel 
fainft François port'enfeigne de Iefus Chrift le 
fouuerain Empereur , ôc l'auoir pour aiuocat 
enuers Dieu, 

Là mefme. 

La gloire de S. François eft l'approbation de 
noftre ordre. Or noftre ordre eft décoré , gou- 
uerné & rendu admirable par S. François , (c) 
comme par vn chef tresfingulier, trefpur & trel- 
parfait. Et appert, fans qu'on puifle dire du 
contraire, qu'il eft en tout & par tout conforme 
à Iefus Chnft. Car Dieu n'a point fait à toute 
nation comme il a fait à noftre ordre, quand il 
nous a donné vn tel pere , auquel il a faûorifé en 
ceftevie prefente, l'a diuulgué, magnifié, ftiff- 
matizé, couronné de gloire & d'honneur exal- 
té & efleué par deffus tous les autres. 

Là mefme. 

Sainft François a efté l'exemplaire de toute 
perfection : & la nature humaine a efté en luy (d) 
dignifiée ,& décorée des marques de la paffion 
de Iefus Chrift : & tous ceux qui fuyuent fes 

B pas , 

t 

(c) Ils ne fcauroyent mieux s'excommunier de l'Egliic, 
que en tenant ce tedu&eur pour chef Ôc perel 

(d) 11 euft volontiers dit déifiée, ii le blafpheme n'euft 
efté tiop appert» 
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Animée à purgatorio in fi» natalitio liberantur. 
Franc if eus eft in gloria Det Patrts , FM. 2. 
Francifcus deificatus in giorta fanûorum , ad 
auam nos perducat B. Franctfcv merttts Iefus 
Chriftus , qui cum Pâtre & Sptrtte fanât vt- 
vit* &c. 



• * 



folio oêtauo. 

Pium eft credère , auod tant vaticiniis Pro- 
phetarum , qukm figurts fanétorum , Francifcus 
eft préfigurâtes. Item, Franctfcus ad tnftar 
Chrtjli fuit déclarâtes anigmatibus & Propbeta- 
rurn eloquiis. Probat hoc Abbas loachtm m ex- 
pofitione leremi* # Cyrillus beremtta montts 
Carmeli. 

♦ 

0 m 

* 

Ibidem, 

Francifcus fimilis Ad* , Abel, Enos , Enoch ^ 
Noe, Abrahx, Ifaac , ïacob hfeph Mfi A** 
ton, Phinees, Mue , Samfont , lefbte , Gedeo* 
ni Samueli , Eli* , EUfeo , Ionadab , h}at*< , 
leremi* , lob , 7i«* , Ezechieli , , Mt . 

<£*e , J<r*ro , /ai**** Baptift* , J*A*w« 
w/#F<c, Bartbokm*0. Paulo: m fum* 

ma, omnibus fanais. Ideo B. Francifcus, qui 

rpjis 



fâl Non pas pour aller en perdition. 

b) Le Pfeaume 91. attribue c c b a Dieu feul. 

c) Il eft auili vray qu'il eft vray qu'il y a fn lieu < 



de 



purgatoire. 
r (d. Bïafphemn excernble. # . 

(.e; Dieu nous garde d'vne foy a infcae;e» 
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S^Trancvts tire les «. /rms Ju Puraotaire le jour Je sa nais •• 
santé, et principalement ceux Je 7'un Jes trois Ordres , Ces 
âmes délivrées Je leurs peines s'envolent en, paradis . 
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Pas, (a) jamais ne fe fouruoyent. Item, Ceux qui 
ie mettent fous fa prote&ion , le (b) diable n'a 
nulle puiiTance à rencontre d'eux. Le jour de ia 
natiuité(c) lésâmes fontdeliurees de purgatoi- 
re : & enfin colloquees en gloire. Item, S. Fran- 
çois (d) eft en la gloire de Dieu le Pere, Phil. 2. 
Item , Il eft déifié en la gloire des fain&s, à la- 
quelle Iefus Chrift nous face paruenir par les 
mérites dudit lainct François. 

Fueillct S. 

C'eft vne chofe faincre (e) de croire que fain£fc 
François a efté préfigure tant par les efcrits des 
Propnetes , que par les figures des iaintte. Item* 
François a eftéreuelé par les Prophéties & pré- 
dications d'iceux (f) a la façon que Chrift Pa 
efté. Comme leprouue loachim Abbé, en ion 
expofition furleremie, & Cyrillus hermitç du 
mont Carmel. 

Là mefmes. 

François eft femblable (g) à Adam , à Abel 
Enos, Lnoch,Noe, Abraham, Ifaac, Iacob , 
Iofeph , Moyfe , Aaron , Phinees , Iofué , Sam- 
fon , Iephte , Gedeon , Samuel , Elie , Elifee , Io- 
nadab , Efaie , Ieremie , lob , Tobie , Ezechiel , 
Daniel, Michee , Pierre , Iehan Baptifte, Iehan 
Euaogelifte, laques , Barthelemî , Paul. En fom- 
me , à tous lesSainds. Quefi ce fain# perfonna- 
ge peut élire figuré par ces fufdits , bien plus 

B 2 fore 

(f ) Ergo Meflîas , comme Chrift , & l'accomplilTemcnt 
de la Loy comme luy. 

(g) Notez qu'il met fort bien à propos, & tout au long, 
en quoy il leur reflemblc: mais nous l'auons omis pOuf- 
ce que ie récit en feroit trop long. 
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ipfis Séraphin fuit Jimilis, perJpfos Çff eorumdem 
figuras, 6^ confequenter omnium inferiorum or- 
dinum , fcilieet Chérubin , thronorum , domina- 
tionum, virtutum , poteftatum, princjfatuum , 
Archangelorum , Angelorum , defignari & 

figurart. Hune figurauit lofeph mijfus a pâtre 
adfratres fuos , G<?*. 37. y £/«w M. 9- £ cc f 
tgo , mîtt* w*. 2&K fignificauit Ifaae , 



Francifeum figurauit E foi as caj>ite fextô , qui 
audtuit duos Séraphin 1 dicentes ,Sanâus Janéfus, 
fanâus. Et Ezeciiel cap. 3 , f«fi émdhtst vocern 
commotionis magn<e , , Benediéta gloria 

Domini. Hune figurauit Abraham, qut dtxtt, 
Egofum ver mis & cinis. 

Folio decimo. 

. Tr anciens fimilis Eli* & Elifeoi quia mortuus 
rejfufcitauit. 



In quaeunque necejfitate Francifcus inuoeatur^ 
fuhuenit Cbrtfius iuuocantibvs. 

toi- 

•il n'auoit ne fens *e raifon. 

Vieil tefttment ad- 
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tort le doit-il eftre (a) par les créatures inani- 
mées , afcauoir par le Soleil , la Lune , les eftoi- 
les , & chofes femblables. Partant S. François y 
quiaefté fcmblable aux Séraphins, peut eftre 
figuré & dénoté par eux & leurs figures , & par 
conséquent (b) de tous les ordres inférieurs , a- 
icauoir des Chérubins , thrones , dominations , 
vertus , puiflànces > principautez , Archanges, 
Anges. Iofeph le figura quand il fut enuoyé par 
fonpere à les frères, Gen. 37. lia. 6, Mevoyci, 
enuoye moy. Il fut aufli figuré par Ilaac , Obedj 
Samuel , (c) &c. 

Au 9. fueillet* 

Efaie figura S. François au fixieme chapitre r 
lequel ouyt deux Séraphins , difans , (ainft, 
faind , fkinft. Et Ezechiel au troîfieme chapitre^ 
qui ouyt la voix d'vne grande efmeute , difanf^ 
Bénite ibit la gloire du Seigneur. Abraham le 
figura , lequel dit , (d) le fuis vn ver & cen- 
dre. 

Au 10 feuillet. 

Il a efté femblable à Elie & Elifee : car il a 
(e) refîufcité les morts. 

U mefmes. 

En quelque neceflîté qu'on inuoque S.Fran- 
çois , (f) Chrift fubuient à ceux qui l'inuo* 
quent. 1 

B 3 Là 

(à) S'il fe congnoiftbit tel, pouiquoy s'efleuoit-il pu 
de (lus Dieu? 

<e iluftoft tué les a mes par fa faufie doctrine, 8c fes 
abus dont il a rempli le monde, 
(f J Voiic pout xecompenfe de fon bxigandage r 
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Ibidem. 



Sed habitue ait puas figuras qu<t poft Chrlflum 
folwn B. Franctfcum exprimant & figurent î 




ifco. Et prima eji Ma Genejis primo & fecundo 
de conditione hominis faSia fexta die , ad imagi- 
nem & Jlmilitudinem Dei. IJia ad literam eji de 
Adam , & figurative de Cbrijlo. Sed fi aiteri 
fanclo débet attribut , danda e fi beato Francifco , 
qui fexta die , id eji fexti figilli apertione , vt ha- 
betur jipocalypjis fexto , fadus ad imaginem im- 
prejfam Jff exprejfam Domini Iefu , £57* ejus fimi~ 
iitudiném. Secunda , Columba emijfa à Noe ex 
arc a , quœ columba ordinem Minorum fignificat. 
* ' m 1 figura de Iofeph , eut Pharao annulum 
m dédit in manuu Nulli fanfiorum Chrijius 
rdit annulum fu<e exprejfue figurœ ^ Jiigmat'f 
Zationis , nifi B. Francisco. Item y Vitisde qua 
très propagines exortie funt , Genef. 40 , fignifi- 
cat très ordines, feilicet Minorum, Pauperum, 
Qqminarum-, fratrum £3? fororum de pœnitentia. 

hem, 




Ai 



fa) Chrift eft bien dit l'image de Dieu, Coloff. 1. mais 
c*eft entant que Dieu qui nous eft inuiiible . (e manifefte 
à nous par luy : cependant il eft dit qu'il eu deuant tou- 
tes choies , « que par luy & en luy tout a efté crée; 
mais qu'appartient ceci à ce montre mfcxnal < 



/ 
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gi 

. • Là mefmes. 

* t * Mais y a-il quelques figures qui exprimentou 
reprefenrent S. François feul après Chrift? Il 
me femble qu'il faut dire que ouy : lefquelles ne 
peuuent bien conuenir à autre quelconque a- 
pres Chrift , fi non à fainft François. Et la pre- 
mière eft en Genefe au (a) i , & 2, chapitres , où 
il eft parlé de la création d'Adam à l'image & 
femblance de Dieu: laquelle s'entend literale- 
ment d'Adam , & figuratiuement de Chrift. 
Mais fi elle doit eftre attribuée à aucun des 
Sainfts, c'eft à S. François , lequel au fixieme 
jour , c'eft à dire à i'ouuerture du fixieme feau , 
(comme il eftefcrit Apocal.6.) a efté fait à l'ima- 
ge imprimée & exprimée du Seigneur Iefus , & 
l ia (emblance. La féconde eft ds la colombe 

2ue Noé mit hors l'Arche, laquelle colombe" 
giiifîe (b) l'ordre des frères mineurs, fondevpar 
S. François. La quatrième figure eft de Iofeph , 
auquel rharao mit vn anneau au doigt: Car 
Chrrft n'a donné a aucun des Saincls, tors àS. 
François, l'anneau de fa figure exprefle & ftig- 
matization. Item , la fixieme figure eft de la vi- 
gne, de laquelle fourdoyent trois ceps, (Gen. 
40.) laquelle figuroit (aind François , oui eftoic 
ic) vigne comme Chrift , en adhérant à luv par- 
faitement. Et les trois ceps > ce font les (cf) trois 
ordres procédés de luy , afcauoir des Mineurs, 
Poures & Dames, qui font les frères & fœurs pe- 

B 4 nitens. 

(b) Entant qu'ils font retranchez du corps de l'Eglife, 
Se errans çà Se là. 

(c) Mais pluftoft la vigne dont parle ifaie: laquelle au 
lieu de raihns a rapporte des lambrufces. ifa. 

(d) Ou les troU riarpyes qui ont infec>c le monder 
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Item , Francifcus efi figura lof ne, qui fuit mini- 
fier Mofis ^ ejus œmulator : nemo autem fuit 
minifier £g? feruus Chrifii ficut Francifcus. ltem> 
Francifcus ficut Elias , in curru igneo transfigu- 
rât us apparut t fratribus ,vt dicit quart a pars Le- 
genda. Très pueri in fornace Jff quartus fimilis 
filio Dei , funt quator ordines , Bafilii > Augufii- 
ni y Bened'tâi y & Francifci: fed quartus efi fi- 
milis filio Dei . fciiicet vita: quia Cbrtfio efi fi- 
milis B. Francifcus: quia fignatus fuis fiigmati bus* 
Décima figura efi de virofignante Thau , Ezech. 
9. Qui vir fuit beatus Francifcus , prout vidit 
fraïer Paàjuus & a. us indiciis efi probatum* 



Ibidem* 

Angélus babens fignum Dei viui in Apocal. B. 
fu it Francifcus , bec probat vijio fa&a fan&o Syl- 
ueftro. Hic in habit u degens feculari , £ff facer- 
dos exifiens ,quum fan&i Francifci viam fratrum- 
que fuorum humano fpiritu abhorreret , vidit m 
fomnis totam Affifù regionem â dracone' immenfo 
circumdari , pro cujus teterr ma horridaque effigie 
diuerfis (vt videbatur) mundi climatibus proptn- 
quum exitium imminebat. Contuebatur pofi hac 
crucem auream atque fulgentem , procedentem ex 
vre Francifci y cujus fummitas œfos tangebat , & 
krachia protenfa in latum y vfque ad mundi fines 

vide-* 

(a) Efficace d*il!ufion en ceux qui rejettent vérité'. 

(b) Ci defliis il a condamné tous les ordres excepté le 
fiett. 

(cj Seigneur Ieius ne nous impute point l'opprobre que 



DES CORDELIERE 

S. François. Item, FranS " e " rdeChr 'ftque 
frères transfigurée, vn dffii? 3pparut à fes 
lie : ainfi que^ditîa E " 
*• Item, LcstroiscnfamenlaS r L T?- 
quatrieme femblable au fi sdeD^n^r' 
les quatre ordres, nSSSiSSSi "a-A»^ 
fini, defienoift, & de FnmmS *i V • d , Au S u - 
trieme(e) tftr^fobltmSfâ'ijt'lr ^ 
en fa vie : car S. François eft t mbhht'ï rï 
en ce que les marquesîie fes Ses' ' 
primées en Iu v Item r 7ai P - y efté «■»• 
foommequi fene fe? fT*** de 
Lequel homme (djegçK" 105 ^ 1 
veit frère Pacifiuue & la ù 1 ,an S OIS » comme 
très indices. 4 ' e " blen P rouu ^ par au- 



Là mefmes. 



* fi^SR^S?? viua "' Apec, 
vifion aduenue rs^ue»r^ U / feFr , 0uue P a ^ * 

en horreur la vied^m n'? • . P/ e " re , auoit 
Or il veiter iïm^iîW* * fcs fr «res. 
ronnée d'vn S °£ reg ,'° n d ' Affife ^vi- • 
deux & efpouSabfe S 0 °"/, r qu , e ? ftoit fi M- 
Ja plufpart du S'J 1 fe "i blo, t menacer 
Puis il veit vnecToixd'or £Tr & 
doitdela bouche de S Fr,î ''T qui P roce - 

choitlecielenratu^^s'K^S 

* fo"» ce» monfttescy. 5 doyent 

S ofeft-ce £ fe ? * de h fefe. 
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videbantur extendt. Cujus afpeftus prœfulgidns 
draconem illum tetrum ijjf borridum penitus effw 
gabat Hoc dum fibi tertio demonftraretur , /»- 
telle xit B. Franctfcum deftinatum à Domino, vt 
gloriofe crucis affumPto vexillo , bojlis msligni 
robur elideret. Et fi qui* banc figurant non effe 
de B. Francisco dicat , ojlendat de quo alto fit in* 
telligenda , habente fignum Dei vt habuit Fran- 
cifcus : & credam ei. Item , Et fi Pauius dice- 
ret de fe ipfq {Gai. 6.) Et fiigmata Domini lefu 
in corpore meo porto : de nullo alto tamen poffunt 
vertus dici quàm de beato Francisco. Et fi dica- 
iur Pauius babuitne fpiritum Propbeticum ? Re- 
fpondetur quod fie : quut rapt us fuit vfque ad ter- . 
tium cœlum. 

m 

Folio vndecimo. 

Gens Mabumeti per ordinem B . Francifci ad 
Dominum conuertetur. 

Folio duodecimo. 

# Beat us Franc if eu s poteft dici petra : quia filius; 
fuit Pétri Bernardonis : quia Petrus & petra 
idem funt. 

Fçli, 

(a) Montre premièrement que ce n'eft pas *ne fable, 
\bi Les ftigmates de Iefus Chrift que S. l'aul portoit eu 
Ion corps , eitoyent bien autres : afeavoir les priions , liens, 
baturcs , ioufle ts , naufrages , lapidations , oc opprobres , 
fie* perfecutions de toutes fortes; & non quelques rongnes 
a'àturelles ou contrefaites, comme celles des gueux, 
(cj Les prophéties que 3. faul a psedites dç ce, ante^ 
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doyent d'vn bout du monde à l'autre : & la re- 
fplendeur d'icelleeftoit fi grande qu'elle faifoit 
fuir ce-dragon horrible. Quand Sylueirre eut 
veu cela par trois fois , il entendit que S. Fran- 
çois eftoitdeftiné à rompre la force de l'ennemi 
malin, ayant prins l'eftendart de la croix glo- 
rieufe. Que fi quelqu'vn veut debatre que cette 
figure ne le doit entendre de S. François , qu'il 
fa) monftre de quel autre elle fe doircntendre , 
qui ait eu lefignedu Dieu viuant, comme a eu 
S. François & ie le croiray. Item, combien que 
S. Paul ait dit de foy , Ieporteenmon corps les 

ib) enfeignes du Seigneur Iefus : fi eft-ce que ce- 
a ne fe peut plus vravement dire de perfonne 
quelconque que de S. François. Que fi on de- 
mande fi S. Paul auoit vn efprit (c) Prophéti- 
que: je refpond qu'ouy : car il a efté raui juf- 
que* au tiers ciel. 

Fueillet n. 

(d) Les Mâhumetiftes feront cotiuertis au* 
Seigneur par l'ordre de faindt François. . 

Fueillet 12. 

S. François peuteftre dit (e) la pierre , pource 

Îii'il eftoit fils de Pierre Bernardon : car en Latin 
etra & Petrus fignifient vue mefine chofe. . . 

. B 6 Fueil- 

erift fe lifent 2. TheC 2. Ôc -au commencement du 4. chap. 
de la 1. a Timot. 

(d) Voire lors que les loups eagerd eront des brebis. 
Et qu'auroyent gaigné les "i urcs a Pefchange ? 

(e) Afcauoir pierre de feandaie naturellement ôc non pat 
accident, comme ChàH, 



> 
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folio decimo tertio. 

Or do minorum vfque ad diem judicii perfeuera- 
hit: fie efl reuelatum Francijco. Item, Hoc di~ 
Ûum ? Ego ero illi in Patrem , & ipfe erit mihi 
in filium : non folum de Fiîio Dei tntelligendum 
eft,fed de illis fanHis hominibus cire a finem mun- 
ît futuri s , quifequuturi funt veftigia ejus. Quod' 
Abbas loathim intelligit de ordine beaii Fran- 

€tfct. 

Francifeus piétus in ècclefia & Marti de Ve- 
****** x oftium facrefii* cum Jligmatibus v 

, •{ère Mofaico. 

Folio decimo quarto. 

Francifci mater dixit, Quid putatis filius mens, 
trit ? Meritor um gratta , Dei filium ipfum noue- 
mis affût urum. Item ? Beat us Francifeus d*e- 
monibus declaratus quai ! s effet futurus : nam vt 
babetur in Legenda antiqua y damoniaco à F, an» 
eifeo liberato , ipfe diabolm interrogatus de fan fit- 
tate beaii Francifci, dixit , quod in hora natiui* 
tau s B. Francifci , tant a fada eft in in fer no corn- 
****** iJ*od omnes crediderunt judicium futur un* 
adueniffe;^ tandem vident** quod judicium non, 

. para* 

fa} Mais: comme membre ds l'Antechrift elle fera defc 
«on/rte par l'Efprit de la bouche de Chrift. 

b) Ceci a cfté dit àê Salomon entant qu'il eftoit %ure 
ce leiiis Chrift; mais ce François Scies liens n'ont enfuyui 
redit Salomon qu'en foa idolâtrie , & multitude de coar 
cubines*. 

W M&ïfk Icuera, au joui du jugement poux tfanentifr. 
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Fneillct ij. 

L'ordre des frères mineurs (a) florira iufaues 
au lonr do jugement, félon qu'il a eflé reuelé a 
S. François. Item, cefte fenteuee , (b- I e T U v 
ftrayenPere, & il me fera en fils: nefedok^ 
feulement entendre du Fils de Dieu ma X 
tous ces fainds perfonnages qui doyûent venir 
fur le definement du monde , lefquels enfuv 
vront entièrement fes pas. Ce que foaehi^ aT 
hé entend del'ordre faWrançois Ab ~ 

Là meûnes. 

Saind François eft peinit à Venife auec fes 
Jigmates , en l'eglife S. Marc , f ur la portedeS 
facnftie(c)d'ouurageAIofaique. I '" iceaeia - 

Fueillet 14. 

La mere de S. Fcançois dit , Que penfez-vom 
Sue ce m.en fils fera ? Lâchez que (<?) parla 22 
cède fes mentes il fera fils de Dieu. Item SainS 

eff °cartS r f F, ^ <P**'S* . 
eitre. carcommeileftefcnten a Légende an- 
cienne , vn démoniaque ayant eftéguïf wr ice 

S. François, lequel refpondit que le jour de fa 
mtiuité il y eut vne telle efmotion en enfer que 
tous croyoyent que le jour du jugemenS ve- 
nu. Puis voyans que ledit jug^mf nt ne fe pïepl 

(«) Nous fommei fau«w de mee ur ta fi™, ». 1 
«on point de nous, c'eft don defiieJ T „„„ 5£ * ce Ia " 
«'es. Eph. ». ' ™ ieu » non Pomt par au- 
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parabatur, dixerunt pro certo aliquem effe na- 
tum , qui ipfum commoueret infernum , & de • 
fttueret. Et tune à principe tenebrarum miffi in 
omnem terram , hune B. trancifeum natum in 
Ma hora repérer unt, pro certo tenentes \ per ip- 
fum eos fore & fi*U deftruendos . Item , frater 
Aegidius dixit , Ille homo Francifcus nunquam de- 
beret nominari , quin homo pr<e gaudio iamberet 
îabia fua. Item , Soldants meritis Franc if ci re- 
generatus , in Chrijîo eft faluatus. Item, No- 
men Francifci vulgatum in omni terra. Francifcus 
agnitus & declaratus omnibus generibus creatu- 
rarum qualis effet, vi délie et , mari, igni , aeri, 
terr*, 

Fbito decimo feptimo. 

Francifcus fuit Patriarcha, Propheta, Apofto- 
lus , Martyr, Doclor, Confeffor, Virgo , Angé- 
lus, & Clorifto prœ aliis Sanéîii conformior, vt 
pr. fens opus déclarât. Similis fuit omnibus San- 
Bis. Item, Beat us Francifcus à Deo deflinatus 
eft : probatur ecclefiœ cenfura, quia Papa Grego- 
rius nonus adfcripfit cum in çatalogo Sanâorum. 

Fqjia 



. (a> C'eft dé Çhrift , non de François , qu'il eft dit , qu-'efi 
fon nom tout genoil fe ployera de ceux qui font es cieux, 
& en la terre , & aux enfers. Phil. 2. 

(b) Il faut dire que ce nom luy fembloit plus fainâ que 
•clluy de Dieu : cai on ne lit point que telle chofe ait efte 
commandée de faire en le sommait. 

(c) La régénération eft l'œuure du S. Efpfît. 

(à). Afcauoir Ennemi de Dieu ayant inféré les elçmens; 
de fa puante vie. 

(e) Des idolâtres. 

(f) Comme Hajiania, Iciç, fcZcdecia, 1. Rois za 9 . . 
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roit point, ils dirent que pour certain il eftoit nay 
auelqu'vn (a) qui efmouueroit enfer , & le de- 
ftruiroit. Puis enuoyez par le prince des ténè- 
bres par toute la terre, trouuerent que c'eftoit 
ce S. François qui eftoit. nay à celle heure-la , te- 
nans pour tout certain que ils fefoyent détruits 

Par luy. Item, Frère Gilles a dit, cet homme 
rançois ne deueroit jamais eltre nommé , que 
celuyqui le nomme (b) ne lefchaft les leures. 
Item, Vn Soldan (c) régénéré en Chrift par les 
mérites de (àinct François , futfauué. Item, Le 
nom de faind François a efté diuulgué par tou- 
te la terre. François a efte cognu , déclaré, 6c 
manifefté (d) quel il eftoit à toute efpece de créa- 
ture , afcauoir , la mer , te feu , l'air , & la terre. 

Fueillet 17. 

S. François a efté (e) Patriarche , (f ) Prophè- 
te , (g)Apoftre, (h) Martyr, (i) Do&eur, (k) 
Contefleur, (1) Vierge, (mJAnge, & deuant tous 
autres fain&s le plus (n) conforme à Iefus Chrift, 
akili querocuure prelent tefmoigne & déclare. 
Il a efté femblable à tous les fainfts. Item, S* 
François a efté (o) deftiné de Dieu, ce qui fe 
prouue par le tefmoignage & cenfure Eccle-^ 
iïaftique : car le Pape Grégoire 9. l'a eferit au 
nombre des fain&s. 

Fueil- 

(g) Menfongcr, & non enuoyç. 

(hj Du.^ape. 

(»). De fauflfc do&rine. 

(k) Mais, pluûoft ennemi manifefté de Chrift fie de TE. 
uangile. 
(1) Comme ceux de fon ordre, 
(m) Ouy de tçnebres, & phantofine exécrable, 
(n) Comme Belial. 

(o) Voire, pour ?n fléau, pour punir l'ingratitude, de* 
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Folio decimo oflauo. 

t> har ltas vifceralit inFrancifco oftenditur : quià 
Wkrvmofis oculis in Dominicam crucem mtende- 
fai rS vutm Crucifixi ai fi delapfim ter andt- 
StM dicentem, Francifie , vade, repara do- 
lJ m me an. hem D'mboli attejlatto , q ut fer os 
TluCdam mnlieris de B. Franc, fio &f ejus ordtne 
VSm dixit, quoi Deus Pater profiter teceata 
S , ISmpm mundy maturaret ébriflu* 
ffîfibl pJri jupplicauit vt 
riCtui crucis fua baiulus. hem , Quando tran- 

Chrijius , quèd feteret qwcqmi vellet , quia 4a- 
tns ejt in Imcemgentium. 



Folio decimo nono, 

Nulla alla régula , fiue aBafili* , fi**f& 
Sino fiue Benediéto compofita,fic verbo &1a8o- 
in Euamelio'fundatur ,vt régula Francifiu hem 
Figura propbetnlis Eztcb. o. etfi primo fit de 
CÎrifto'tamenfecundario efde Francifi» ficun- 
dumvifioncm fratris Pacifia , qui vide* infacte 
B Francifii Tbaufignum m f route, hem, tr an- 
eifeus claruit fixto figillo noui Teftamenti. Item r 
(rater Léo vidit Cbrifium crucifixum frxcm- 



tt) Idolopopae exécrable , d'introduire le Irince de »io- 
parlant pat des chofes mortes 8c inanimées . ^ 

{k) Qui feattoit que Satan fuft du cornetl puué «Dtf « 



DES CORDELIERS. 



Fueillet 18. 

Vne charité tendre , extrême & parfaite Je 
prouue atioir efté en S. François : car il eftoit fi- 
ché & raui en la croix de noftre Seigneur , auec 
vn œil larmoyant: & a ouy la voix du (a) Cru- 
cifix luydifant par trois fois, François, va: re- 
pare ma maifon , &c. Itemletefmoignage& at- 
tention du diable , lequel parlant de S. Fran- 
çois & de Ton ordre , par la Douche de quelque 
femme, (b)difoit, Que Dieu le Pere haftant la 
confommation du monde pour les péchez du 
peuple, Chrift Ton Fils le fupplia que fainft 
François luy fuft donné pour porteur de fa 
croix. Item , Quand S. François demanda vn 
don à Chrift, illuyrefpondit, qu'il demandaft 
ce qu'il vouloit, a'autantque tu es donné (dit 
îl) (c) en lumière des Gentils , & nations de la 
terre. 

■ 

Fueillet 19* 

Nulle autre regîe compofee, foit de Bafiîe, 
foit de S. Auguftin , foit de S. Benoift , eft fon- 
dée fur l'EuangHe en parole & en faid comme 
de S. François. Item la figure prophétique d'E- 
zechiel 9. combien que premièrement elle s'en- 
tende de Iefus Chrift, neantmoins elle fe doit 
entendre feconrfement de S. François , félon la 
rifion de frère Pacifique , lequel veit en la face 
de S. François (d) Thau en Ion front. Item, S. 
François a efté fait excellent par le fixïeme feau. 
dunouueauTeftainent. Item, Frère Léon veit 

Iefus 

■ 

(c) O Si me on ne te leueras-tu pas tu demies jour à, l'en* 
contre de ceft antethrift ? 

(d) C cil oit ia marque de la befte. 
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tem Franc ifcum , cum fiante fiantem , cum euntc 
euntem , fecum loquentem. 



Folh vigefimo quarto. 

Abbtrs loachim , Itf alii quidam videbant Fran* 
rifcum fltgmatizandum , juxta diftum Cbrifti t 
loban. 5. Abraham vidit diem meum , Î5 3 gauifur 
Item , Superiores & calefies & Jinguli béa- 
te* uni fpirituum ordines,quum beatum Francifcum 
m fpeculo ilio diuino cernèrent cum fuis perfeclio- 
nïbus , Utificati funt fuper ejus natiuitate & qr- 
tu. Cfjerubim^ throni , dominationes y vir tûtes ^ 
fotefiates % prtneipatus , Arcbangeli , Angeli per- 

Îendentes m arce prima , & fpeculo, diuinalt \ 
rancifei ortum , mirum in modum gau'tfi funt. 
Sunt & Utitia perfufi inferiores £<r terre ftres\ 
vtpote Prophète t lohannes Apofiolus Pqulus^ 
Cyrillus. Dauid clamât, fe lataium in his qu<t 
dicta funt ci. Quod Angeli Utati funt , pat et , 
quia dœmone* infernales in beati Francifci natiui- 
tate maximo affecTt funt ter tore & dolore. Patct 
etiam fev ea qu<e fuper ius diiïa funt , vbi diétum 
efi quod Lucifer cum alits dœmombus crediderunt 
Çhrtfium ad judicium defeendiffe : tandem inue- 
nient es Francifcum natum , indicibili dolore rer- 
pfeti funt , çogltabant de extinétione pueri, 

(tatuenr 



(a> Seigneur Icfiis, fi m eftois encore en croix lai où 
feroit noitre fil ut? 
<b) A quel propos? 

(c) fax ce miroir les Sophiftes entendent la lumière dt 




I 
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Iefus Chrift (a) crucifié aller deuant S. François, 
s'arreftant quand fainti François s'arreftbit , 
cheminant qnandil cheminoit , «Se parlant auec 
luy. 

Fueillct 24^ 

L'Abbé Ioachim & quelques autres voyoyent 
que S. François deuoit eftre ftigmatizé félon la 
paroledelélus Chrift, Iehan 8. (b) Abrahaijia, 
veu mon jour, & s'en eft refiouy. Item, quand 
chafque ordre des plus hauts Efprirs celeftes re- 
gardoyent fein£t François auec toutes fes per- 
fections , en ce miroir Diuin fe font refiouis V la 
naiflance. Les Chérubins, thrones , dominations, 
vertus , puiffances , principautez , Archanges & 
Anges confiderans en la haute & première tour 
& au (c) miroir diuin de la natiuité de S. Fran- 
çois, le font refiouis grandement. Les plus bas 
aufli & terreftres , comme les Prophètes ^ S. Ie- 
han i'Apoftre, S. Paul; Cyrille, en ont efté 
tous estaudoyez. Dauid crie s'eftre refiouy és 
chofes qui luy ont efté dites. Que les Anges s'en 
foyent refiouis , ileft manifefte, car les efprits 
d'enfer à la naiflance de S. François onrefté tou- 
chez (d) d' vne grande crainte , terreur , & dou- 
leur. Lemefine aufli eft clair par ce qui eft dit ci. 
défias , où il eft efçrit , que Lucifer auec les au- 
tres diables penferent , lors que Iefus Chrift 
eftoit defcendu pour juger le monde : mais enfin 
trouuans que S. François eftoit nay , furent agi- 
tez & remplis d' vne douleur indicible , & cher- 

. choyent 

la face de Dieu ? en la contemplation de laquelle, conv 
me en vn miioir , les fa m il s voyent ce qui fe fait ici bass 
jnais c'eft vn fonge.* 
(i) Pource qu'il deuoit eftje pite qu'eux. 
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ftatuentes fi ipfum nequirent fuperare ,tame* cûh~ 
traordinem ipfius fcutturos. Item, Domina Pics 
B. trancifci mater ,v élut altéra Elisabeth ,quum 
B. Franc ifcum concepiffet , non folum lœtata eftvt 
Elizabeth , fed ipfum , lohannem in facro Éap- 
tifmo Tocauit. o/ enim beat us Francifcus fimtlis 
faftus ejî filio Marine Domino Iefu Ckrifto : à for' 
tiore , S. lohanni Baptiflœ. Imo Francifcus plus 
fuit quàm Iohannes Baptifla : quia lohannes Èap- 
tijla tantum fuit pœmtentiœ pradicator : Fran- 
che us vero preedicator , & ordinis p<en;tenti<e in- 
Jlitutor. Item, Iohannes Baptifla fuit preecurfor 
Chrijli : beatus Francifcus pradicator & fignifer 
Cbrifli ,qua in re lohannem ipfum ex ce dit. Item, 
lohannem Francifcus pmcedlt , quia plures ad 
Dominum conuertit y & pluribus tn locis , vide- 
licet in toto mundo. Iohannes duos annos & pa- 
rum plus pr<x die auit: Francifcus 18. annos. /<?- 
hannes verbum de ; œnitentia accepit à Domino : 
Francifcus à Domino y à Papa , quod plus efl. 
Iohannes Baptifla aualis effet futur us , per Ange- 
lum patri , per Sptritum fanâtum , & Prophetas 
fuit declaratus : ô. Francifcus vero , à Propbetis t 
à D. Iefu Chtiflo : item , per Angelum matri £5* 

famw 



(i) Les frères gtiiaxs fèavent Bien encoxes aujourd'hui 
à quoy s'en tenir.^ 

tb) icfinoin iefns Chrift qui dit, Jtfatt. n. que il n'eft 
point i flu entre ceux qui font nais de femmes ,. plus grand 
que Iehan BaptiÛC 
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choyent moyen pour le faire mourir , deliberans 
fi d'auenture ils ne le pouuoyent furmonter , 
qu'ils defchargeroyent toutesfois leur rage (a) 
contre l'ordre d'iceluy. Item Dame Pie merede 
S.François, ainfi qu'vne autre Elizabeth , ayant 
conceu ledit S. François , non feulement s'en eft 
refiouye comme Elilabeth, mais auffi elle l'ap- 
pela lehan au fain£t Baptefme. Car fi S. François 
eft faiâ fcmblableau hh de Marie (qui eft noftre 
Seigneur Iefus) à plus forte rail on çft-il fembla- 
ble à S. khan Baptiftc , Mefme S. François a efté 
(b) plus grand que lehan Baptifte. Car lehan 
Baptifte -a prefcfié feulement la pénitence , & 
lainft François atrec ce qu'il en a efté prefcheur , 
il a inftitué & eftabli l'ordre de pénitence. Item, 
lehan Baptiftc a cftéprecurfeur de Chrift & S. 
François prefcheur & (c) port'enfeigne de 
Chrift : en quoy il deuance & excelle par deflus 
S. lehan. Item, S. François furpalïe S. lehan 
Baptiftc, car ilaconucrtiplusde perfonnesque 
luy à noftre Seigneur , & ce en plus de lieux que 
luy : feauoir eft par tout le monde. lehan n'a 

Ïrefche que (d) deux ans, &vn peu plus: &S. 
rançois en a prefché 1 8. Ichan a receu de noftre 
Seigneur la parole de pénitence: & S.François 
l'a receue de noftre Seigneur (e) & du Pape , qui 
eft dauantaçe. Quel deuoit eftre lehan Baptifte , 
il a efté decïaré par l'Ange au pere d'iceluy, par 
leS.Efprit, & par les Prophètes : mais S. Fran- 
çois , par les Prophètes , par noftre Seigneur ïe- 
ui5 Chrift: item, par un Ange a efté déclaré à 

fa 

(cï Frcre Giles dit ci après, que ce n'eftoit qu*?n nabot t 
l'enfeigne donc eft bien courte , ou U la trame , ou il la 
fait porter par a ut ru y. 

(d* Chrift enuiion trois. 

(«) Comment peuvent accorder Chxiâ ôc Beltal ? 



i 
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fitmuU in fpecie peregrini declaratus. S. Iohan- 
nes in vtero Î5* extra prophetauit. B. Francifcus 
in vtero. i. in c arc ère apud Perujium cap tus cum 
gaudio fe magnum futur um jrœdixit. S. Iohannes 
ami eus fponjt: B. Francifcus fimilis Domino Iefu 
Cbriflo. Iohannes mundo fingularijfimus fuit 
fanfiitate , Francifcus excellentiffimus fuit ad 
Chriftum j>r<c aliis Jligmatizationis conformitate. 
S. Iohannes in ordine Seiaphico fublimatus : bea- 
tus Francifcus in ipfo ordine in fede Luciferi col- 
locatus. Sed nunquid aiii gauifi funt de or tu bea- 
ti Franc if ci ? certè dicenaum efl quod fie. Sed 
qui fuerunt bi 7 . Dico quod fuerunt Enoch & E- 
sias , qui apparuerunt fratri quidam Benediélo de 
partibus vhramarinis , & interrogauerunt eum y 
Cujus ordtnii es ? rejpondit Franctfci. Dixerunt y 
Ergo Francifcus venit 7 . Et fecerunt maximum 
trtpudium , &c. Diàlum fratrem ducebant per 
Paradifum , omnia oftendentes ei, Nec immérité 
Elias & Enoch de beato Francifco Ixtati funt , 
quia jimile fimili gaudet & Lctatur. Gaudent 
etiam anima in purgatorio qua ejus nataittïo & 
prafertim , Ji de altquo trium ordïnum fuerunt , s 

fœnh 



(a) 'Comme il eft plus amplement récité au liure des 
tonformitez au fueillet 13. 

(b) N'eftoit-il pas tefmoin fuffifont? 

(c) Ergo Dieu, Fils de Dieu, & Mcfllas. Ergo Pierre 
Bernardon fon pere eft Dieu, 8c Pie fa mcie, Vierge , fie 
a efté conceu du S. Efprit. 

(d) H eit4it cy deflus le contaire. 



Goo 
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inmero , 6c à la chambrière (a) en figure de pè- 
lerin: S. Iehan dans le ventre de la mere 6c dehors 
a prophetizé : 6c S. François dans le ventre , c'eft 
à dire en Iapnibn , eftant prins à Peroufe , &a- 
uec liefle & joye(b) prédit qu'il feroit vn grand 
perfonnage. Sainft Iehan a efté ami de l'efooux : 
&S. François a efté (c) femblable à Iefus Chrift. 
Iehanaeftéau monde treffingulier & excellent 
enfain&eté: & S. François a efté trefexcellent 
deuant tout autre pour la conformité qu'il a eus 
auec Iefus Chrift touchant & ftigmatization. S. 
Iehan (d) a efl é efleué en l'ordre Seraphique : & 
S. François a efté colloquéen mefme ordre en la 
chaire de Lucifer. Mais autres ne fe Ibnt-ils 
point rellouis à la naiflancedeS. François ? Cer- 
tes il fout dire qu'il efr ainfi. Mais qui ont efté 
ceux-là ? Iediqueç'ont efté Enoch 6c Elie qui 
apparurent à quelque frère nommé Benoift , (c) 
des parties d'outre mer : lefquels I'intcrrogansde 

Î[uj1 ordre il eftoit , il refpondit De S- François. 
:t lors ils dirent, Donc S. François eft venu? 6c 
fur c e commencèrent (f ) à danfer k 6c à fauter de 
joye, cVc. 6c menèrent ce di il ftvre (g) par tout 
en Paradis , luy monftrans toutes chofes. Et 
certes , non (lins caufe Elie 6c Enoch fe font re- 
fiouisde S. François: car le femblable s'efiouit 
de Ion femblable.^Lcs ames auflî fe refiouîflent en 
Purgatoire, lefquelles au jour de la natiuité (6c 
principalement fi elles ont eftédel'vn des trois 

or- 

(e.) 11 faut bien que celuy qui ment fi impudemment 
mente de bien loin. 

(f ) C'cft bien l eftar de tels perfonnages. 

(g) Us font de paradis comme de leurs cloiftres 6c jar- 
dins , ou poux déduit U$ pommenent les fcigncius & 
«Lmcs. 



4« L'A LCORA N 

f cents liber antur , & ad gaudia volant Paradifi. 
Mortui etiam ^auient , quia ejus meritis fufcitan- 
tur. Sed omitto alias nugas. 

Folio 28. 

Si eut Simon puerumChrifium in vin as accepit , 
Ua peregrinus quidam , qui fuit *ngelus y venit 
adofiium domus patris B. Francifci , & petiuit 
injlanter famulam , vt puerum poffet ampleai : eut 
benedixit vt dicitur) in humer 0 dextro fignum 
crucis iivprcjfit , dixitque . In ifto vico funt nati 
duo puert , Francifcus iic , J<f alius. Hic erit de 
meltoribus , alius de peioribus. Sicut B . Maria 
Jefum tradidit mago petenti: ha mater B. Fran- 
etfci tradidit eum peregrino petenti» Item , Ha* 
huit Francifcus fpecialem dile&ionem ad B. Virgi- 
uem,S. Micbaelem, lo banne m Baptiftam, Pe- 
trum & Paulum. 



Folio 29. 

Francifcus omnes morbos expulit , £sr% quod 
m a) u s eft^ leprofos fuis manibus contre cl ando libé- 
rant.- Soldanum Babylonia conuertit: Inuoca- 
tione & meritis Francifci , Cbriftus fufcitauit 
multos mortuos : ejl enim Francifcus inter Sanâos 
fingularifmus , meritis & dignitate ftigmatizatio- 
uis. 

Folié 

(a) Les forciers qui ont cfté exécutez en ces pays , ont 
tous confeifé auoir efté marquez, du Diable en quelque 
partie de leurs corps : mais le S. Efprit marque les efleus 
intérieurement imprimant en leurs coems ?ne Tiuefoy,ÔC 
non vue croix charmée. 
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ordres) font délivrées de leurs peines , & s'enuo- 
lentésjoyes de Paradis. Les morts d'auantage 
s'en refioui fient: cir par les mérites dudit S. 
François , font reflufcitez. 

Fueillet zS. 

Ainfi que Simeonreceut entre fes bras le petit 
Iefus : en mefme forte vn pèlerin , (qui eftoit vn 
Ange) veintàThuis de la maifbn du pere de S. 
François, & pria infhmmcnt la chambrière 
qu'elle luypermift de baifer l'enfant: lequel il 
bénit: & (comme on dit) il luy (a) imprima le 
fignede la croix en l'efpaule dextre , dilant, En 
celle rue font nais deux enfans, ce François-ci, 
6c un autre : celtuy-ci fera des meilleurs, (b) 6c 
l'autre des pires. Item ; Ainfi que la Vierge Ma- 
rie mit entre les bras d'vndes trois Rois le petit 
Iefus Chrift .-pareillement la meredeS. François 
ottroya ledit Irançois au pèlerin paflant. Item, 
S. François aima la Vierge d'vneamour fpeciale, 
S. Michel aufli, S. Iehan Baptifte , S. Pierre , & S. 
Paul. 

Fueillet 19. 

Sainâ François chafla Ce) toutes les maladies : 
& qui plus eft , touchant de fes mains les ladret , 
les a guaris. Il conuertit le Soldan de Babylone. 
Item, Par l'inuoeation 6c interceffion de S- 
François, Iefus Chrift a reflufeité beaucoup 
de morts : car Sainft François entre les Sainôs 
eft tre/ïïngulier idj en mérites, & auifi quand 
à la dignité de là ftigmatization. 

C Fueil- 

(b) 11 entend S. Dominique* : car ces deux ordres touÊ 
jours ont piçque enfemble. 

(c) Fors que la fiene, qui eftoit incurable: afcauoir im- 
piété. 

(d) Car il a mérité Ejifer,qui eft bien grand- 
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Folio 30. * 

Franc'tfcus quum effet in carcere , aliïs concap- 
tiuis dolenttbus , ippt jucundus ftabat £3* alacer , 
<f*feo vt Jibi ad Jîultitiam imputaretur y fuper quo 
ab vno reprebenfus , refpondit viua voce , Quid 
putatif de me ? adhuc adorabor per totum mun~ 
dum. Ibidem , Franc 'tfcus vilijfimè indutus babi- 
tabat in flabuîo , jacebat in terra , comedebat râ- 
pas , y lapidibus impetebatur , <J demonibns 
ejl crudeliter flagellatus. 

Folio 3j. 

Francifcus cum fentelia eundo cibaria quœfiuit. 
Quando autem voluit cojnedere Ma cibaria fimul 
pofita, borruit primo: tandem vinans feipjum , 
coepit comedere , & vifum eft illi quod in corne" 
dendo aliquod cleftuarium , numquam fuerit fie 
dclcâalus. 



Folio 38. 

Francifcus dixit fratribus fuis , Fratres met, 
Deus vocauit me fer viam fimplicitatis & humi- 
litatis , banc viam oftendst mibi in veritate 
pro me pro illis qui volunt mibi credtr* , & 

m* 

(a) Ce féal blafpheme donne tlfefc à eongnoiltre que! a 
efté ce momftre: n'eft-il pai dit, Vn feul Dieu tu adoïc* 
ras? Deut. 6. Matr. 5. 

(b) Que fert l'humilité extérieure, il le C«ux cft co&fîi 
o* orgueil, jttfques à l'eftimcx Dieu? 
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FueiUeC 30. 

S. François eftanten prifon , tenoitvne chère 
gaye & al aigre , en lieu que les autres prifonniers 
eftoyent miles & abbatus : en force que cela !uy 
tournoie en note defottie. Et eftant interrogué 
de l'vnd'iceux touchant ce, rcfpondit à pleine 
voix , Que penfez-vous de moy ? (a) le feray en- 
core adoré par tout le monde. Item , S. Fran- 
çois (b) efloit fort cohtemptîblemcnt veftu , ha- 
bitait (c) en vue eftable , couchoit fur la terre , 
maugeoit des raues , on iuy ruoit des pierres , &c 
de la boue au vifage , brief il a efté cruellement 
(d) tourmenté par les malins efprîts. 

Fueillet 31. 

S. François s'enalloitquefter ia vie auec vne 
efcuelle de bois : &la première fois qu'il voulut 
manger lesdemeurans qu'on luy donnoit , ainfi 
mêliez & confus enfemble , il en eut horreur : 
mais en la fin le vainquant foy-mefme , commen- 
ça à manger , & luy fut auis en mangeant ce» 
aumônes que jamais julcp ni fyrop (e) ne fut plus> 
deledable à prendre; 

Fueillet 3 S. 

Sainft François dit à fes frères, Mes frères; 
mes frères, noftre Seigneur m'a appellé à foy par 
le chemin de fimplicité & humilité , & m'a mon- 
ftré en vérité celle voye 6c pour moy, & pour 

C 2 ceux 

* s. 

(c^Xieu digne d'rn tel porceau. 

(d) Car il eftoit démoniaque. 

(e) Ces befaciers l'ont fort bien enfuymi en cela : car 
ili trouuejit lei bribes bonnet ; il n cft fattUc que d'ap- 
petit. 



s 
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me imitari. Et ideo nolo quod nominetis mihi 
aliam regulam prater illam quœ mihi à Domino 
mifericorditer eft oflenfa donata. Et dixit 
mihi Dominas quod volebat me ejje vnum fatuel- 
lum in hoc mundo . &c. Ibidem , Frater Paci- 
ficus raptus in calum , fine corpore , fiuc extra 
corpus , Deus nouit , & vidit in c<elo multas fe- 
dcs, inter quas vnam vidit eminentiorem aliis , 
•rnatam lapide pretiofo. Et audiuit vocem dicen- 
tem fibi, Hcec Je des fuit Luciferi , & loco ejus 
fedebit humilis Francifcus. Ibidem , tranctfcus 
dédit femel manteilum vni vetuU dum per etutta- 
tem iret Ajjifii , & vanam gloriam habuit :ftatim 
fe fequentibus prodidit quomodo vanam gloriam 
habuerat dando manteilum : confitebatur etiam 
peccatafus, quod infirmitate fua corne derat car- 
nés brodium conditum & cibaria condtta cum 
tarda. Ibidem 9 Homines ofculabantur manus & 
pedes Francifci, quem honorem ad Deum remit- 
tebat. Ibidem, Hoc fuit fignum in beato Fran- 
çifco , quod munium conUmpfit : quia iffum non 
dilexit. 



Folio 39. 

Francifcus eft melior Apoftolis , quod tantùm 



nauem 



<*) Ceft oourquoy luy & les fïens ont nrins vn habit de 
AonîOT ait fuiui la folie 

laquelle if eft parlé 1. Cor. 1. car ça efte le plus prefum- 
ptueux & fiée mondain ,qui jamais ait efté veu: tefmom 
S^ilV?va«oS? qu'il f«oit adoré par tout le monde. 

Aï ci TtTSrit Paul . la face du tefmoin que tu prens 
^J^^ ^^^ . * ™ «eVong/ch« 
Tendu. 
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ceux qui me voudront croire & imiter. Et pour- 
ce je ne vueil pas que m'apportiez aucune reigle 
outre celle qui m'a eftémonftree & donnée de 
Dieu par grande mifericorde. Et Dieu m'a dit, 
qu'il vouloit que je fufle comme vn (a) fot & niais 
en ce monde , &c. Item , Frère Pacifique eftant 
raui au ciel , Ibit en corps, foit en elprit , (b) 
Dieu lefcait, veitaucîel vn grand nombre de 
fieges , entre lefquels y en auoit vn plus eminent 
que les autres, orné de pierres precieufes. Et 
entendit vne voix , difant a fon iîbi , en cette for- 
te, Ge llege a efté autrefois le û eçe de Lucifer, 
& l'humble François fera mis en (a place. Item r 
Sainft François allant quelque jour par la ville 
d'Affife donna fon manteau a vne vieille, & de 
ceiienconceut vne vaine gloire: ce que tout 
foudain il déclara & confefla à ceux qui le fui- 
uoyent. Il leur confeflbit auflî fes péchez: & 
qu'vn jour eftant malade , (c) il auoit mangé de 
la chair & du potage trop délicatement aflaifon- 
né» & d'auantage des viandes lardées. Item, 
Chacun baifoit les mains & pieds du dit S. Fran- 
çois,^) & rendoitceft honneur-la à Dieu. Item, 
C'a efté vn ligne en lâind François , qu'il amei- 
prisé le monde : (e) d'autant qu'il ne l'a point 
aimé. 

Fueillet 39. 

Sainft François eftplus (f) excellent que les 

C 3 A po- 

(c) Confcience cauterizee. 

(d) En quoy il a fort bien enfuyui Paul 8c Silas, k€t. 14, 
l'Ange que lehan vouloit adorer, Apo. 19. 

(e) Comme Timon d'Athènes, qui haiflbit tous les hom- 
mes : dont il fut appelle Mifanthiope , c'eft a dire ennemi 
du genre humain. 

if ) Il dit ci deilus le •otitiaiie. 
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vauem £îf nîia reliqxerunt , non tamen veflimen- 
tnrn , quod m dorfo habebant. Beat us ver 6 Fran- 
c/feus , non folhm omnium terrenorum facultati 
abrenuntîaîtit , fed etiam pannos & fœmoralia re- 
jecit, & nudum corpore & mente fe obtulît bra- 
chiis crucîfixi : quod de nullo alto fanclo legimus. 
Vnde bene foterat dicere Chriflo Rclujui omnia , 
& fequutus fum te. Ibidem , Beat us Franc ifc us 
Euangelium feruauit ad integrum : vt de eo can- 
statur , Francifcus Euangelium , nec apicem vel 
fvnicum tranfgreditur , nec iota . £sf c. Ibidem , 
Tflundani optant domus ait as , pulchras , fumptuo- 
fas&laîas. Beatu Franc ifc us nihil talium op- 
tauit : îmb volebat quod domus & loca fratrum 
fuoritm , quoad maîeriam , non ejfent de lapidibus, 
vel de [axis aut lat crions , fed de viminibus Juto 
faleis conferto , y efjent parua & non alta tugu- 
ri un cala. Ibidem , Franc ifc us t unie a fola habi- 
tuait y corda fuit contentas , & fœmoralibus. /- 
tem , Tunicam fuam fratri Rujfino ,pofï tmpreffio- 
nem Jligmatum dédit. Ibidem , Quœrendo femel 
beatus Francifcus ab vno fratre vnde venir et : ille 
refpondit , De cella tua : Francifcus quum audi- 

ret, 



r 



' (a) Comme G c'eftoit l'a&e de yn homme fainft & non 
d'vn infenfé. 

<b Nud d'efprit c'eft à dire n'en ayant point. 

<c» Voyla l'humilité de ce beau S. François, ne fe k- 
Cognoiflant point homme. 
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Apoftrcs : lefquels ont laifTé feulement leurs 
barquettes & naffelles , non toutesfois les habil- 
lemens qu'ils auoyent en leurs dos: mais fainct 
François non feulement a renoncé à tous biens, 
facuitez& richeffes terriennes : ainsauifi il re- 
jetta & laifla tout ce qu'il auoit pour veftir fon 
corps : (a) voire fa chemife & fon haut de chauf- 
fes , ou brayes , fe prefentant tout nud de corps 
& (b) d'efprit entre les bras du Crucifix : ce qui 
jamais n'a efté leu d'autre fain£t que de luy. Par- 
guoy il pouuoit bien dire a Iefus Chrift, Tay laif- 
fé toute chofe , &t'ayfuvui. Item, (c) Sainft 
François a gardé foigneuiementde bout en bout 
l'Euangile, &n'en a paffé vn feul poin£t,non 
pas vniota, &c. Item, Les mondains défirent 
de grandes maifons , belles, riches & fpacieu- 
fes : mais S. François n'a defiré aucune de ces 
chofes, ainsilvouloit (d) que les logettes & re- 
traites de fes frères (touchant la matière ) ne fuf- 
fent de pierres , ou de tuilles , mais bien d'oser: 
& en lieu de plaftre ou cvment ^ n f - a J - T - 
terre dellayee , meflee auee ue la paille , & que " 
celdites logettes faites de cefte madère ne for- 
lent gueres hautes. Item ,Saina François (e) fut 
content d'vne feule robbe (de laquelle il fe ve- 
ftoittoutà coup) d'vne corde , 6c d'vn braver 
Item , Il donna à frère Ruffin la robbe après I'im- 
preffion des ftîgmates. Item, Vn jour S. Fran- 
çois demanda a vn lien frered'ou il venoit • il luv 
refpondit, Detalogette: & S. François ayant 

C 4 ouy 

(d) En quel endroit du monde eft-ce que les mineur. 

&™ e c u" fes? & ou font l£ ' I0is W&Sss 

t.w« T S 0i * U Ci deffus *»****mi9k délais 
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ret tua , pradiâa tella noluit amplias babitare. 
Ibidem , Ad ordinem venientibus âtcebat verburn 
EvangeM, Si visfxrfeélus efe t «A, vende 

Folio 41. 

Tentatio fuperatur iictndo Aue Maria gratia 
plewa. yc. ici, Mari» mater grau* 
lofte protège , fi« ^ 

tentatus , V» jWfil «. hoc Pfi ^fXurn be^ 
Vbifciendum quèdficut nullus eft fanâor *mJ*~ 
ta Virgine excepta, qui à d.abolo non fit agt atus 
perfeâtionibus 1 : fi c «allas efl qm non fit tentaW- 
mbus expetitus. Et pracipuè fait beatus Fran- 
geas P cJusorta i/inferno faéia eft çommoUo 
magna, vl ditcam eft. Ibidem, ^ncfca^anU 
ft.gmaUationem fait hilaris , jocandas, hberahs, 
vacant fuit & canttbus, &c. 



Folio 41. * 
Antiaaas hoftis Francifcam à falabri propofito 
JSaaeLe , V"*"^ 

W Car il ne yonlo.t rien auoir qui fuft propre » for 
fC (b) Car ce font **d r *g%* t <£$& 
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ouycemot, Ta, deflors (a) ne voulut plus ha- 
biter en ladite logette. Item /Il foui oit dire ce 
palfagedel'Euangileaceux qui fe faifoyent de 
fon ordre, Si tu veux eftre parfait , va, & vend 
tout. 

Feuillet 41- % 

On iurmonte la tentation en difant Aue Maria 
gratia, Ôcc. vel Maria mater grati x , mater mi- 
lericordix , tu nos ab hofte protège , & hora^ 
mortis fufcipe , C'eft a dire , Marie mere de grâ- 
ce mere de mifericorde , defen nous de l'ennemi, 
& nous reçoy à l'heure de la mort. Par la vertu 
defquelles prières S. François a expérimenté que 
ibudain (b) le diable s'enfuit. Item , S. François 
a efté tenté dti diable, afin qu'en ce il fuft auffi 
trouué femblabie à Iefus Chrift. Là où il faut 
noter qu'ainfi comme nui des Sainâs (excepté la 
vierge Marie) n'a efté fans eftre agité de perfe- 
cution, aufli n'y a-il aucun qui ne ait efté aflailli 
de tentations. Et entre eux , S. François nom- 
meement l'a efté , à la naiflance duquel fut fait 
grand trouble en enfer , ainfi qu'il a efté dit. I- 
tem , S. François , deuant la ftigmatization eftoit 
joyeux, difpoft, alaigre, libéral, addonné a. 
tous jeux , chanfons , & telles chofes. 

Fueillet 42; 

Noftre ancien ennemi tafchoit de deftourner 
S. François de fon fainft propos, &luy mettant 

C 5 en 

en fon ventre, qu'eft-ce fïnôn fe mocqner d'elle? Et l'ap* 

Î>eller Mere de grâce mere de mifericorde : qu'eft-ce (inon 
x faire brigande de ce qui appartient & w propre a Iè. 
fus Chiift fcul? 
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Jlruosc ^ibbofam cor dit ejus immittit , & nifirefi- 
fifcat m cocpus , jimtlem je faclurum mtnatur. 
ibidem , franc if eus tnfirmus captte C5T oculis s prê- 
ter folitum more m cerutcal juo capiie habebat : /la- 
tim d.aboius ipjum tnqutetuutt , Frandfcus igitur 
focio xocato, puluinar cum dœmonio exira cellam 
fecit afportari , iSc. Ibidem Dtuùulus ad Fran- 
cijeum orantem dtxtt , tranetfee , Fran>. tj'ce , Fran- 
eifee. Franc i feus rejpondtt , quid Jibi veitt. Me 
fubjunxtt , Nulius efi in manda peccator , eut , fi 
conuerfns fuertt, non indulgçat Deus: fed qui 
pœnitenlia dura fe necauerit , mijericordtam non 
inuemet in œternum. Ibide i , Franc tfcjts fcr fo- 
cius in Apulia burfam magnam inuenerunt y *ve- 
rum ipfe feiens diabolicum effe figmenium , focio 
infiante vt burj'a ad dandum paupertbus tollere- 
tur y & dum tara tangit , jlatim dtabolus in fpecie 
colubri ab ea egrefjus fimul cnm burfa difparuit. 
Alius frater denarium in lia repfrtum , ad dan- 
dum paupertbus ff'fcipit in ore , jlatim per diabo- 
lum lingua y membrls prtuatus fuit : jed dena- 
rium dum ab ore profeit, & pœniientiam pera- 
git , tieratur. Ibidem , Franc feus f<cpe vidit 
diabolum , non tantum fimulata fpecie , fed clara 
V{fione Je in pmprio ejje ad ettm terrendum often* 

débat. 




(i) Toute créature de Dieu eft bonne , 8c lien n'eft a 
jejetter qu. ru: il cil prins auec a&ron de gtaecs, i. Tim. 
(bj Si ceci a efté dit , il n cil point de Satan. 





Sfl^rançois et son Compaynari trouvèrent- une bourse çue je 
Diable, oyait nus la pour le tenter; meus sitôt <pie le compag- 
non eût tozuAeà la bourse le Diable en sortit et tout disparut-: 



\ 
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en fon cœur vue certaine femme defpiteufcmcnt 
boiTue , le menaçoit de le faire fembîable , s'il ne 
cKangeoit fa délibération , 6c ce qu'il auoit com- 
mencé. Item, fainft François eftant alangouri 
d'vn mal de tefte 6c des yeux, auoit vn couffin 
fous fa telle, contre fa couftume , 6c foudain le 
diable le veint tourmenter. Donc appelant fon 
compagnon , (a) feit emporter le couffin 6c le 
diable.'ltem, Le diable venant à S. François , 
comme il prioit , luy dit ^François , François, 
François : 6c François reipondit , Que me veux- 
tu? Et le diable luy dit, Il n'y a nul pécheur au 
monde auquelDieu ne pardonne,s'il fe conuertit: 
(b) mais celuy qui fe fera ainfi meurtri & tué par 
pénitence , il ne trouuera jamais de mifericorde. 
Item , S. François 6c fon compagnon trouucrent 
vn jour en la rouille v ne groîle Dourle ^c) , mais 
luy (cachant bien que c'eftoit vneillufion diabo- 
lique : 6c comme fon compagnon le prioit inftam- 



aux poures ce qui efloit ded .ns , ainlî qu'il la tou- 
cha , voyci le diable en forme de ferp^nt , qui 
en fort dehors, & foudain difparut aucc ladite 
bourfè. Vn autre frère ayant trouué vn denier 
parlechcmin, 6c l'ayant mis en fil bouche pour 
le donner aux poures, foudain il fut rendu par 
le diable perclus de la langue & de tous fes mem- 
bres : mais ayant jette le denier hors de fa bouche, 
6c faifant ;x nitence , futguari. Item, S. Fran- 
çois a veu fouucnt le diable , non feulem-.-nt 
transformé en q\ i • lque figure , mais auffi en clai- 
re vilion , (d; 6c en fa propre çlTence , fe mon- 

C 6 ftroit 

(c) Vo\«e* ou fuperftition méfie ceux qui la fnyuentr 

(d) c:omme fi les efpriti incorpore* le pouuoyem vcok 
en leux çùqikc mie. 



ment qu'ils prinlïent cette bourfe 




donner 
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débat . lntetrogamt frater Aegiditts , an diaholu» 
fit fie terribilis , quèdbomo fer vnum Pater mfter 
non poffetfuftinere. Reffondet qmd mutins pf- 
f et fuftmert diabolum fer mtdttm Pater itofter r 
qmn fiattm mortretur. 

Folio 43. 

Diabolus apparaît Francifco , dicem r , Nèfch 
quoi dormire, corporis eft ptiffimum aliment un*, 
hatim Francifcus, tunica exmatf fœmorahbus 
de cella extens adfyluam nudus , quumfrigus ef- 
fet , & niais glacies , fe infyluam fpmis pie- 
na<n valut abat , fpinarum punâuris cruentatus. 
Ibidem , Diabolus orantem Franctfcum tn monte 
Aluern* per deuexitatem faxorum frxctpttare yo- 
le bat , fed francifeus manum ad faxum extendtt , 
^ lapis Me* vt apparet hodie cernenttbus , v# 
erra rf/pm B. Francifci ce fit manibus^ ** 
lapidem fe fortiter tenendo , cafum euafit tntwt- 

Ci y 



Folio 46; 

Francifcusin Euangelio audiens, Non habere- 

in zwis pecuniam, non duas tunicas , &c. Spt- 

rstu 

(a) Diftinguo: dit un Cordelict ou Chattreu*, ou bien 

en deferoteur de Mcfle de chatfeuts. 

(b) le ne fcay ou il auoit fi toft re^uu/c dei habits, 
vau qu'il auoit donné les fiens à frère Ruffln. 

(c Mentant par cela comme les Sacrificateur 4e B*al t 
qui s'incifoyent de lancettes, I. Rois H* 
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ftroit a luy pour refpouanter d'auantage. Frère 
Gilles l'interroga fi le diable eftoit fi terrible, que 
l'homme ne l'euft peu iouftenir (a! par l'efpace 
d' vn Pater nofter , auquel refpondit S. Fi ançois, 
que nul ne le pourroit iouftenir , non pas jufques 
a la moitié d'vn Pater nofter, que foudainement 
il. ne mouruft. 

Fueillet 43. 

Le diable apparut a fainft François , difant, 
Ne fcais-tu pas que le dormir eft la principale 
nourriture du corps ? Et foudain S. François ( b) 
oftant fa robbe & 1 es brayes , fbrtoit tout nud de 
fa logette , & s'en alla en vne foreft en temps 
d'hy uer , de neige & de gelée , & fe veautroit en 
vn buiflbn plein d'efpines, (c)eftanttoutenfan- 
glanté de leurs pointures. Item, vn jour que S. 
François prioit en la montagne d'Aluerne, le 
diable le voulut précipiter du haut des rochers , 
mais S. François (d) jettant fa main fur vn roc 
foudain il s'amollit comme cire , & céda aux 
doigts de faind François (comme mefme (e) on 
voit aujourd'huy) lequel s'attachant fort & fer 
me audit roc , euitale danger que luy procuroit 
fon ennemi, &a 

Fueillet 4<5- 

Sain<3 François oyant en l'Euangile ces pa- 
rolles, N'ayez point en vos ceintures d'argent, 
ni deux robbes aufli, &c. incontinent eftant 

C 7 rem- 

(d) Chrift, auquel ce moine fe fait femblable, n'a i«- 
poufle Satan par ce* moyens , mais par la parolle de Dieu. 
Matth. 4. 

(e) Comme s'il eftoit impolïible de creulex vn rocher 
tout exprçs , gu que 4 i tUl ainù de oatuic, 
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rit* Domini replet ms , illico calceamenta depo- 
Çnity rejecit baculum , vnarudi & deformi con- 
tentus t uni cul a in crucis modum exprcjfa, pr*^ 
cingnlo funcrn fumpfit , &c. Sic igitur à beat» 
Francisco vita & norma fumpta Apoftolica. 

y 

• 

Nomina xn. Apoftolorum Francifci, qui 
fuerunt vita, verbo & fignis infigncs. 

Petrus Catbanai. Angélus Tamrcdi. 
lob an. de Capella. lob. de fan. Conftantio. 
Pbilipp. Longus. Bern. de Quintavalle. 
Frater Bar bar us. Frater Mon eus. 
Frater Aegidius. Frater Sabatinus. 
Bernard, de Cle- Frater Syluefler. 
uiridante. 

Inftitutus or do , anno 1207, die d'àma fexta 
Aprilis. 

Ibidem. 

F. Aegidius rapt us ad tertium calum , Vt D. 
Paulus. Frater Syluefler Uquebatur cum Deo , 
ficut amie m cum amïco } velut alter Mofes. Fra- 
ter Moricus crudis herbts viftitabat. Et ficut Iu- 
daJ Ifcariot ah Apoftolatu amotus efl y fie frater 
lohannes de Capella remotus eft: deinde cffeftus 
ieprofus , ob impatientiam fe fufpendit , in cujus 
tpeum Ghlielmus Anglicus venit. 

• 

Folio 

(a) O que c'eftoit bien ïntendu l'Euangile a luy , de 
prendre l ? efcorce nue, 8c laifler le bois, & la feue \ 

(b) Tel Chrift, tels Apofties. 

(e) r a-ilinyfteie eum«ituie que ce* linges ne coa- 
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rempli du S. Efprit, (a) laifla fa chauffure, & 
fo n ba fton , eftanf content d* vn fimple &c vil ha- 
brllement fait en forme de croix , & printen lieu 
de ceinture vnc corde , &c. Donc en cefte for- 
te , S. François a prins la règle & manière de vi- 
ure d'Aportre. 

(b) Les noms des douze Àpojïres de S. François 
lefquels ont efïé de vse y de pmrolU & 
de fignes trefexcellens. 

Pierre Cathanai. Ange Tamredi. 
Iehan de la Chap. ïehan de S. Confiant. 
Philippe le Long. Bern. de Cinq-vallee. 
Frère Barbare. Frère Morice. 
Frère Giles. Frère Sabatin. 

Bernar. de Cieuir. Frère Sylueftre. 

• .. 

L'ordre fut inftitué l'an 1207, le fezieme 
jour d'Apuril. 

Là mefmes. 

Frère Giles (c) efte raui au ciel comme S. 
Paul. Frère Sylueftre parloit a Dieu , comme vn 
ami afonami, ainlîqu'vn autre Moyfe. Frère 
Morice viuoit d'herbes crues. Et comme Iudas 
Ifcariot a efté dejetté de l'office d' Apoftre , ainfi 
Frère Iehan de laChappelle a efté dejetté: en 
après cftantdeuenu ladre, (d)fe pendit par im- 
patience, au lieu duquel fucceda Guillaume 
d'Angleterre. 

Fueil- 

frefacénr, ou ces poufccanl ne fouillent de lears puant» 

groins '. 

(d) Ce faux Chrift n'euû pas bien joué fon myftere s'il 
n't uit eu fou ludas. 
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folio 47. 

Francifcus in Affifio fepultus , de cujus corpore 
ad ojiendendum populis nibil inuenitur. Ibidem, 
S. Francifcus aperuit Miffale , & in prima aper- 
tione occurrit iilud confiimm Domini , Si vit per* 
feâus effe Secundo. aperuit librum & 

uemt , Nthtl tulerttts m via, Tertto aperuit, & 
inuenit, Qui vult ventre poft me, &c. y une 
dixit Francifcus Bernhardo , & Petro, bac eft 
régula vita noftra, 



Folio 48. 

Frater Bernhardus videbat vnum fratrem pale- 
franum magnum equitantem: & poft eum fort** 
ter fufflabat , die en s , Nimis eft ait us & groffus 
tquus , non fie docet Régula , fuit enim beatus 
Bernhardus totus ' cbarttatiuus . Ibidem , Frater 
Aegidius videns Bernbardum , dixit, Surfum cor- 
da: refpondit Bernhardus , babemus ad Domi- 
num. Et Bernhardus poft mortem fuam fa&us 
eft albus , & caro fua mollis , & quafi ridere 

vide- 



(a) Si fait-on bien fes braves qu'on met à ?ari* fur le 
rentre des femmes grofTes pour les faire accoucher. Mais 
ces monftres feignent ceci , afin qu'on penfe aue leur idole 
foit monté au ciel, & qu'il ne lujr refte rien a eftreChrift, 

(b) Les Coideliers ne vendent ne donnent, mais grip- 
pent tout. 

(c) Us ne portent que les barils pleins, 6c les beûcei 
garnies. 

(4 U m'y a geni qui s'aimeat plu* ne qui cwchent pin* 
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Fueillet 47. 

S. François a efté enfeueli en Aiïife , maison 
ne trouue rien (a) de Ton corps qu'on puiiïe 
montrer. Item , S. François ouurit vn Meflel , 
& en Pouurant la première fois il trouua de pri- 
me face ce confeil de Dieu , (b) Si tu veux eftre 
parfait , va , & ven ce que tu as , & le donne aux 
pourcs. Secondement l'ouurant trouua , (c) Ne 
porte rien par le chemin. La troifieme fois ren- 
contra, Quiconque veut venir après moy , (d) 
qu'il renonce foy-mefme , & porte fa croix , & 
m'enfuyue. Lors S. François dit à Bèrnhard & 
à Pierre , Voila noftre règle , & noftre forme de 
viure. 

Fueillet 4&- 

Frère Bèrnhard voyant vn certain frère che- 
uauchantvnbeau& grand palefroy, fiffloitde 
toute fa force après luy , aifant , (e) Tu as vn 
cheual trop haut & gras , noftre règle n'enfeigne 
point cela. Car S. Bernharda efté tout charitatif. 
Item, (fj Frère Giles voyant Bèrnhard , dit, 
Surfum corda : & Bèrnhard refpondit, Habemus 
ad Dominum. Item , Frère Bèrnhard après fa 
mort , (g) fut fait tout beau & blanc , & la chair 
deuint toute molle , & délicate , & fembloit auflï 

qu'il 

leur aifè. ne qui s'efloignent plus de Chrift & de fa croix, 

(e) Voila vn gros péché de Cordelier. 

(f ) N'eftoyenr-ce pas deux feauans perfonnages? 

(g) C'eft le contraire du Cordelier De cornibus: car quand 
il rut mort de la vérole (comme chacun icait} les bouton» 
commencèrent à fortir, qui le rendoyent rouge : tellement 
que les femmes qui le voyoyent quand on le portoit mon 
par les rues en l'on habit, à face defcouuexte, difoyent 
qu'il eftoit deuenu Scraphui. 
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%>idebatur , & pulchrior trat mortuus quant vi- 

MUS. 

FêHê 49. 

Vnus ex ficiis Francifçs rsPtus in faradifum y 
vidit beatum Francifcum chtamidatum chlamsde 
tôt a Jîeliis puicherrimis decorata,& quinque ftig- 
mata ejus crant ficut quinque puUberrim* JlelU , 
f u<e videbantur totam ciuttatem illuftrare. Ibi- 
dem, F. Léo quum B. Francifcum non reperijfet 
in ce iia , vidit eum tam altè eleuatum , quod tan- 
gère pote rat pedes ejus , qms ofculando & am- 
ple xando dicebat , Deus propitius efto mihi pecca- 
tort, & per mérita kujus fanfiijjimi viri fàc me 
tuam mijericordiam inuenire. Aliquando yidit 
eum eleuatum ad cacumina arborum. Ibidem, 
Huic LeoniB . Francifcus fradixit de fua ftigms- • 
tizatione in br eut futur a , indicanda ci quiid Ueus 
in monte Aluerme faceret ad paucos dtes mirabi- 
l'ta qu<e nunquam fecit aliciït créature , de quibus 
admirabitttr totus rnundns. Hic frater Léo eum 
beato Francisco erat in monte , quando Dominus 
ftigmata ipjt beato Francisco imprejjit. Huic foli 
fratri Le ont B.trancifcus fua ftigmata committe- 
bat tangenda , fcf m anus illas tam venerandas 
ftigmattbm injîgnitas ante cor & oculos F. Leoni 
S.Francifcus jludiojus apponebai : ex qua appojittwe 

tantatn. 



U) ïl faut bien dire que ces raftres auoyent quelque 
efchclle comme celle que veit lacob puis qu'ils montoyeni 



I 
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Çu'ilfourift, de forte qu'il eftoitîrop plus beau 
mort que vif. 

Fucillet 49. 

Vn des compagnons de S. François (a) fut ra- 
ui en Paradis , & la veit ledit S. François attour- 
ned'vnç belle chappe toute couuercde fort bel- 
les eftoiîles , & les ftigmates eftoyent comme 
quelques fort excellentes eftoiîles, lefquclles à 
ce qu'il fembloit, efclairoyent toute la cité. I- 
tem, Frère Léon netrouuant S. François en fa 
logette , le veit tellementefleué de terre , qu'il 

Eouuoit bien toucher fes pieds ,& difoit les em- 
ninant& baifant, (b)Dieu foit propice à moy 
poure pécheur : & p;ir les mérites cfe ce làindt 
perfonnage , fay que je puifîè trouuer cnuers 
toy mifericorde. Quelque fois aulïi il le veit eile- 
ué jufqu'au fommet des arbres. Item, àcemef- 
me Léon S. François prédit qu'en brief fa ftigma- 
tization aduiendroit , luy déclarant ce que Dieu 
auoit propofé de faire en la montagne d'Aluerne 
dans peu de jours , qui feroyent choies merucil- 
leufes , lesquelles il nefeit jamais à créature vi- 
uante , & lefquelles aufîi feroyent en admiration 
à tout le monde. Ce dit frère Léon eftoic en la 
montagne a uec S. François, lors que Iefus Chrift 
imprima les ltigmates audit S. François , lequel 
(c) nepermettoitàautrequ'àluyde toucher fes 
ftigmates. Auiîi ledit S. François fort charita- 
blement apliquoit fur le cœur & les yeux de F. 
Léon, fes tant vénérables mains , ornées de ces 
fainds ftigmates : par lequel attouchement frère 

Léon 

(b) Fut- il jamais vue telle idolâtrie? 

(c) Il faut diie qu'il eftoit barbier. 
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tantam deuotionem F. Léo fentiebat in corde , quo d 
uafi expirabat. Ibidem, B. Francifcus appone- 
at remedium Juis vulneribus ad retinendum fan- 
guinem , excepto die huis de fero , & per totum 
diem V tneris , in quo nulîum remedium volebat 
apponi, vt amore Chrijli eo die crucifixi cum ipfi 
Penderet. Ibidem , Beatus Francifcus jujfit lapi- 
demain quo fe débat Chriftus quando apparuit et y 
lauari aqua, yino , oleo , balfamo , quia quatuor 
(inquit) mihi pxo ordine repromijit. 

1. Qui diiigit ordinem , bonum finem babtbit. 

2. Ordinis perfecutor punietur. 

3. Qui non feruat ordinem, confundetur. 

4. Religio durabit vfque in finem feculi , &c. 
Ibidem, t. Léo B. Franc if cum poft mort cm ejus 
affeéiabat videre , & ob hoc fe jejuniis & oratio- 
nibus afflixit , eut aùparuit B. Francifcus tôt us 
jocundus & fplendidus, habens alas cum pennis 
fulgentibus , £3» cum vnguibus ad modum aquiU 
deauratis. Tune frater Léo interrogauit quare fie 
volaret: Refpondit y Inter alia dona quee Dominus 
mihi concejfit , eft , vt deuotos ordinis met adju- 
gera quaji voians in tribuiationibus eorum citius , 
inuocatusi & eorum ac bonorum fratrum animas 

ad 



fa) Il faut dire qu'il auoit en for quelque foiirce de 

ng qui ne fe pouuoit efpuifer. 

(b) C'cft pour contrefaire le patriarche lacob. Gen. »* 
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Léon receuoit telle deuotion en fon cœur, que 
peu s'en faloit qu'il n'expiraft. Item, S. Fran- 
çois appliquoit quelques remèdes à Tes playes 

f>oureftancherlelang, & ce tous les jours fors 
e jeudi fur le vefpre , & le vendredi tout le jour 
entier, (a) afin que ce Jour-la pour Pamour de 
IefusChrilt, iltutaufli pendu & crucifié auec 
luy. Item , S. François commanda qu'vne pierre 
fur laquelle s'eAoitaflis IefusChrift lorsqu'il luy 
apparut, (b) fuft lauee d'eau , de vin, d'huy- 
le , & de baume. Pource (difoit-il) que Iefus 
Chrift m'a (c) promis quatre chofes pour noltre 
ordre : 

1. Qui aimera l'Ordre , il fera bonne fin. 

2. Quiconque perfecutera l'Ordre, fera puni. 



4. La Religion durera jufqu'à la confomma- 
tiondufiecle. Item, Fr. Léon defiroit de veoir 
S. François après fà mort , & pour cefte eau fe 
s'affligeoit de jeufnes & oraifons : & enfin S. 
François luy apparut d'vnvifage fort joyeux & 
reluiiant, ayant des ailes de plumes fort relui- 
fantes , ayant auflï des ongles dorez faits en la 
manière ae ceux d'vn aigle. Et lors frère Léon 
l'interrogua, pourquoy il voloiten cefteibrte. 
Et faind François refpondit, Entre les autres 
dons que m'a faits noftre Seigneur ,c'elt. que j'ai- 
de les deuots de noftre ordre , afin qu'erfant in- 
uoqué d'eux en leurs tribulations , & volant , je 
leur fubuienepluftoft , afin aufiî que je conduife 
leurs ames& celles de nos autres bons frères au 
royaume de Paradis. En après les ongles m'ont 



(c) Voire , pour fecompenfe des horribles fàcrilcges, 
blafphemes fie de fpi terriens que cefte fe&e infernale exerce 
à 1'encontxe du fils de Dieu. 



3. Quinegard 




l'Ordre, fera confondu. 



efté 
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ad acleftia régna perducam : damones verè vu- 
gui bus feriam , ac fratres reprobos & ord'*»is per- 
fecutores dura puni tione corrigam & dtfcerpam. 

Folio $0. 

Quidam puer morbo caduco laborans omni Me , 
édfratrem Lconem accedens , clam de tunica ejus 
uccipiens fufpendis ad coilum , Çjp Uberatus fuit: 
fed eafu décident ï à colh frxdiâo fruftro tunica ? 
quum morbo prifhxo laboraret , ad pr<cfatum fra- 
trcmrediem, de tunica quum accepiJJ'et^ & ad 
coilum fufpendijfef ^Jiaiim fuit & perpétua aditào 
morbo Uberatus. Ibtaem , Comittjfa de AnguiU 
laria moritura a quadam domina audiuit , Tu ha- 
bes fidem in fanéïo F. Leone ? Recommanda te ji- 
bi. Il la quum loqui non pojfet ore , corde je com- 
merçant fratri Leoni ,Jlatim fuit optimè liberata. 
Ibidem , Francifcus beati viri fratrts Majfei arca- 
na tutelle xit, Nam Mafjeus antecedendo B.Frau- 
eifeum, intorrogauit per quam viam ire vellet. 
Refpondit B. francifcus , Fer illam quam Domi- 
nus oftendet nobis. Méjftw dixit , Quomodo hoc 
feire poterimusï Refpondit B. Francifcus , Per 
fignum quodfaciam in te. Vnde mandauit ei per 
fanfiam obedstnùam quU volueret fe in gyrum , 

ficut 



fa) Mai* pluftot ponrec que j'ay rapiné durant ma vie 
tout ce que fay peu , voulant viure à mon aife fans rien 
faire : & suffi pource que j'ay laine ceû exemple à ceua 
de mon ordre, qui m ont en ccû endroit fort bien en- 
fujui. 
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eft«f données (a) afin que j'en combate les dia- 
bles , & que j'en corrige bien durement & de- « 
fchire les frères reprouuez, & ceux qui per- 
fecutent mon ordre. 

Fueillet 50. 

Vn jeune enfant tombant chafque jour du 
haut mal s'approchant de frère Léon , (b) print 
fecretement quelque chofe de fa robbe , àc la 
pendant à ion col, futguari: mais aduint que 
cefte pièce de l'habit de trerc Léon tomba du col 
dudit jeune enfant , dont il retomba en fa premiè- 
re maladie. Et derechef retournant vers ledit frè- 
re , & prenant encore quelque pièce de fa robbe, 
laquelle il pendit auïïi à fon col , fut deliuré to- 
talement de ce mal. Item , Laconteflede l'Àn- 
guilaire eftant prochaine de la mort, entendit 
quelque dame luy difant , (c) Auez-vous foy en 
S. frère Léon ? Recornmandez-vous à luy. Et 
comme la ConteflTe ne pouuoit parler , elle fe re- 
commanda à luy de cœur , & foudain elle fut 
tresbien de liuree. Item, S. François entendit & 
cognut les fecrets de frère MafTélaind perlbn- 
nage. Qu'ainlî foit , frère MafTé marchant de- 
uant S. François, luy demanda quelle voye il 
vouloit tenir: & S. François refpondit, Celle 
que noftre Seigneur nous montrera. Maffé dit, 
Comment pouuons nous feauoir cela ? S. Fran- 
çois refpond, Par le ligne que jeferay en toy. 
Donc il luy commanda par la fain&e obédien- 
ce 

(b) C'eft pour obfcurcir le miracle de la femme guari* 
du flux de lang pax l'attouchement de la icbbe de Icfu* 
Chtift. Mat. 9- 

(c) llalpheme pUi que uethprjikle & efpouuaat* 
blc. 
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ficut àliquando folent pueri , £îf nunquam ceffaret 
donec ij>fe fibi d'tceret. Quodfaciens, ex vertigt- 
ne Câptt'tS pluries cecidit. Tandem dixit fibi a. 
Franc ifcus quod fe non moueret d'tceret verfus 
qum parlera ha!>cret faciem : Ê3 3 Me diceret , 
yerfus Senas B. Fr an à feus dix'tt ,Vadamus Se" 
nos , quia fis ejï Det voluntas. Ibidem , In ifta 
Vf fa , i-iM fanâa opéra funt facJa per fratrem 
fraii ~um , quod fi eafeciffet Angélus ^non fuis- 
fet Ymrubdius. Ibidem , Franc ifcus & F.Mafleus 
mendie abant , & juia B, Francifcus erat borna 
defpeéius , F. Majfeus puicher , plure s & pul- 
ebriorcs habuit cllcemofynas & bolos panis. 



Folio JT, 

# 

B. Francifcus mit ad orandum poft ait are , vbi 
vifitationis Diuinte recepit tam ignitum feruorem^ 
ejus animant ad paupertatis concupjfcentiam in- 
fiammantem ,quod vtdebatur ex f acte & oris hia- 
tu quafi flammas ardoris emittere. Et egrediens 
ad focium fie ignitus ore , dixit A y * y a, frater 
Majfee :pr*bc mibi teipfum. babebantque os fuum 

late 



(i) Il ne lay feit faire chofe qu'?n bateleur ne feic bien- 
faire à fon chien ou à fon finge. 

(b) Mais pluftoft û exécrables que le* diables mefmes en 
pourroyent auoir horreur. 

(c) Que s'enfuit U de cela? 
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ce (a) giril fe tournait en rond , comme font 
quelquefois les enfuis, & qu'il ne ce (Ta lï de 
tourner ainlî, tant que ledit S. François 
commanda de s'arrefter. Laqucllechole û 
il tomba plufieurs fois eHant efprins d'vn ellour- 
diflbment & tournement de telle. Et enfin S. 
François luy commanda de ne fe bouger, & 
qu'il luy dit vers quel quartier il auoit la face 
tournée. Et frère Marte' refpondant , Vers Sé- 
nés: S François dit, Allons à Senes, car telle 
eftlavoIontédeDicu. Item, S.François a fait 
enceftevie (b) tant de faincles ceuures, que d 
vu Ange les euft faites > elles n'eufîent point cfté 
plus merueilleufes. Item, Frère François , & 
frère MalTe'mcndioyent, & d'autant que frère 
François eftoit homme abject, & au contraire 
frère MaiTé eftoit beau, ( c) il receuoit plus d'au- 
mones , & de plus belles bribes que frère Fran- 
çois. 

Fueillet çi, 

S. François s'en alla pour prier derrière vn 
autel, (d) làoùilreceutvne ardeur exceflîue de 
lavifitation Diuine, qui enflammoit fon ame à 
la concupifcence de poui été , de forte qu'il fem- 
bloitjetterdcfa face & de fa bouche (laquelle il 
tenoit ouuerte en cefte contemplation) de gros- 
fes ondes de flamme. Et retournant à fon com- 
pagnon , ayant la face ainrt enflammée, dit, 
A ,.a , a , frère Marte, Approche toy de moy , 

D que 

(d) On ne trouuc poir.t en 1 Efcritnrc que Dieu ait tenu 
vne telle procédure, quand il a voulu donner Ton S. tf- 
prit : mais il eft à craindre que ce bon pere n'ait voulu 
couurir fon yurongnerie ou aurre imperfc&ion lous l'om- 
bre du S. Efprit , comme Mahomet feauoit bien voiler 
("on mal caduque fous m tel prétexte. 
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latè diduttum pra nimio feruore Spiritus Sanâti x 
& clamabat continué, A, a, a, F. Maffee : aui 
fe mifit in brachia S. Patris : tune erexit Mas- 
feum de terra, & cum ipfo flatu oris leuauit in 
aerem, & impulit illum antejè, quantum effet 
vnius bajlœ long* menfura. F. Maffeus ftupuit 
de tara m'tranâo S. Patris feruore : tantam dulce- 
dinem& con'olat'tonem fpiritus perfenfit , quod 
nunquam in vita fua tam maximam confolationem 
fe meminerat babuiffe. Poflea Romam \pergentes , 
B. Franc ifc us fuit à Çanttis Apoftoiis , Petro & 
Paulo dulciter amplexatus. Ibidem , Petrus & 
Pauius a. Francisco rogati , impetrarunt àChrifto 
régula Minorum confirmationem. Ibidem, Mui- 
titudo fiaxima auium congregata ad audiendum 
pradicationem B. F. lbtdem, Frater Maffeus 
raanjit in tant a gratta , quod femper fuit injubi- 
lo : fape quando or abat , faciebat vnum jubilum 
vniformem , & voce obtufa faciebat feut colum* 
bus , ou, ou , ou. Item , F. Conradus de OJjfida 
dixit quod Rujfinus â diabolo tentât us ejl , ne B. 
Francifci vefligia fequeretur: quia B. Francifcus 
fuit idiota&Jimplex. 



Ibt- 



f ^ Ct «ui a efté dit ci deffut que frère Maflé' cftoit 
beau fait lbufpeconner ici quelque impudicité. 

(b)*Ce gentil moine ne fc foucie pas beaucoup de tant 
de ledites dont il vfe. 

(cj louice que fes piefchcs eitoyqm faits à la pippec f 
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que je t'attouche: & anoit fa bouche fort ou- 
uerte pour la trop grande ardeur du S. Efprit, 
& crioit continuellement , A , a , a , F. Maflé , 
(a) lequel Te veint rendre entre les bras du S. Pè- 
re : lors fouleuant ledit F. MalTé de terre , l'elle- 
ua en l'air de Ton haleine , le pouffant deuant luy 
au/Ii loin qu'elt la longueur d'yne bien longue 
picque. Frère Mafl'é fut tout efmerucillé , voire 
mefme eftonné d'vne lî merucilleufe ardeur du 
S. Pere: &ientit telle douceur & confolation 
d'efprit , en forte qu'il n'auoit point fouuenance 
d'auoir jamais receu vne pareille «Se 11 grande 
confolation. (b) De là s'en allant à Rome, S. 
François fut tendrement embrafle des faincts A- 
poftres , S. Paul & laincr Pierre. Item , S. Pier- 
re 6c Sainct Paul eftans priez de S. François , ont 
impetré de Iefus Chriit la confirmation de la rei- 
gle des Mineurs. Item , Vn grand nombre d'oi- 
ieaux (c) s'amaflbit pour ouyr la prédication de 
S. François. Item, F. Malle demeura en telle 
grâce (enuers Dieu) qu'il en eftoit tous jours 
tout remply eje lieflè , 6c fouuenteffois auflï 
quand il prioit , il faifoit vn fou tout d'vne te- 
neur , difant d'vne voix fombre (d) comme faic 



da, ditqueRuffin fut tenté du diable, (e) afin 
qu'il ne luyuift les traces de S. François, d'au- 
tant que S. François eftoit idiot 6c fimple. 



(d) Auflî eftoit ce vn pigeon prini à la glu de ce pf- 
peux François. 

(e) Qui euft cuidé que Satan euû fi grand foin du iahtt 
des Hommes ? 




Item , Conrad de OfM- 



D i 



Là 
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Ibidem. 

Diabolus tentauiî Ruffinum , dicens , Tu- es 
damnatus , & ipfe Franc if eus eft damnât us : &f 
quicunque eum fequitur , decipitur. Quod quum 
Ruffinus Francisco dixit, refpondit Francifcus ? Si 
iterum apparebit . & aliqu'td tibi dixerit , dicas 
et , feilicet diabolo , Aperi os tuum , Ê5J 3 ego fier* 
corizabo in illud. Poftea Ruffinus quum oraret, 
iterum apparuit et diabolus in fpecie Chrifti , di- 
cens y F. Rujfine nonne dixi tibt quod non crede- 
res filio Pétri Bernhardonis ? cur te affligis ? Et 
ftatim frater Ruffinus fibi dixit, Aperi os tuum 
£ff ego in ipfum fier cor izabo. Tune diabolus in- 
dignatus , cum tanta furia & tempeftate ab eo 
receffit , &c . 

Folio 5-2. 

• 

Quadam die dixit beatus Francifcus Ruffino vt 
iret ad prœdicandum Affifii quicquid ei fpiritus 
fuggeffijfet. Frater Ruffinus dixtt , Sum- idiota , 
parce mihi domine. Beatus Francifcus dixit , 
Quia non ftatim obediifii, ideo per faniïam obe- 
dtentiam tibi pracipio , vt nudus folis braccis rc- 
manentibus vadas Affifium in ecclejiam aliquam , 
& fie nudus populo preediçabis. Pofiea pœnite»- 
tia duttus Francifcus de mandato tam duro,etiam 

venit 



(a) Ce que le S. Efprit luy annonçoir pour le retuer de 
la vove de perdition , il l'attribue au diable. 

(b) 'vray eft que Satan Ce tranfrîgurc en Ange de lumiè- 
re quand il nous déçoit fous couleur de MnOttéi mais 
qu'il prenc la figure corporelle de Chtift c'eft a faire aul 



q~ 

moines de le croire 



(c) Notez que le diable appelle Ruffin fon frère. 
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Là mefmcs. 

Le (a) diable tenta Ruffin , difant, Tu es 
damné 6c François auffi : & quiconque le fuit , 
eftdcceu. Ce que Ruffin dilant à S. François, 
François rel pondit, Si derechef cela t'apparoiiï, 
& qu'il te die quelque chofe rcfpons luy , à fea- 
uoirau diable , Ouure ta gueulé 6c je chieray de- 
dans. Donc ainfi que RjuËLn prioit , le diable luy 
apparut derechef , (b) mais en figure de Iefus 
Chrift: , difant, (c) Frère Ruffin, ne t'ay-je 
point dit que tu ne creufles point au fils de Pier- 
re Bernardon ? pourquoy t'afrliges-tu ? Et; fou- 
dain feere Ruffin dit à ion fibi , Ouure ta gueule, 
& je chieray dedans. Et alors le diable citant in- 
dignéamerement, (d) s'enfuit auec vncmcrveil- 
ieufe furie 6c tcmpelte, Ôcc. 

Fueillet 52. 

Vn jour S- François dit à frère Ruffin qu'il 
s'en allait prefcheren Afiife (eUout ce que fon 
efpritluy diroit: & frere Ruffin rcfpondit, le 
fuis idio t , pardonne-moy mon mai lire. S. Fran- 
çois rel pondit . Pource que tu n'as point obeî 
toutfoudain, je te commande par la fainde o- 
beillance que tu t'en ailles tout(f) nud 1 hors mis 
tes braves) en Affife, en quelle Eglife que tu 
voudras: &cftant ainfi nud, tu prelcheras au 
peuple. Mais peu après faind François fe re- 

D 3 pen- 

(d) Le diable ne s'enfuit point pour de û puante eau 
bénite. 

(c) Chrift dit bien autrement à Tes Apoftres, Allez Se 
prefehez l'Euingile à toute créature : ôt non le fongi de 
vos teftes. Marc. 16. 

(f ) Ils parloyent prudemment: car à la vciité c'cftolt v« 
a&c de gens pluenetiqucs & infenlèz. 



r 
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venit nudus , & audiuit prœdicantem fratrem 
Ruffinum. Sed dues Affifwates videntes iftos nu- 
dos , dtcebant , Ifti faciunt tantam pœnitcntiam , 
quod afficiuntur amcntes. Ibidem , Beatum fe 
ejfe put abat, qui poffet tangere fimbriam veftimen- 
torum Franc tj ci & Ruffim. Ibidem , Dum frater 
Ruffinus femel iret pro pane quœritando per .AJJi- 
Jium , eccc quidam dœmoniacus clam au a. Me 
frater pauperculus S. Ruffinus qui inceditcum ta* 
fia , Juis J'anfiis virtutibus J& orationibuï me in~ 
tendit & cruciat. Ibidem , Frater Ruffinus fiig- 
wata beafi Franctfci videre promerutti primo, 
iauando fœmoralia beati Franctfci , ex parte dex- 
tri lateris multipliciter cruentata de fangutpe , qui 
de plaga lateris ex i bat. Secundo , fcalp ndo B. 
Franctfcum , digitos i» diclam plagam ftudiofè im- 
mif 




Folie, 

-V 

(a) Cela cft dit pour faire conformité de ceft idole , auec 
Chrift qui fut touché de la femme malade du fîu* de fang." 
.Matth. 9. 

(b; Es-tu venu ici deuant le temps pour nous tourmen- 
ter ? Matth. 8. 

(c) 11 luy lied mal à mentir: cai ci delTus il a dit que 
f*a efte frere Léon. 
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pennnt du commandement ft dur «5c exccflîf, 
s'en vint auffï luy-mefme tout nud pojr ouïr 
prefcher frère Ruffin. Donc le> citoyens d' As- 
file voyans ceux-ci tous nuds, difoyent: ceux- 
ci font telle pénitence, «5c lî dure, qu'ils en 
font tout hors du fens. Item, v a)Celuy s'clti- 
moit bien-heureux qui pouuoit toucher le bord 
de l'habit, tant de S. François que de Rufïin. 
Item, Y n jour que F. Runin alloit demander 
fonpainçà& là parla ville d'Affilé, voici vn 
certa in démoniaque criant, Ce pourct frère S. 
Ruffin portant vnebeface , par les fainclcs ver- 
tus & orailons b) me tourmente & fiit enrager 
du tout. Item, IrereRuffin (ci mérita premiè- 
rement de vcoir les iligmates de faincl François , 
luy d huant ils braves : lesquelles vers le èorté 
droit eitoyciït merucilleufemcnt en i:i nuancées 
çà <3c là en toutes fortes , & ce à cuite du 6ng 
quidecouloitde la playe du codé de S. Fran- 
çois. Secondement, il mérita le me fine, frot- 
tant & gratant ledit S. François : car en ce fai- 
sant, il mit fongneufemeut les doigts en ladite 
playe : & S. François citant fort angoilfé de la 
douleur qu'il fentit, (e) jecta vn cri efpouqan- 
table , dilânt , Dieu te vueille pardonner , frère 
Ruffin , pourquoy as-tu fait cela ? 



D 4 Fucil- 

(d) "Ces gadouars font fi piuns & punais que ils n'ont 
nulle honte de remuer leurs infe&ions & ordures publi- 
quement, & les prelentcr au nez d vn chacun, fans en rien 
(entir: mais puis oue ces ordes braves ont efte ti bien la- 
uees , je ne m'esbaiu plus 11 les femmes groflês le* baileoc 
li meritoiremenr. 

(e> U le grattoi t ou U ne luy demangeoit pas. 
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Folio 5-3. 

Frater lac obus vtd.it anima m S. Francifci euo~ 
lare ad cœlum , fient jlellam fuper nubem. candi' 
dam. Ibidem , lacent i» loco S. Maria fratres 
qui audierunt & viderunt multas aues alaudas 
congregatas , cantantes fuper teSîum ecclefia S, 
Maria in obitti B. Francifci. Ibidem , Frater Io~ 
bannes tam fimplex fuit , quicquid videbat B. 
Frarcifcum facere , faciebat ipfe. Quand» 
Francifcus feopabat eeelefiam , juuit ipfum. Si B, 
•Franc ifc us fpuebat , & ipfe fpuebat \ fi genu fte- 
cleb.it , & tpfe genua fleÛebat. Et quum fuper 
hoc à beato Francifco reprebenderetur y refpondit , 

Ego promifi facere omma quœ tu facit. 

■ 

Folto 5-4. 

Frater JEgidius laie us , cuidam magiftro théo- 
logie , pr<cdicanti S. Clarté & ejus fororibus , 
dixit : Tace magifter , quia ego volo prœdicare : 
qui ftatim tacuit. Et frater JEgidius eruàauit 
meUifina. l'une beata Clara exultans infpiritu , 
dixit , Ho die completum efl defiderium beati Fran- 
cifci , &c. Ibidem, Frater JEgidius dixit, In- 
ter omnes vir tûtes ego diligerem caftitatem. Et 
quum quidam frater diceret , Nonne major eft 
ebaritas ? Refpondit , Et quid eft caftius ebarita- 
tt\ & fréquenter canendp dicebat , 0 fanéla ca- 

ftitas , 



(a) Los efprits ou ames font inuifibles, ergo eeluy de 
ce diable de François clroic monihueux. 

(b) O le grand miracle! 

(c) On fe devroit donc bien esbahir de la fiinplicitt des 
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Fueillet 53. 

Frère laques (a) veitl'amc de feincl François 
s'enuoler au ciel comme vneeftoille, citant 
porté fur vne nuee blanche. Item, Au lieu de 
S. Marie font enterrez beaucoup de frères (b) 
quiontveu & ouy vne grande multitude d'oi- 
feaux , nommément d'alouettes , qui chantoyenc 
fur la couuerture de l'Eglife faincte Marie , à la 
mort de S. François. Item, Frère Iehan a efté 
(c) fi fimple , qu'il faifoit tout ce qu'il voyoit 
faire à iiiinct François. Quand S. François cra- 
choit, ilcrachoitauflî: s'il s'agenouilloit, auflî 
faifoit-il. Mais comme fainét François fe repre- 
noitdccela , il refpondit , (d) I'ay voué que je 
feroyc tout ce que tu fais. 

Fueillet 54. 

Frère Gilles lay , dit à vn certain Do&eur en 
Théologie , qui prefchoit S. Claire , & fes 
fœurs , Taifez vous monfieur noftre maiftre, 
earjevueil prefcher: & leDo&eur foudâin fe 
teut. Lors frère Gilles routa de chofes melliflues, 
c'eft à dire plenes de grande confolation. Ce 

3u'oyantfaincle Claire , s'efiouiflant en efprit, 
it , Aujourd'huy (e) le defir de S. François eft 
accompli, &c. Item , frère Gilles difoit , Entre 
toutes les vertus j'aimeroye la chafteté : Mais 
vn certain frère luy refpondant, La charité n'eit- 
elle pas plus grande ? il dit , Et qui eft plus 
chafte que la charité ? & fouuentesfois en chan- 

D 5 tant 

finges , qui font fi bien tout ce qu'ils voyent faire. 

(d) Eft-ce là vn voeu de Chrcftien, oc non pluftoft d'vji 
uifcnfif. ✓ 

(*) fcut cftrc du tcms que les beftes parloycnt. 
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fi'ttas y qualis es , qualis es 7 , tu es talis & tant a, 
qualem & quantam te fatui non cognofeunt. Ibi- 
dem y Fratri pradicatori tentato de virginitate 
beat a Maria , &f eunti adfratrem JEgidtum pro 
cottfilto : frater JEgidius hoc videns infpiritUr* oc 
currit et , & baculo ter terram percutiendo due- 
bat , Virgo ante partum , in partu , & poft par.' 
tum : & qualibet percujfione terr<x % lilium oricn- 
do , fratrem à tentatione liber nuit. Ibidem , F. 
JEgidius fanélum Ludouicum Regem Francorum 
cognouit, qui ad ipfum videndum in hab 'rtu père- 
gr'tno Peru/ium venerat , £3? « occurrens in am* 
plexus mutuos ruentes , fe folo fpiritu & non ver» 
bo extrinfeco aîloquentes , ab inuicem difcejferunt . 
fummè confolati. 

' *■ «-•-#•■ ».-- f n»i r * -j v> T*"4 S 



Folio **. 

Frater JEgidius dicebat fe quatuor vicibus na- 
tnm. Primé , ex génitrice : fecundo , ex baptif- 
mo : tertio , in ingreffu ordints : quarto, quando, 
Jibi Deus fepe apparuit , & fuit raptus. Et in 
bac natiuitate , vt dicebat perdidit omnem fidem r ,, 

ex 



(a) Vous dites vrav de cela , frère : mais il la faudjsoif 
auoir au cœur aufll oien que en la bouche. 

(b) Tels que font les encapeluchonnez & enfrocquez 
qui l'ont bannie de leurs cloiltres faifans fcmblant de l'y 
tenir enclofe. 

(c) Ce n'eft pas pour efpargner les Iacopins. 

(d) Cefte façon de parler l'vn à l'autre, ne fe trouue ni 
au vieil ni au nouveau Tcûament ; car de l'abondance d» 
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rantildifoit, (a)O fain&e chafteté, quelle es- 
tu, quelle es-tu? tues telle, &de tant d'efti- 
me , que les (b) ignorans & ibts ne te cognoiflent 
point. Item, Ainfiqu'vn certain (c) frère pre- 
fcheur fut tenté touchant la virginité de la vier- 
ge Marie: & s'en allant à frère Gilles pourcon- 
reil,iedit frère Gilles voyant ceftechofe en efprit, 
veintau deuantde luy , & frappant de ion ballon 
fur la terre , difoit , Vierge deuant l'enfante- 
ment , en l'enfantement , & après : & chafque 
fois qu'il frappoit ainfi fur la terre il fortoit vn 
beau lis, quideliurale frère de fa tentation. I- 
tem , F. Gilles cognut S. Loys Roy de France, 
lequel veint en habit de pèlerin à Peroufe pour 
ouïr ledit F. Gilles : & ainfi qu'ils fe rencontrè- 
rent, ils s'entre embraflerent fort eftroitement: 
parlans l'vn à l'autre non par parole extérieure, 
(d) mais feulement de l' efprit: & ainfi le lepare- 
rent çftans merueilleuiement confolez. 

Fueiliet yr; 

Frère Gilles di loi t auoir efté nay quatre fois. 
Premièrement de fa mere: Secondement, au 
Baptefme: (e)Tiercement, eftanten la règle: 
Quartement ,; quand Dieu luy apparoiffoit , & 
lors qu'il eftoitraui.. Et en cefte naiflànce der- 
nière (f ) il perdit entièrement toute fà foy, (com- 
me il diloit} pour la grande vifion & manifefte 

D 6 qu'il 

coeur la bouche parle , & rend tcfmoignage de ce qui cft 
au dedans. 

(e) Ces deux dernières manières de naiftre fentent leur 
fubtilité monachale. 

(f ) Comment la pouuoit il perdre quand il ne en eut 
jamais? Cependant il fait vnc allufion à ce paflàge des 
Hcbrieux cha. n, La foy eft certification des chofes qu'on 
ne voit point, 
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ex apcrta vtfione eorwn quje funt fidei. Ibidem r 
Diabolus tam terribiits et afparuit , quod pr* ti- 
moré loque Um amifit : & qnum diabolus fuper 
eum afcendit & opprejfu , frater JEgidius furgere 
non valens , traxit fe vt potuit ad vas aquœ bene- 
diélte , quafide afperfus , fuit à dœmonis molejl'ta 
libérât us. Ibidem , Fratris JEgidii animam qui- 
dam fanfta perjlna vidit cum muftis animabus 
fratrum de Purgatorio ad cœlum afcendentem. 
Ibidem ^Propter fratris Mgiâii fanflitatem Cbri- 
ftus concejfit , quoi omnes anima qttœ erant in 
Purgatorio , fecum ad Paradifum tranfirent : cum 
quibus frater Loi lu s in tor mentis exijlens , fratris 
JEgidii meritis fuit libérât us. Ibidem, F. JEtà~> 
dius femel rapt us fuit vfque ad tertium calum. 



Doarina fratris JEgidii. 

Nibil efl in quo magis placeas Deo , quàm quod 
te per gulam fufpendas. Quod fie interpretabatur, 
Homo fufpenjus non efl in cœlo , & tamen eft fu- 
bleuatus à terra , & femper refpicit inferius , ita 
nos oportet bumiliari. ibidem , F. JEgidius cui~ 
dam dixit, Si vis religionem intrare y cito inter- 
face parentes , fed non materiati gladio , fed men- 
tait : 



(a) Notez qu'il faloit que le benoiftier fuft à terre, & 
que le diable eftoit bien lafche.ôc lot de le laifler ainfi 



Vb) Quant aux âmes, elles font inuilibles, 8c du lieu de 
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qu'il eut des choies qui appartiennent à la foy. 
Item , Le diable luy apparut fi terrible , qu'il en 
perdit la parole de frayeur : & ainfi que le diable 
eut monté fur luy ,. & le preflbit , frère Gilles ne 
iè pouuant rcleuer , fe traîna 'a)tellcmcntquel- 
lementa vnbenoiitier : & par foyeiîant arroufé 
de l'eau bénite qui y eftoit, fut ueliuré de cefte 
opprefiion du diable. Item, Vne fainde per- 
(bnne (b) veit i'amc de frere Gilles accompagnée 
d'vn grand nombre d'ames de frères , lefquels 
îbrtans de Purgatoire s'en allovent droit au ciel. 
Item , Pour la" fain îkté qui eftoit en frere Gilles, 
Chritî luy accorda que toutes les ames qui, 
eftoyent en Purgatoire en fortiroyent , & l'ac- 
compagnant s'en monteroyent aucc luy en Pa- 
radis. Entre lefqueiles frere LoIIe eltant aux 
tourmens, futdeliuré par les mérites de frere 
Gilles. Item, Frere Gilles fut vne fois (c)raui 
juiques au tiers ciel. 

La doctrine de frere Giles. 

Il n'y a chofe en quoy tu puifies eftre plus a- 
greable à Dieu , qu'en te pendant par ta gorge. 
Ce qu'il interpretoit ainfi : (d) Vn homme qui 
eft pendu a'eft point au ciel , & toutesfois il eft. 
fouleué de terre, & tousjours regarde en bas. 
Ainfi nous faut-il humilier. Item, Frere Gilles 
dit àquelqu'vn , Si tu veux entrer en religion , 
tue incontinent ton père & ta mere : mais non 
point auec vn glaiue matériel , ainS fpirituel. 

D-7 p Car 

Purgatoire il n'en cft point: comment donc les x il peu 
yeoir ? 

(o Ces moines volent au ciel dru comme mouches, 
(d) Voyla vne allégorie fubtile fie monachale , poux mon- 
fttec que c'eit qu'humilité, 
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tais: quia qui non odit patrem & matrem , non 
foteft ejfe Ùbrifti difcipulus. Ibidem , Religionem 
intrare, eft regni caleftis thefaurum inpnitum 
inuenire. 

Folio 5*6. 

Laboritium fuper laboritium , eft ftudete pietati 
t£ benignitat'u . 

Folio 57. 

» 

Frater JEgidius dicebat Francifco quèd non 
multum placebant et formica ^pr opter nimiam fol- 
licitudinem congregandi viHualia fua : fed aues 
cxli magis placebant , quia non congregant in bor- 
rea. 

k»Uê 58. 

S axât religiofi funt quafi fan fit lupi , qui vix 
exeunt in publicum , ntfi pro magna necejjitate. 

Folio 5*9» 

A principh mundi vfque nunc , melior religh 
nec expeditior religione fratrum Minorum appa- 
rût. 



Fhlio 

fa) Eftte disciple de Chrift, ce n'eft pas entrer en rne 
cagoterie; puis quand Chrift commande de hair Ton pere,. 
il entend que rien ne nous doit eftrt fi cher que nous 
n'abandonnions pour le fuyure s'il nous retarde de ce 
faire. 

(bj Ou pluftoft ainafier le threfor de l'ire de Dieu. , 
(cj Ce bon frère, a ce qu'on peut reoii , aimoit bienbft» 
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Car celuy qui ne hait Ton père & fa mère , (a) ne 
peut eftre difciple de Chrift. Item, Entrer en 
religion , (b) c'eft trouuer vn threior infini du 
royaume des cieux. 

* FueiHet %6. 

Trauail fur trauail, c'eft eftudier à pieté & 
bénignité. 

Fueillet 57. 

• 

Frère Gilles difoit à S. François (c) que les 
fbrmis ne luy eftoyent point fort agréables , 
pource qu'elles font trop fongneufes d'amaiTer 
çà&làleur viure: mais les oifeaux du ciel luy 
plaifoyent d'auantage, d'autant qu'ils n'amaifenc 
rien en leurs greniers. 

Fueillet 5 S. 

Les faines religieux font comme les (d) Jainâs 
loups , lefquels a grand' peine fortent jamais en 
public , finon en grande neceffité. 

Fueillet 59. 

Depuis le commencement du monde jufqu'à 
prefent v 'e) jamais n'a efté religion meilleure ne 
plus vtile que celle des frères mineurs. 

Fueii- 

fongne faite % 8c trouuer la nappe mife : car pourquoy 
Telprit de Dieu renvoyé il le pareûeux aux fourmis , d~ 
non qu'il approuuaft leur prouuoyance ? Pro. 6, & 30. 

(d) Voyci leur propre prophète : mai* quelle fainâeté a 
il trouuée aux loups ? 

(e) Noter que ceft autheur eft tout confit en antiphrafes, 
nommant les chofes par leur contraire. 
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Folio 60. 

Frater JEgidius interrogatus quid fentiret de 
lento Franc tfco , re /Pondit totus inflammatus ex 
au dit u beati Francifci ? dicent y Beat us Franc ifcus 
nunyuam deberet nominari , quin homo prx gaudio 
tamberet labia fua. Tantàm vnum fibi defuit y 
fcilicet corporis fortitudo. Si taie corpus babuiffet, 
qua le ego habeo , fcilicet ita robuftum : procul du- 
bio totus mundus eum minime fequi potuiffet. 
Ibidem , Frater Conradus de Offida dum 14. an- 
norum effet , venit ad ordinem : & quum effet 
ad ftudium pofitus , fe deinde de Jiudto leuauit , 
faciens deinde officium per decem annos eleemojy* 
fimiliter & coquine. Venit ad eum pul- 
cherrima auis quotidie , & fe fuper ejus humer um 
ponebat, £*f quandaque antecedebat eum euntem 
in fsluam dulcijjime c an en do , à qua indicibiles 
confolationes recipiebat. Appr «pinquante autem 
die huis fanilo , rôgauit frater Conradus Demi* 
num y quod fibi auferrct ijlam auem i/lis tribus, 
die bus , quia confolationem i/lis tribus diebus no- 
iebat réopère , fed dolorem & triftitiam propter 
diem Veneris fanfiam. Quêd & faéium efl ; nam 
ds&a auis occultauit fe vfque ad diem Refùr- 
reilionis de mane. Quo mune venit pulcbrior- 
folilo, & fecitfibi dulciorem cantum y major em 

confi- 



te) Si la corpulence eftoit en eftime deuant Dieu, Go. 
liath cuft eftc à Préférer à Dauid. 
(bj Puis qu'il Te attache à la grandeur & force du corps, 
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Fueillet 60. 

Frère Gilles eftant vn jour interrogué quelle 
opinion il auoit de S. François , eftant tout en- 
flammé & raui pour auoirouy nommer S. Fran- 
çois , dit que jamais on ne ueuroit nommer S. 
François, qu'on n'en lefchaft Tes leure5. Vne 
chofe luy dtfailloit , difoit-il , afcauoir force de 
corps. S'ileuft eu le corps tel quej'ay , (a) afca- 
uoir ainfi fort & robufte qu'eft le mien : fans fau- 
te tout le monde ne l'euft peu (b) fuiure. Item, 
F.Conrad de Offida eftant del'aagede 14. ans, 
veint à Tordre des frères , & eftant mis à l'eftu- 
de , peu après il s'en ofta , & de là feit par l'efpa- 
cededix ans dcuoir d'aller demander les autao- 
nes : femtlablement il futcuiflnier. (c) Etchaf- 
que jour venoit à luy vn fort bel oifeau , lequel 
le repofoit fur fon eipaule , & quelque lois aufli 
voloit deuant luy , chantant fort doucement 
ainfi qu'il alioit au bois : en forte qu'il receuoit 
de ceft oifeau des confolations indicibles. Et 
comme le Icudi faindt approchoit , frère Conrad 
pria noftre Seigneur qu'il luy oftaft ceft oifeau 
pour ces trois jours , pource qu'il ne vquloit re- 
ceuoir aucune confoîation ces trois jours-là, 
ains toute douleur & trifteHe , à caufe du Ven- 
dredi fainét. Ce que Dieu luy ottroya , car ledit 
oifeau n v pparut jufques au matin du jour de la 
refurrcâion , & fe monftra ce jour-là plus beau 
que decouftume , & chanta aufti plus delicieu- 
lement, & luy apporta plus de confoîation. 

Brief, 

il entend auflî ce future de la cotirfe , voulant dire que 
S. François eut efte gentil coure h r. 

fa Ces fables font i\ abfurdes, que mefmes elles nom 
aucune apparence de verifimilitude. 
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confolationem , & fibi , i»/ dicitur , /*r*te <r/£ 
magnalia , <*r vidente , r*<#0 tramite ad c<t~ 
lum tranfuolauit. Ego credo firmiter quod fuit 
Spiritus fauàlus f vel ad minus Angélus Gabriel. 

» ». * . * 

■ s 

mi • 

( Ibidem. 

Quidam lupus venit ad fratrem Conradum , 
& accepit eum per collum fie ut agnum , & duxii 
• eum ad locum fratrum. Quod vi dentés fratres 
mirati funt , & cœpefunt pro deuotione lacry- 
mari furtiter videndo fanàlitatem prœdiéli fratris. 
Pradiéius frater in fefto Purifications rogauit 
heatam Virginem , vt fibi aliquam dulcedinem- da~ 
ret : de illa confolattbne quam exhibait S Simeo- 
ni \ & ftatim fuit exauditus. Nam Domina 
Uoftra apparuit magno lumine cum puero fuo fpe- 
ciofo prœ filiis hominum T & pofuit eum in vlnis 
fratris Conrad/ y quem deuotè accipiens , & labia 
labiis imprimons , £sf petfus peétori aftringens , ta* 
tus liquefiebat in ofeulis & amplexibus ebaritatis. 
Ibidem , Anima cujufdam mortui fratris apparuit 
F* Conrado infinuauit ei quod pr opter aliquas 
cjilpas erat in purgatorio , &r quodatiquot Pater 

nofter 



(*) On feait que le S. LTpri« de Mahumet'eftbit vne co. 
Ibmbe nppriuoifce qui luy venoit cercher en l'oreille des 
■ rains de Mé qu'il y mettoit lors mefme qu'il eftoit tom- 
bé du haut mal , feignant citre en ecttalc : qui me fait 
croire que c'eftoit vn oifeau priuc (fi ce récit eft vray) car. 
autre ce que les moines ont beau loifir de les appriuoi- 
<er il n'y a tromperie que d'eux. . # 

(b) La fain&eté: à feauoir que le loup emportoit. 

(c) Ou fc lit cela ? Simeon oc veint-il pas au temple 



- 
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ISrief, ainil qu'on raconte, il luy dit chofes 
merueillcufes , 6c des plus hauts fecrets de Dieu. 
Apres-celeditT. Conrad le veit s'enuoler droit 
au ciel, (a) Quant à moy je croy que c'eftoit le 
S. Efprit, ou au moins l'Ange Gabriel. 

* 

Là mefines. 

Vn loup vcint à frère Conrad , & le print par 
le collet comme il euft fait vn agneau , 6c le me- 
na au lieu & habitation des frères. Ce que 
voyans lefdits frères , furent fort eftonnez , & le 
prindrent tous à pleurer profondement par 
grande deuotion , voyans (b) la fain&eté dudit 
Frère. Item, Le frère fufdit , le jour de la Puri- 
fication pria la vierge Marie qu'elle luy ottroyaft 
quelque douceur ae la confolation qu'elle donna 
(c) à laindl Simeon : & foudain il fut exaucé : (d) 
car noftre Dame luy apparut en vne fort grande 
lumière, tenant fon enfant beau exceffiuement 
entre tous les fils des hommes, & le meit encre 
les bras de frère Conrad , qui le receut fort deuo- 
tement , & ferrant fes leures contre les fienes , 
& prelfant poi&rine contre poidrine fondoit 
tôut en baifers & embraflemens de charité. Item, 
L'ame d'vn frère mort apparut à frère Conrad , 
& luy déclara qu'elle eftoit en purgatoire pour 
quelques fiens péchez : & pourtant , qu'il pleufl 

. audit 

admonefte par l'Elprit ou il print. l'enfant Iefut entre fèt 
bras ? quelle contolation reccut il lors de la Vierge ? 
Luc. 2. 

(d) Voyez comment ces abominables fous ombre de de- 
uotiou fe mocquent du Fils de Dieu , & de l*»Viergc, & 
t'en jouent comme de leurs fols : joint qu'iî y a note 
d'impudicité en leurs propos , exprùnaus des geftes peu 
çhaftes fie fort lubriques. 



çî . L'ALCORAN 
ff>, iUertt pro eius anima. Qui ?«*»» ce*' 

Tm frotri Ço paru tf™ 

ter Conrad* \ ^alTeruh Mabolul t- 
IT^TfZ ^ iaicus Smel corne fa, in 
lïTaulTmarcidos fiantes adfilem: # 
È lâûÛs illuminai* tamen multa PuUhra àce* 
t Uidei , Fraur Gulielmus 
Çnfcttawt. 



. Folio 6u 

f rater lac obus de Romancio fait c[uU frater 
Iunherus per fex menfes tenuit filentium. Hums 
odoLïeLLmnm frater. lohannesde vMtm 
MxitfefenfiJJe fer 28 miltaria. Ibidem, Frater 
Simon de Collazo mortuum excitauit , cquum m- 
ualidumfanamt, eues qu.e fi are 
rauit, anti { u* mulieri auditum refl et très 
curuos erext , decem guttofos fanamt. Ibidem , 

ZVdammedùus de ^{fi^ZTJà 
potuit, donec afjumern hahtum tertn ordtnts B . 
Wifr : tune à morbo perfeâifime Uberatus 

<ft- 



Folio 



(a) Vous diriez que le ciel eft feu* jfâ* ,J£Jg' *|» 
Jouirent à nui il feut pl^ft, faifarjs de leurs m entes £ 
clef de P«aais qui lexa pour eux la def de la generme 

"TbTvoudricz-vous vn meilleur tefmoin? 
(c) O le grand mérite ! 
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audit frère Conrad de dire je ne fcay combien de 
Pater nofter pour elle. Lequel après auoir dit 
enuiron cent Pater nofter , ladite amc remer- 
ciant de la part de Dieu, frère Conrard , luy dit, 
qu'eftant aeliureedcs peines de Purgatoire (a) 
elle s'en alloit en la gloire de Paradis. Item , Frè- 
re Conrad fut vn grand prefeheur, & reiîufcita 
cinq morts , (b) comme le diable l'a acertené. 
Item , Frère Senfus lay (c) mangeoit vn jour des 
choux fleuris, quiauoyent longtemps demeu- 
re au Soleil: & combien qu'il fuit lay, fi cft-ce 
toutesfois qu'eftant illuminé du S. Efprit, ildi- 
foit beaucoup de belles chofes. Item, Frère 
Guillaume (a) reïTufcita deux morts, 

Fueillet 61. 

Frère laques de Romancio afferme que frère 
Iunipcrus fut fans dire mot par l'tfpace de fix 
mois. F. Iehan des vallées dit,qu'il fentoit l'odeur 
& la venue dudit F. Iuniperus Ce) de 14. lieues 
loin. Item, Frère Simon de Collazo(f) reflufei- 
tavn mort, il grarit vn chenal alangouri: les 
moutons qui ne fe pouuoyent fouftenir, il les 
guariffoit : il reftitua l'ouve à vnc vieille femme , 
il redrefla trois bofi'us , ii guarit dix goutteux , 
icc. Item , Vn certain médecin deSpokte ne fe 
peut guérir jufques à tant qu'il eut prins l'habit 
du troificme ordre de S. François : ce qu'ayant 
fait, il fut totalement 6c bien toft deliuré. 

Fueil- 

..(d) Cela n'eft ron plu» difficile aux moines que de 
boire vn verre de vin. 

(c) U faut dire qu'il eftoit engendre de quelque gfne- 
urier pais qu'il en portoit le nom & qu'il fentoit fi bon. 

(î) Il eftoir moine, marefchal , médecin, berger, & 
cViinrrncn tout enfemble : & bien d'autres chofes qui ne 
font ici récitées: en fomme vn vray maiflre Ahborum. 
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Folio 6z. 

F. Rainerins Uicus duos mortuo* fufcitauiu 
Ibidem , Quadam mulier qu<e ignoranter cum ole- 
ribtts os comedit, àf guttur ejus obturauit , cof- 
de inuocauit F. Hèrmanum , & liberata eji. Ibi- 
dem, Vgolinus de ciuitate Narnix , ParalyUcus 
inuocauit F. Matthœum de Narnia, & fanàtus 
*ft. Ibidem , F. lohannes de laudibus , viuente 
Francifeo , vulnus latérale Jiirmatum tangere^ 
meruit. Ibidem , F. Barbarusfy Moricus , vbi 
jacent , non babetur , niji dicere velimus quèdja- 
ceantin fan fia Maria de Angelis. Ibidem ? F. 
Simon de AJfifio nunquam Grammaticam didstit, 
& tamen de Deo tara altè loquebatur , quod ver- 
la ejus' fupernaturalia videbantur : qui aliquando 
adfuperiora raptus adeè infenfibilis efi effe&us , 
quodquum carbo ignitus pofitus effet àfratrequù* 
dam fupra pedes ejus , non fenfit. , 

Ibidem. 

F. Rollus de Bruforciis, quadam die in fylué 
orabat , & aues garruU fibt im'iedimentum pr<e 
rumore faciebant : qui conuerfus ad eas , pr<eceùit 
in nomine Domini lefu ne amplius ad di&am fyl- 
* uam i entrent. Mtrabile diélu ,fiatim recefferunt, 
& nunquam amplius apparuerunt. Ibidem, F. Léo- 

nardus 

m • 

(a) Voila vne ceuure excellente. 

(b) Peut eftre qu'il n'y entendoit rien , ne les autres 
auifi. 

(c) U faut dire qu'il cftoit ladre: car la domine de 
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Fueillet 61. 

F. Renier lay , reflufcita deux morts. Item , 
Vne certaine Femme par ignorance auallant vn 
os parmi des herbes , rut enoflee : & la bonne 
femme en celte perplexité inuoqua de cœur F. 
Herman, (a)&fut deliuree. Item, Vgolin de 
la ville de Narnie eftant paralytique inuoqua F. 
Matthieu de Narnie , &futguari. Item, F. Ie- 
han de laudibus , S. François viuant , mérita de 
toucher la playe ftigmaticme du colté duditS. 
François. Item, On ne icait ou font enterrez 
F. Barbare & F. Morice , il nous ne voulons dire 
qu'ils font enterrez en PEglife de S. Marie des 
Anges. Item , F. Simon a'Aflife n'apprint ja- 
mais la Grammaire , & toutesfois il parloit M hau- 
tement de Dieu , que fes paroles eitoyent ; b) fu- 
pernaturelles : & autrefois a eMé tellement raui 
en chofês hautes , qu'il en dtmeuroit tout infen- 
fible. En forte qu'vn certain frère luy ayant mis 
vn charbon tout ardent fur le pied, (c/il ne le 
lentit point. 

Là meimes. 

F. Rolle de Bruforciis vn jour prioit en vit 
bois , & comme le caquet des oifeaux luy faiibie 
(d) empefehement, il leur commanda au nom 
du Seigneur Iefus, qu'ils ne retournaient plus 
encecfitbois. Et (qui eft chofe ejrnerueillable) 
foudainementilss'cnuolerent, & jarmisdepuis 
n'apparurent. Item , F. Léonard fut compagnon 

de 

Dieu n'ofte point le fentimenl aux hommes. 

d) L'affection efte t maigre, puis que ce qui le deuoit 
inciter à priei l empef lioir : mais il ne faut pas faire vn 
miracle cfauoir effarouché des oifeaux. 
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nardus ftcius S. Francifci afinum S, Francifci 
du > ■/>. trancifcus vero afinabat , o£ quod F.Leo- 
nardus cigitabat , iVb» ^<#7 ludebant parentes 
iftius £3? j»« ? Êif ifte equitat , y ego pedefter 
afinum ejus duco. Statim B. Francifcus cogita- 
tum ejus agnouit. Tune F. Leonardus B. Fran- 
cifci pedibus prouolutus , cum lachrymis veniam 
poftulauit. 

• \ 

Ibidem. 

Pratdiftus fraticellus nudatus totaîiter de FuU 
gino venit , '& tranfiens \per Spelum venit per 
mediam ciuitatem Ajfifiivfque aa locum fratrum, 
£ff quum valde à gênerait miniftro reprebendere- 
tur , refpondit quod banc fibi imponeret pœniten- 
tiam, vt fibi pracipiat quôdficut venerat ftudus x 
fie rediret. Alia vice tntrauit Viterbium , £9* 
dum effet in porta , fœmoralibus pofitis in c api te , 
habitu in modum fardeli Ugato ad collum , fie nu- 
dus ad plate as iuit ciuitatis : vbi multas ver ec un- 
Mas pârpejfus e(i , & nudus ad locum fratrum 
iuit y omnihus contra eum ex boc clamantibus , 
ipfo tamen de eis patum curante , tam fanclus fuit 
tfie fratricellus. 



(a) Comme fi c'eftoit vn miracle d'apperceuoir le met 
contentement d'vne perfonne. 

(b) ils ne pouaoyent mieux fe faire moquer d'eux, 



DES CORDELIERS. 97 

de S. François : & comme vn jour il alloit auec 
S. François qui afinoit , c'cft à dire cheuauchoit 
vn afne : eftant las & trauaillé en chemin , mur- 
murait quelque telle choie entre fes dents. Les 
parents de ceftuy-ci & les miens ne jouoyent-ils 
pas pareil jeu ? & voici monfieur qui va à chenal, 
& moy eftant à pied il faut que je meine Ton afne : 
mais François (a) cognut tout foudain cefte pen- 
fee. Par quoy F. Léonard fe jettantaux pieds de 
S. François , luy demanda pardon auec larmes. 

Là mefmes. ' * 



(b) Ledit poure frère veint tout nud entière- 
ment depuis Fulgine, & paflàntparSpele, pafîa 
aufli par le milieu de la ville d'Aiîife , jufquesen 
la maifon des frères : & comme il fut afprement 
repris du mini ft régénérai , il répondit, le vous 
prie me donner cefte pénitence, afcauoir que 
je m'en retourne ainfi nud. Vne autre fois il 
veint à Viterbe , & eftant à la porte de la ville , il 
defehaufla fes brayes , & les meit fur fa tefte , 
liant fon habit en forme de fardeau à l'entour de 
fon col , (c) & pa.Ta tout nud en cefte forte par 
le milieu des places de la vilte, là où il endura 
beaucoup de vilenies : en fin il s'en alla ainfi tout 
nud en la maifon des frères , Iefquels fe prindrent 
tous à crier contre luy pour cefte faute là : mais 
tant fut fainclt le preud'homme & fainft frère , 
qu'il n'en fit aucun conte- 



E Là 

que de mettre en auant fes fots contes & niaiferies ou il 
n'y a ne fel ne fauge. 

( c Le fens commun luy dcfailîoit , d'auoir ainfi perdu tou- 
te honte de sm cacher les pâmes quenatuie meûne a cachées. 
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Ibidem. 

Frater Iuniperus fuit fie humilis quod port abat 
forcarium , quia fréquenter hahitahat in locis de- 
fer ti s , tune factehat ignem ad fe calefacicn- 
dum : & fubulam *d fuendum fileas fratrum. At 
* damones cuidam n&bili , fed viro peffimo nomme 
Nicolao , hahenti caflrum juxta Fiterbium , qui 
propter magna fua mata opéra, magnas haletât 
tmmictttas, apparentes et dixerunt , quod quidam 
fratricellus veniebat ad interficiendum eum , & 
caftrum ipfius incendendum : & hoc fignum \rat 
quia hic frater habebat fubulam qua eum occide- 
re: & focarium , auo caftrum incenderc debebat. 
Quum ergo F. Iuniperus folu< fine focio ad diclum 
caftrum veniffet , mandata diéîi tyranni captus 
inuentum eft focarium eum fubula. Et quum in- 
terrogaretur , fi veniftet ad occidendum diélum 
vobilem, & caftrum incendendum , refpondit ,E- 
go facerem hoc & pejus , fi Deus permuter et: & 
quum efjet pofitus ad ecuUum , frater Iuniperus 
dtcebat, 'Laudatus fit Dominus , taudatus fit Do- 
minus. Depofitus de eculeo , ^ tonde lato fibi ca- 
pite fortiter (proptef quod nunquam deinceps fuit 
capite fanus) interrogatus fi eum ad occidendum , » 
£y caftrum incendendum veniffet: F. Iuniperus 
vt prias femper refpondebat , propter quod ad 
fufpendium judicatus eft. Et quum dv.ceretur 
fuper afellum , ipfe pungebat afellum vt cité ireU 

Inte- 



(*) Vous verrez ycî vn beau miroir de la patience mo- 
ndiale. 

(b; C'cft refpondu catégoriquement. 
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Là mefmes. 

(a) F. Iuniperus eftoit fi humble qu'il portoit 
^vnfulll, pource qu'il frequentoit les deferts: c3c 
lors il allumoit du feu pour fe chauffer , & por- 
toit auffi vne alêne pour rabobliner les louliers 
des frères. Oril y auoit vn feigneur fortmefehanc 
homme, nommé Nicolas qui auoit vn chafteau 
auprès de Viterbe, lequel pour fes mefehans 
' a&es, auoit beaucoup d'ennemis.. Les diables 
s'apparurent à luy , « ïuy dirent 'qu'il y auoic 
quelque moine qui venoitpour le tuer, "ïc pour 
brufler foh chafteau. Et qu'ainfî fuft, qu'on 
trouueroit fur iuy vne aleneae quoy il le vouloit 
meurtrir, & vn fufil pour mettre le feu au cha- 
fte'au. Donc quand frere Iuniperus fut venu au- 
dit chafteau fans compagnon ledit tyran com- 
manda qu'il fut prins : & futtrouué faifi de l'a- 
lene&du fufil. Lors interrogué s'il eftoit là ve- 
nu pour tuer le Seigneur , & brufler le chafteau, 
il feit refpon r e , (b) le feroye encore pis que ce- 
la fi Dieu le permettoit. Eteftantmis a la géhen- 
ne, frere Iuniperus difoit, Loué foit Dieu , 
Loué foit Dieu. Puis on l'ofta de lagehenne , & 
1 uy martela-on la tefte à bon efeient , \ fi bien que 
(c) depuis cefte heure la il n'eut jamais la tefte 
faine) pour Iuy foire dire s'il eftoit venu pour 
commettre cefte afte-la : mais il refpondoit tous- 
jours vne mefmechofe. Parquoy il fut condam- 
né à eftre pendu. Et comme on le menoit fur vn 
afne, il le (d) picquoit pour le hafter d'aller. 

E z Ce- 

(c) Si eft-ce que à vcoir ces aftes héroïques on peut Ju- 
rer qu'il 1 auoit de tout temps mal faite, c'eft à dire fan» 
ïens & ccruêlle. 

(d) Des brodequins; cela fe doit entendre. 
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Intérim (jucedam mulier iuit , & fratribus nun- 
ttauit quod mus f rater m nor duceretur adfurcas. 
lune Gardianus cucurrit , & vocem ejus audien- 
do cognouit ejj'e frainm luniptrum : & difeoope- 
riens faciem ejus jant panno ligatam , vidtt quod 
erat t. luniperus. Sed F. luniperus nihil c ht ans 
de boc : vt vidit Gardianum , dixit , Quomodo es 
pinguir , Gard'tane ? Gardianus vero perfufus la- 
ebrimis dixit ad eos qui eum ducebant y quod hic 
erat de faniiioribus fratribus ordinis , \$ quod 
fujlinerent dimec int ad loquendum diéfo Nicolao: 
qui fteterunt. Vt autem audiuit hoc Nicolaus 
prœdsftus , fuit valde territus & dolens , & ad 
fe eo reuocaio , cognouit culpam fuam. Et cum 
eo contraxit diéius Nicolaus amicitiam : & F. lu* 
• niperùs ibat bis in anno , acquirendo aliqua mu- 
nufcula ab amicis , quœ deferebat diiio Nicolao : £gp 
dicebat quod nunquam muenerat hominem fecun* 
dum cor juum ficut pradiélum dominum. 

Ibidem. 

Idem fratricellus à quodam receptus fuit hono- 
rificè , & collocatus in leéîo pulcherrimo : fed F. 
luniperus detnrpato ledo , & infalutato hofpite % 
de mane recejjit. Ibidem , Romam voluit ire 2 
quod feientes multi Romani , obuiam et procefje- 
runt, quos dtclinare volens , cum vno puero ad 

tabu- 

(aï Ce font bien les propos d'vn homme qui doit aller 
deunnr Dieu: & tant s'en faut que ce foit force ou patien- 
ce que c'elt pluftoft vne ftupidire ôc forceneric brutale 3c 
Mayenne. 

ibi Si F. luniperus eft fainét à caufe que ceci luy eft ad« 
uenu , il faut que le Vapc canonize le gros Girard , & Cha- 
let de S. laques, pouies idiot» qui ont efté mener au gi> 
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Cependant quelque femme courut, & annonça 
aux frères qu'on menoievn frere mineur au gi- 
bet. Lors le Gardien accourut , & cognut F. iu- 
niperus à la voix: & luy defcouurant la face, 
qu'il auoitdefia bandée, il veie quec'elïoit luy. 
Mais F. luniperus ne s'en fouciant nullement, 
quand il apperceut le Gardien, il luy dit, (a) 
Que vous eltes gros & gras en bon poind , Pere 
gardien. Lequel pleurant tend ementdit à ceux 
qui le menoyent , qu'ils eullent patience julqu'à 
ce qu'il fuft allé vers ledit feigneur : lefquels 
s'arrefterent. Or quand le feigneur entendit que 
c'eftoit, iifutfortefpouuanté&dolent, (b) & 
ayant fait retourner à foy ledit frere , il reconnut 
fon péché, ôcprintdés lors frere Iuniperus en 
grande amitié. funiperus alloit deux fois Tan 
vers les amis caymander des petis prefens , qu'il 
portoit audit feigneur: & diibit qu'il n'auoit ja- 
mais trouué homme qui fuit, plus félon ion 
cœur, que ledit Nicolas. 

Là mefines. 



Item , Cedit poure frere fut vn jour receu ho- 
norablement de quelqu'vn qui luy auoit préparé 
vn fort beau licl : mais Iuniperus , \c) faîfantfon 
ordure dedans ce lid, s'en alla de grand matin 
fons dire bon jour à fon dia hofte. Item , le met 
me voulant vn jour aller à Rome, pluficurs de 
la ville ayans entendu cela, veinrentau deuarit 

E 3 de 

bel pres d'eftre pendus par les Freuofts des marcfclnuy 
* ils n'eutlent efté cognus des paOans, cftans trouuezen iâ 
compagnie de quelques pendars, ou poux autres caul'e*. 

(c) le ne fcay lequel droit plus impudent: ou le moine 
qui a était ceci, ou celuy qui feit la vilenie : nuis ne voi- 
la pas me (am^ete Epicuiicne , cceft a dire dirrne d vn 
poreeau de cefte feftela ? b 



toi 
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tabulant ad ludendum fe pofuit , quœ in ino çapi- 
te eîeuabatur , in alto deprimebatur. Quod in- 
tuentes "tilt aliaui credebant quod faceret ex cott- 
temptu fui : altqui quod faceret etc fatuitate. Ip- 
fe tamen tandiu ftetit in difto loco , quod omnes 
recefferunt, Pofiea folus irbem intrauit. Ibi- 
dem, Quidam Frater infirmus appetebat de pede 
forci manducare , Tune frater luniperus arrepto 
gladio ad gregem porcorum venit , & vxum por- 
cum apprehendens , amputauit ptdem ejus & de~ 
coxit prcedtcio fratri. Tune Dominus porci beato 
Francifco & fratri bu s multa iniuriofaverba dixit: 
fed frater luniperus dédit Domino po ci tanu bon* 
verba , quod iffis fratribus totum porcum corne* 
dendttm pro ptàant'ta dirigebat. 



* 

Guidant pelenti eleemofynam dixit , Ego habi- 
tum meum non pojjum tibi dare : fed fi accipias , 
tibi non contradicam : Quod £5* fecit. Ibtdem , 
Hune fratrem Iuniperumaamones valde timebant* 
Vnde tranfiens per quandam villam dœmoniacus 
quidam fugit per feptem milliarta : & interrogatus 



(a) Eu l'humilité de ces frères il y * telle ambition , en 
leur (implicite telle follie, qu'on voit allez de quel ct'piit 
ils ont elle menez. 

(b) Si ce n'eft lairecin, je ne fay que ce peut dire. 
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de luy : (a) mais ledit frere ayant cela endefdain, 
fe nuit à jouer auecvn enfant fur vu ais au jeu 
qu'on appelle La bafcule , ou à La haurt'e qui 
baifie. Cequevyyans ceux qui eftoyent là ve- 
nus , les vns ptnloyent qu'il les eult en mefprîs , 
Jes autres penfoyent qu'il fut fol : mais il demeu- 
ra là jufqu'à ce qu'ils s'en fartent tous alle.z : 6c 
lors il entra tout feul en la ville. Item , V n cer- 
tain frere malade defiroit de manger du pied de 
porecau. Ce que F. Iunip<arus ayant entendu , 
s'encourut tout ibudain à vne troupe de por- 
ceaux, & en prenant vn , (b) luy coupa le pied, 
& le feitxuire pour ledit frere malade. Alais le 
mailtre à qui appartenoit le porceau , veint à 
iàincr François & fes frères, leur difant beau- 
coup de paroles imurieufes. A quoy frater Iuni- 
perus rel pondant , (c) parla lî doucement & hu- 
mainement que ledit à qui appartenoit le por- 
ceau, le donna tout entier aux frères poupieur 
pitance. 

Fucillct 0*$. 

A vn quidam qui luy demandoît*l*aumofnc , il 
dit, le ne^te pourroye donner mon habit: mais 
Jl tu le prens je ne te relifteray point, (d) Ce qu'il 
feit. Item, Les diables craignoyent fort ledit 
frater Iuniperus. En forte que partant vn jour 
par quelque ville , (e) vn démoniaque s'enfuit de 
deuant luy bien trois lieues & demie loin : <Sc 
comme on i'interroga pour quelle caufe il s'en- 

Ç 4 fuyoic 

(c^ François Villon en feauoit bien faire autant , mait 
cependant c'eft cxtorilon. » 

\d) C'eftoit donc hrrecin : mais à qui doit-il eftre iu> 
puté finon à celuy qui en eftoit le motif? 

(e> il faut dire 'qu il abhoixoit ce diable defehainc. 
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de caufa , refpondit quod iîlius ftulti luntperi non 
poterat patient iam expeétare. Vnde beatus Fran- 
cifcus quando dœmones non volebant exire ab ho- 
mtnibus , dixit , Niji ftatim retedas , faciam fra- 
trem luniperum contra te ventre: & fie dœmon 
frxfcnt >.im timens fratris luntperi , & fanHi 
Franc tj et virtutern Çjf humilitatem non ferens , r<r« 
cejftt. Ibidem , F. I uni per us cogitauit coquinam 
facere notabilem , & pullos , carnes récentes , & 
falatas , olera & legumina in magna ctlderia igne 
maximo fwjpofito , nihil làuando nec mundando , 
omnia prccdtéla fimiitter pofuit , & pro decocTtone 
multum laborauit : & quum gauderetur de fut 
coquina , ac fratribus ad menfam minijîrajfet , in* 
nenerunt pullos cum omnibus penms decoâosi 
pr opter quod reprehenfus a Gardiano humiliter 
fuam culpam recognou'tt. Ibidem , S. Francifcms 
videns fanâitatem luntperi , dicebat fociis , Vti- 
nam*de talibus Iuniperts haberem vnam magnum 
fyluam. Ibidem F. Iuniperus per fex menfes fi' 
lentium tenuit iflo modo. Prima die tacuit ob 
i rcuerentiam Patris , feçiwda Filii, tertia Spiri- 

tus 



(a) Ain(i frere luniperas a cfté plus fainâ que"! faincl 
François. 

(b| Quelle différence feauroit-on mettre entre ce moine 
fie vn porceaui'N'eft-cc pas là prendre les créatures de Dieu 
en melpris du Créateur , 8c non auec action de grâces ? 
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fuyoitainfi, il refpondit qu'il ne pouuoit atten- 
dre la prefence de ce fot Iuniperus. Pour celte 
caufè , quand les diables ne vouloyent point for- 
tir d'vn corps qu'ils pofledoyent , S. François 
leurdifoit, Si vous ne fortez d'ici , (a) je feray 
venir frater Iuniperus contre vous autres. Ce 
que le diable oyant, foudain s'enfuyoit, craî- 
gnantla prefencedudit frère Iuniperus ,v5caulîi 
ne pouuant porter la verni & humilité de S. 
François. Item , F. Iuniperus s'auifa vue fois de 
faire fa cuifine fort notablement : donc mettant 
en vne grande chaudière des poullets, de la 
chair frctche*& fallee , des herbes , des pois , des 
feues , & toute autre forte de légume , fans rien 
nettoyer ne lauer, feit tout bouillir enfem^le 
ddfus vn grand feu , & n auailla beaucoup à fù- 
rc cuire toutes ces choies. Donc s'«fiouy(ïïmt 
de fa belle cuifine , & comme il leur eut apporté 
la viande fur la table, euxtrouuans les poullets 
tous cuits auec leurs plumes , en feirent plainte : 
acaufedequoy le frère Iuniperus eftant reprins 
du Gardien , reconnut fa faute humblement. 
Item , S. François voyant la faincteté de F. Iuni- 
perus (c'eft à dire (c) geneure) fouloit dire a les 
frères & compagnons , PIcuft a Dieu que i'eurïé 
vne grande foreft remplie de tels geneures. I- 
tem, F. Iuniperus (d) teint filence par l'efpace 
defixmois en cefte forme: Le premier jour il 
fei» filence pour la reuerence qu'il auoiten Dieu 
le I^re : le fécond , pour l'amour de Dieu le 

E <> Fils : 

(c) Si le geneure -eftoit anflï puant que ce bouc, il ne 
fferoit en tel cftime qu'il eft. 

(d; La fupcrftition dc.ceft odoriférant Sainft cft plus 
puante que l'oidiue quHl laifla au lit de fon anw. 
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tus fanât , quarta beat* Virginis : & fié dits 
ob fernando , fingulos ob reuereutiam alïcujus fav- 
âiJcrHantt. 

Ibidem, 

§ 

F. luniperus habuit quendam fratnm in difei- 
puîum tam patientem , quod fi per totam diem 
verberatus futffet , nihil dixijfet. Quan do f rater 
luniperus dicebat , Flora : ftatim plorabat : fi fia- 
tim dixit , Ride , tune ridebat, Quum ejus mor- 
te 9t audiJJ'et frater luniperus , dixu , Aon babeo 
ampli us bonum in ift* mundo : & omnia vtenfilia 
domus frangens , dtxit quod totus mundus in mor- 
te* illius erat deflruftus , & quod fi fratribus non 
fuijfet in horrorem , de oj/e capitis fui duas partes 
faceret: ete vna fcutellam in qua corne der et , & 
de alia fcyphum in quo biberet. Ibidem , F, lu- 
ttiperus dixit , Ego vellem juxta mortem meam , 
quod tanins fœtor exiret de corpore meo , quod 
nullus poffet appropinquare , & quod jinaliter me 
in fojfa tum projicerent , cÎJ 5 ibi folus abominabilis 
tnorerer relinquerer çanibus deuorandus. Hune 
S.Fratrem beat a Clara ad mortem veniens fecum 

ha- 



• 



fa) Ces geas-ci font merueilleufement bien appris de 
faite de vice vertu, 
fb -Ce bon frète auoit lots outillé la patience de fora 

OU tt. jraondc^donc coAÛitok pai luyv 
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Fils: le troifieme pour le S. Efprit : le quatriè- 
me pour la vierge Marie. Brief, il feit ainii tous 
les autres jours fuyuans en reuerence de quel- 
que Saind. 

Là mefmes. 

F. Iuniperus eut vu certain frère pour difei- 
ple merueilleufement patient , de forte que fi on 
l'cuît batu tout vn jour tntier , il n'euft pas dit vn 
feul mot. Si frère Iuniperus luy difoit , (a) Pleu- 
re : foudain il pleuroit : & fi tout incontinent il 
luy difoit, Ry: il rioit. Donc frère Iuniperus 
ayant entendu la mort dudit frère, s'eferia en 
celte forte, Helas, jen'ay plus aucun bien en 
ce monde: &difant ces paroles (b) veint rom- 
pre toutes les vten files de fa maifon , pronon- 
çcanc qu'à la mort d' vn tel frère (c) tout le mon- 
fleeitoit perdu &deftruit: &quemefme, fi ce- 
la n'euft elle en horreur aux frères, qu'il eull 
fait | d) de l'os de la tefte de fon frère deux par- 
ties , defquelles Pvne luy euft ferui d'efcuelle 
- pour manger la fouppe: l'autre de godet pour 
boire. Item, Frère Iuniperus difoit, le vou- 
droye qu'à ma mort il forti ft: vne fi grande puan- 
teur de mon corps , que perfonne n'en feeufi ap- 
procher , & finalement qu'on me jettaft en vn 
forTé, & que là je mourufle abominable: (e) 
brief, qu'on melaiflaft là pour eftre defehiré & 
deuoré des chiens. Sain£te Claire eftant prochai- 
ne de la mort, voulut auoir ledit frère Iunipe- 

E 6 rus 

(d) C'eft vnc barbarie & ctuautc Scythique. 

(ei Diogenes Cynique en feit tout autant: fi non qu'il 
voulut auoir vn bafton auprès de foy; mais cependant ou 
€ft l'efperince de la jefimcftio.» de la cluix» reprefentes 
pax la fepultiuc * 
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habere voluit. Ibidem , S. Frater Eletfus annis 
lO. fepultus , multis videntibus furrexit , & fe 
in fepulchro repofuit. Ibidem , F. Andréas de A- 
Hanta quadam Vtce quum appetiffet auiculas affa» 
tas corne dere , & prœparatat ante fe haberet , no* 
lens appetitui condescendre , figno crucis fado 
mandatât vt agirent , qttœ flatim reuixerunt & 
auolauerunt. Ibidem , Frater Leonardus cœcum 
natum eéio annis illuminauit. Ibidem y Frater 
Ambrofius de Mafj'a ftquando verbo fado ait q tient 
turbajjety chorda collo appenfa veniam humilité* 
poftulauit: & humUitatis fludio lauauit paropfi~ 
des. Sex mortuos fufcitauit , & vnum à lupa 
liberauit. Ibidem , Frater Mort eus loricam por • 
tauit ad carnem , crudis contentus cibariis non 
voluit comedere cames in die Natalis Chrifti , qu<t 
fuit in die Veneris : tune Frandfcus dixit , yolo* 
quod & parietes tait die çtmedant carnes , Ji fiers, 
pttfi. 



Folio- 64. 

0 

Frater Rinaldus rogatfit Cbriflum vt Jibi dice* 
ret quem ordtnem deberct intrare pro fui falua* 

tionez 

( a) Satan ( eft bon ouurier de faire dé tels miracles en la 
Papauté: tcfboin S. kegnaud de noftrc dame des champs, 
lez Paris. 

'bi Ces forgeurs de miracles ont fort bien entendu & 
pratrique Triage d iceu*. 



1 
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rus auprès d'elle. Item , S. Frère Eleu , dix 
ans après qu'il fat enterré ^a) fe releua du tom- 
beau en la prefencede chacun, & puis s'y re- 
meit. Item , Frère André de Anapia , defirant 
vn jour de manger de petits oifeaux roilis , & les 
ayant deuantfoy tous préparez , ne voulant con- 
defcendre afon appétit, (b) feit le figne de la 
croix, & leur commanda qu'ils s'en allaitent, 
lefquels tout foudain retournèrent en vie , ôc 
s'enuolerent. Item, Frère Léonard rendit la 
veue a vn aueugle nay de huit ans. Item, Frè- 
re Ambroife de Mafia , fi quelque fois il y auoit 
aucuudeftourbé paria parole, ou par quelque 
autre fait, fe mettant vne corde au col , il de- 
mandoit pardon humblement. AuÛi par grande 
deuotion d'humilité il lauoitles elcuelles: (c) 
il a refufcité iîx morts , & a deliuré vne per- 
fonne de la gueule du loup. Item, Frère Mo- 
rice portoit la haire fur fa chair , (d) & mangeoit 
fa pitance toute crue. Le jour de Noël , qui 
eftoit le vendredi , il ne vouloir point mander 
de chair, mais faincl François luy dit, (ef le 
vueil s'il cft pomble que les murailles mangent ' 
de la chair ce jour-là. 

Fueillet 64. 

■ Frère Rinaldus pria ïefus Chrift qu'il luy 
voufiit dire en quel ordre il deuoit entrer pour 

E 7 faire 

le) C'eft bien foute, de fauter de la cuifuie à la refux» 
xe&ion des morts. ^ 

(d) A 11 II î font bien les loups & lions. 

(ej Confciencc cauterizee en tous deux, tefmoin S. Pau!» 
Galat. 4. Vous- obfcruex les jours & les mots & c * 
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tione : & Dominas Iefus Cbriftus refpondit , quod 
sngrederetur ordinem fratrum mtnorum. Ibidem , 
fratri Acurfo laico apparaît Cape beat a Virgo con- 
fol ans eum. Ibidem , Corpus fratris Benediéii 
de Mucello , ptr muita tempora eft tntaâtum re- 
pertum cum babitu & chorda, acji eodem die 
fuij/'et fepultus. Ibidem y Frater Benedidus de 
Aretio Imperatorem Conftantinopolitanum y & 
regcm Ierufalem , videlicet regem lohanncm , vt 
dicitur , ad ordinem nojlrum recepit. Ibidem , 
Idem frater deuotus fuit fanclo Danieli , eu] us 
jepulchrum eft in Babylonia , quod euftodiunt dra- 
cones , quod ajfeéiauit videre deuotus frater , & 
non potuit ex itineris prolixitate , propter dra- 
cônes : tune apparuit ei immenfus draco reci- 
pie bat eum infra eau dam , & portauit eum ad 
Jepulchrum Danielis. Tune àperiens fepulcbrum , 
accepit digitum de corpore Danielis ex deuotione, 
Ab eodem dracone reportatus eft: vnde creditur 
quod Angélus Domini fuerit. Idem fie ut al ter 
Ionas tempore tempe ftatis in mare miffus eft , & 
flatim â nubecula acceptus , ad paradtfum tfï por- 
tatus. Quem vidantes Enoch & Elias , rogaue* 
% runt quis effet: refpondit, Sum frater S.Tran- 
eifei : tuic fecerunt magnum tripudium ; & 
circunducentes cum , oftendebant ei omnia in pa- 
radifo , poftea per nubcculam reportatus eft ad 

mare. 



(a) Ils font Tefus Chrîft menteur. lequel a dit, te fuis 
la vove, 4c la vérité, & la vie: nui ne vient a mon Peic 
finon par moy. 

b , On fcait bien qu'ils font bons ouuricrt de les em- 
baumer. 

(c) c'eft e effrange meumorphgfe , d'çmpçjemf & 
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faîre Ton fauuement : (a) auquel Iefus Chriit ref- 
pondit, Faytoyde l'Ordre des frcres mineurs. 
Item , Le corps de F. Benoift de Mucello (b) a 
eftétrouué entier auecfon habit & ia corde vn 
long temps , tout ainfi que s'il euft efté mort 
tout recentement. Item , Frère Benoift d'Ar- 
rezze receut en noftre ordre (c) l'Empereur de 
Conftantinople & le Roy de Ierufalem , afcauoir 
leRoylehan. Item, Ledit frère fut fort deuot 
entiers S. Daniel , duquel le fepulchre eft en 
Babylone , gardé par des dragons. Ce que ledit 
frere defira^yeoir : ce qu'il ne peut accomplir 
pt>ur la longueur du chemin , & pour la crainte 
des dragons & ferpens. (d) A donc vn grand 
dragon luy apparut , & le mettant fur fa queue, 
Je porta droit au fepulchre de Daniel. Alors le- 
dit frerc ouurant le fepulchre , print vn doigt 
du corps de Daniel par deuotion : & le frere 
fut reporté en fon lieu par le mefme dragon. 
Et penfe-on que ce fut vn Ange de Dieu, (e) 
Le mefme frere fut comme^ vn fécond Ionas , 
jetté dans la mer en temps de tormente , mais 
foudain eftant enueloppéd'vne petite nuee , il 
fut porté en paradis terreftre. Or Enoch , & 
Elie le voyans , luy demandèrent qu'il eft oit , 
aufquels il refpondit, le luis le frere de Saintt 
François. Cequ'oyant ledit Elie & Enoch dan- 
ferent de joye , & menerentpar tout ledit frere. 
De là U fut reporté en la mer, par vne petite 

nuee. 



Hoit dcuenir Cordelien , tefmoin le Comte de Carpi , qui 
en eft & fera mocqué à îamais. 

(d Ccfte fable approche aucunement de celle du hai- 
peur Arion, finon que elle eft par trop tbfurde. 

'e) Ces bourdes* font fi menfongeies <X Û lûUlUe* qu'tt 
le* fft tcùuat d'elle» meiiecs, . 
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mare. Quod vident es hommes , admirait fun*. 
Ibidem , Idem muliertm t$io corpore fiftulatam 
curanit. 

Ibidem. 

F. GuJieimus de Radicofano in quodam heremi~ 
torio , quod Garderia dicitur , fleéiendo genu& 
orauit. Tune diabolus aflans genuflexione quadam 
euvn in maxillam percutiebat. Quem quum dix. 
pertuliffet , tandem manum extendit vt caperet 
fe percutientem. Me fugiens , manum fratris te- 
tigit , ac fie pcrcujfit , quod in ea quinque vefic<& 
turgentes exort<c funt^ita quoddiehus multis cum 
ea mibil potuit operari. Ibidem , Iohannes de 
Aluerna infans , aie L un ce , Mercurii , & Vene- 
ris , femet tantùm mammas fugebat : pajfionem 
Chrifti meditando^ in tantis lachrymis Je crucia- 
bat , & maflabat corpus fuum tam durts difcipli» 
ni s , quod de carne ejus mundijjima & candidijfi- 
ma riuuli fanguinis defluebant , £3? confuebat circa 
coilum & corpus vrticas, Et quum quidam dice- 
ret , Hic effet bonus frater minor : itlo verbo au- 
dito , à Domino infpiratus ordinem intrauit , & 
CMftodiuit facrifiiam, £5* in choro cantariam fecit. 
Hcmport magni algoris & niuium & hyemis nu dus 

iuit , 



(a) ;Vovla que ce cft one de Te jouer au diah'é. 

(b) llaac au premier ôcau cinquante 8c h ultime c apitxft 
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nuée. Ce que les hommes voyans , furent mer- 
ueilleulement eltonnez. 

Item , Le mcfme guarit vnc femme qui auoit 
le corps tout plein de Mules. 

Là mefmes. 

F. Guillaume de Radicofano, en vn certain 
hermitage , nommé Cardiere , faifoit les orai- 
fons a genouil , & le diable eftant là , faifanC 
certaines gambades , Icfrappoiten la joue: ce 

Sue le faindt perfonnage ayant long temps ^n- 
uré, enfin il eftendit fa main pour attrapper 
ce diable qui le frappoit ainfi : mais le diable 
s'enfuyant frappa tellement la main du frère, 
(a) que cinq groflès vcflîes luy efleuerenten la 
main, de forte qu'il fut je ne fcay ccmbien de 
jours fans en pouuoir rien faire. Itcml Iehan 
de Aluernacilantcnfafit , le Lundi, Mercredi 
& Vendredi prenoit vne fois feulement lamam- 
mclle. En méditant la pafllon delefus Chrift,il 
s'affl ; gcoit tellement de larmes, ftwattoit fon 
corps d'vne fi dure & exccfliuedifcipline ,que 
de la chair blanche & délicate il en defcouloit 
des ruiflcaux de fahg. II coufoit a J^ntour de 
fon col & de Ion corps des orties. Et comme 
quelqu'vnluy eut dit qu'il eult elté bon frère 
Mineur, tout foudain après auoir ouy celte 
parolle, eftant inlpiré de noftre Seigneur, il 
entra en noftre ordre , & futfecreftnin , & feit 
* office de chantre au cœur, (b) Vn temps de 
grande froidure , de neige , & de grand hy- 
uer , il alloit tout nud : il n'auoit autre li- 

ure 



monftre afl^z combien telles pénitences & macérations font 
defplaifantes à Dieu, 
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iuit , ni h il habtùt ni fi breuiarium. Aliquando 
portauit loricam , aliquando corium porcin um , ali- 
quando tunicam de pilts equtnis nodofam , & ad 
carnem circulum jerreum: triginta annis aqnam 
tantttm bibit. In quadragefima nikil comcdtt fin- 
gulis dtebus nifi herbaî , quantum intra duos digi- 
tos manus Poffet ftr ingère : tr bus annis nunquam 
fedit nec aormlendo , nec vigilando y nifi quand? 
effet in menfa , vel in capitula , vel in eboro. 
Quem Deus vifitauit per très menfes omni die, & 
dédit ci grat 'myn vt omnem fenfum \ cripturarum 
inteîligeret. Florentin in platea prœdicauit qttunt 
effet ferenitas : fed mox fequebatur pluuïa , & nec 
fuper ipfum nec fuper pulpitum pluebat , qttod ad 
magnum miraculum fuit toti populo A Sanfiis , 
B. Vtrgine y ^ Ange fis vtfitabatur. B. Maria 
tôt a die ftetit cum eo in illa forma qua in terris 
conuerfata efl. Apparuit et beatus Francifcus cum 
ftigmatibu: , & cum eo diu ftetit : £sf dixit y 
Pete à me quameunque gratiam vis , faciam 
tibi. Qui petiit tangere , & obfculari ftigmata : 

qtlod et aeatus tranajeus concejjit , CJ vaine 
confolatus ejl. Apparuit et etiam fanttus Lau- 
rent i us quum cantaret de fejio juo quod affaretur : 



(a) Voyla comme ces monftres font gloire d'auoir la pi- 
rolc de Dieu en mcfpris. 

b) Quand il dormoit , il n'eftoit pas aflfîs , mais cou- 
ché, tt faut bien dire qu'il cftoit en ces trois lieux » li 
pluspart du temps. * 



DES C0RDELIER5. 



ure (a) que fou breuiaire. Quelque fois il pôr- 
toit vu halecret fur fa chair , quelque fois vne 
peau deporceau, mettant le poil uir fa chair, 
& quelque fois vne haire faite de poiU de che- 
nal , & ceignoit a l'entour de ion corps vn gros 
* cercle de fer. Il ne but que de l'eau l'cfpace 
de 30. ans. Tout le temps de Karefme il ne man- 
geoit que désherbes-, autant qu'il en pouuoit 
prendre entre deux doigts. Par l'efpace de trois 
ans , on ne le veir jamais feoir , fuft-ce en dor- 
mant, fuft-ce en veillant, (b) finon quand il 
eftoit à table , ou bien en chapitre , ou au coeur. 
Dieu le vifita par trois mois chafque jour, & 
luy donna grâce & intelligence , pour entendre 
( c) tout fens de l' Efcriture. II prefcha vn jour à 
Florence en plein marche', & le temps eftant. 
beau & ferain , foudain voyci venir vne grand 
pluye, laquelle toutesfois ne tomboit ni fur luy 
ni fur m chaire , ce qui fut eftimé à grand miracle 
de tout le peuple. Item, IlfutvifitéclesSainâs, 
de la vierge Marie , & de* a nn^ s . La Vierge 

fut auec lu*y tout vn jour entier ( dj en telle figure 
qu'on la veue conuerfer en terre. S. François 
luy apparut auec les ftigmates , 6V demeura long 
temps auec luy, difant, Demande moy telle 
grâce que tu voudras , & je te l'ottroyeray. (e) 
Alors il le pria de toucher & bai fer fes ftigmates: 
ce que S. François luy ottroya , & fut grande- 
ment confolé.° S. Laurent aufli luy apparut 
ainfi qu'il chantoic de fa fefte, & ledit S. Lau- 
rent 

(c) Voire, 'fans y eftudicr, puis qu'il n'auoit autre liure. 
que Ton breuiaire. 

(d) C>ui a vefeu fi long temps pour certifier quelle elle 
efloit lors ? 

(ej H feit bien de luy demander cela : car autre choie 
ne luy euft-il feeu donner, linon faufle inûiu&ion. 
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& infpexit eum ajfatus ocuîo compajfiuo , & quum' 
cantaretur , Salue regina , rurfus apparuit , di- 
cens , Ilubeo magnam gloriam propter illam cra- 
ticulam. 

Semel Miffam faciens optabat videre Chrifium 
ca ferma sua de cruce fuit depojuus , tune appa~ 
TUit et Carijius uculo compajfiuo eum refpiciendo. 

Scmel in fyiua rogauit Cbrifium vt appareret 
fibi. Tune Chriflus apparuit fibi ter vel qua- 
ter , dorfum et ojlendens : & nihil dtxit : fed 
fraier tam dlu lacbrymabatur , donee Chriflus et 
fuciem ujltnd'u , ^ manus fuas extendit fie ut fa- 
ut facerdos dum e ad populum vertit. Tune 
ftatim aecejjit ad pedes Cbrtfli , fuos fibi ad 
obfculandum porrexit , quoi lachrymis , vt alttra 
Maria irrigauit : -demum manus fuas ad ofculan- 
dum prœbu 'tt , &e. Et frater lobannes furgens , 
ad peclus Domini aecejjit , & amplexatus tfi 
eum y & Chrijlus ver fa vice^eum ofeulatus efl. 
Deinceps de quacunque profunditate Théologie 
prœdtcare potuit. Centies plus quàm fi effet ift 
fornace ejus anima & cor ar 'débat , & pra ni- 
mio ardorc fortiter cogebatur clamare. Rajptus 

femeL 



(z) Si S.Laurent auoit demeuré fur le gril & fur les 
charbons vifs jufqu'à ce temps là, il ne lu y tenoit de le 
prefenter à ce moine: mais voyla comme ils fe jouent des 
martyrs de leius Chrift. 

(b; Vous qui viucz fous la loy du Pape , je fay juges 
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tent(a) tout rofti qu'il eftoit, le regarda d'vn 
œil fort piteux & plein decompaflion. Davan- 
tage, ainfi qu'on chantoit Salue Rcgina, ledit 
S. luy apparut derechef: difant, Payvne gran- 
de gloire pour ce gril-ci. (b) Vn jour comme il 
chantoit la Méfie , il luy pritdefir de voir Iefus 
Chrift en la forme qu'il eftoit quand on le defeen- 
dit de la croix. Et foudain Ieius Chrift luy appa- 
rut ,1c regardant d'vn oeil plein de pitié. Eftant 
vu jour en vne foreft il pria Iefus Chrift qu'il 
luy pleuft de fe monftrer à luy. Et inconti- 
nent Iefus Chrift luy apparut trois ou quatre 
fois, luy monfirant feulement le dos, fans luy 
dire aucune parole : mais le frère pleura tant, • 
qu'en fin Iefus Chrift luy monftra fa face , en 
eftendant fes bras (c) comme fait le preftre 
quand il fe retourne au pturjlc. Alors ledit 
frère fe jetta aux pieds de Ielus Chrift. & Ie- 
fus Chrift les y prefentant pour les baiier , le- 
dit frère les enroufa tous de larmes, comme 
vne autre Marie. D'auancage, il luy pfefenta 
aufti les mains pour les baifer, &c. Donc F. 
Ichan fe leuant & s'approchant de la poitlri- 
ne de noftre Seigneur, l'embrafia, & Iefus 
Chrift en pareil le baila. Cedit F. Khan pou- 
uoit prefeher de toute grande profondité de 
Théologie. Son cœur & fon ame bruloit cent 
fois plus que s'il euft efté' en vne fournaife : & 
pour la grand ardeur qu'il fentoit, il eftoit 
contraint de s'eferier. Vne fois eftant raui, il 

fut 

vos cortfeiences fi ces blaiphemes font à porter î 6c vous 
Clueftiens gemiflez pour l'opprobre que ces monfties font 
au Fils de Dieu. 

(c) ï^acrilegc, ofe».tu comparer le Samieur du monde à 
▼n forcier ou enchanteur? 
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femel ekuabatur à Deo fuper omnem creaturam^ 
& anima ejus abforpta , Èf aJJ'umpta ejus anima 
in abyffo Diuinitatis , & fepulta in pelago Dei- 
tatis & infinitatis Diuinœ : in tantum quod nihil 
creatum , nihil formatum , nihil imaginatorium , 
nihil fenfibile , nihil comprehenfibile & hujttfmodi , 
cor vel lingua foffet cogitare vel loqui : erat entm 
ejus anima dilatata ficut gutta vint in latitudine 
maris : & nihil videbat mji Deum in omnibus & 
fupra omnia y & infra omnia , extra omnia , 
ibi fenfit très perfonas in vno Deo , &c. Sic 
meditando & eiuland» , & lachrymando ad lumi- 
na ineffabilia prœdiéia peruenit. Idem frater tan- 
ta dulcedine femel infruoélauam A } fjumptiont s Ma- 
ri* pr<euentus , vt iret in fyluam , ne audiretur 
àjratribus , & voces maximas emittebat , t'ogi- 
tando de verbo confecrationis , Hoc eft corpus 
meum. Qua confideratione illuminatus videbat 
Chriftu : cum beat a • irgine. Hac dulcedine fu- 
per infufus , ad celebrandum accejfit : quumque 
prtefatione dicla , veniû ud Pridie & ad verba 
confecrationis , multoties dicebat Hoc efl , hoc efl; 
& verba confecrationis explere nequibat. Vnde 
Gardianus & cœteri fratres & feculares acceffe- 
runl ad cum juuandum : fed ipfo die ente , Cor- 
pus 



fa") Yojtz Chreftîens la mer rîe blaTphemc. 

(b) Ce monttie ce fait-il pas cette chaxongne piujite, 
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fut'efleué de Dieu par défias toute créature, 
& (a ion ame fut enclofe & engloutie dans 
l'abyfme de la Diuinité , & enfeuelie en la mer 
de Deité , & de l'infinité diuine: en forte , que 
ni Ion cœur, ni fà bouche ne pouuoitnepen- 
fer , ne dire , ne s'arrefter à aucune chofe créée , 
formée, imaginable , fonfible , oucomprehen- 
fible, ni a telles chofes. ib) Car foname eftoit 
dilatée & cfpandue en la Diuinité , comme vnc 

foutte de vin fur toute I'eftendue de la mer , 
I ne voyoit rien fi non Dieu en toutes chofes, 
& par defliis toutes chofes : & là fentit & cognut 
parfaitement trois perfonnes en vn Dieu , &c. 
Méditant en cefteiprte, foufpirant , gemiiîant , 
& fondant en larmes, il parueint à celle gran- 
de lumière fufdite & inénarrable. Ce frère mef- 
me peu dé jours après l'Afiumption de la Vier- 
ge À'Iaric , fut preuenu d'vne telle douceur de 
contemplation , qu'il s'en alla en vn bois , de 
peur d'eftre entendu des frères , & là jettoit 
des voix merueilleufes, penfant à ces paroles 
de la confecration , Hocett corpus meum. En 
forte qu'eftant illuminé par la force de celte 
contemplation , il veit Iefus Chrift auec la 
Vierge Marie. Eftant détrempé de cefte dou- 
ceur , il veint célébrer la Méfie , & après auoir 
dit la préface , il veint à ce mot Pridie , & à la 
confecration , répétant fouuentesfois , Hocejt, 
hoc ell: & ne pouuoit acheuer toutes les pa- 
roles de la confteration. Pour cefte caufe le 
pere Gardian, & les autres frères, &feculiers 
accoururent pour l'aider : mais ainfi qu'il di- 

foir, 

Dieu , 1a confondant 3c méfiant aînfi auec la Diuinité' ? 
julqu'a quand Seigneur régnera cefte maudite lc&e? 
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fus fveum : ftatim ei apparuit Dominus lefut 
Chrifîus , oftendens ei humditatem qua fecit eunt 
incarnari , & facit'jpfum quotidie ventre in ma" 
nus facerdotis. Vifa igitur Domini prcefentia y cor 
ejus velut cera liquefaâum eft , & cecidit rétro : 
fed à Gardiano & a m s ju'lentatus efi , & tan- 
quant mortuum in facrjftiant delulerunt : erat 
enim corpus ejus frigejaclum : & fie jacuit exa- 
nimis à mane vfque ad tertiam , & vitra tem- 
pore œfliuo , nec perficere putuit mtjjam Hjcc 
cuidam fratri fuo fecretario r-euclautt. Alla vi- 
ce celebrando apparuit ei Chrifîus cum pulvher- 
rima barba , indutus vefle rubea : hic certificatus 
fuit quod- propter illam Mtjjam placatus fuit 
Deus pro toto mundo , ^ maxime pro fuis re- 
commendatis. Ibidem , Rapiebatur hic Sanflus 
fréquenter in Deum, ficut manus aduftione eft 
fluries comprobatum. 



Folio 6$. 

F. Tohannes in commemoratione omnium de- 
funtlorum mijfam celebrans , & corpus Domini 

leuan- 

(*) Les anciens T»ayens & id litres n'ont jamtis efté fi 
abbrutis nue cefte fcle dunnable de Diables gns , & ont 
eu lc\w~ d'eux en plu giande eft : me , & leur ont n'us 
porré df reuerence que ne font ces abominables au Ùieu 
viuant, 8c à îefus Chrift Ton Fils, duquel j ls font leur 
valet , ■& s'en jouent a la pelote , le faiiant monte t de 
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foit , Corpus meum : (a) noftre Seigneur Iefus 
Chrift luy apparut, luy montrant l'humilité 
qui le feic prendre chair humaine , & qui le 
fait tous les jours (b) venir entre les mains du 
preftre. Ayant donc veu la prefence de noftre 
Seigneur, ion cœur luy fondoit comme cire> 
& en ce reniflement ledit frère tomba en ar- 
rière, mais le Gardien & les autres lefoultein- 
drent, le portans comme mort au reueftoir: 
car fon corps eftoit totalement refroidi , & fut 
en ceft eftat depuis le matin jufqu'à trois heu- 
res & d'auantige , & ce en temps d'efté , & ne 
peut acheuer la méfie. Il reuela ce« chofes à 
vn certain frère , fur lequel il fe repofoit de 
tous les fecrets. Vne autre fois , comme il ce- 
lebroit la méfie , Chrift: luy apparut auec vne 
fort belle barbe, eftant vertu d'vne belle rob- 
be rouge : & par cela il cognut certainement 
que Dieu eftoit appaiie parcefte melTe(c) con- 
tre les péchez de tout le monde , & nommé- 
ment de ceux que ledit frère auoit mis en fon 
Mémento. Item , Ce faincl: perfonnage fut 
fouuent raui en Dieu , comme plufieurs fois 
il a efté approuué par vne brûlure de main 
qu'il auoit. 

Fueillet + 

F. Iehan , vn jour de commémoration de tous 
les Sain&s , chantant la Mefle , & leuant le cor- 

F pus 

dépendre comme vn chien de joueur de parte paffe, &ba« 
teleur. 

(b) L'humilité que ces rafez attribuent à Chrift ne peut 
préjudiciel à fa vérité , qui les dement : car elle dit 
qu'il ne viendra jufques au dernier four. Actes i. 

(c) Blafphcme exceflîf. 
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le u an do , fro animabus defunclorum De* 

Patri offerret , vidit infinitas animas de Purga- 
Urio egredi , cuaji multitudimm fcintillarum de 
ignita fornace & ad cœleftia conuolantes ob méri- 
ta Cbrifti , oui quotidie in facratijfima boftia of- 
fertur pro viuis mortuis. 



Ibidem, 

Idem fratcr in monte Aluerno orans vidh to- 
tum aerem & terram damonibus plenam. Qtù 
nccepto baculo percujjit eos , £3* de monte effuga- 
tiit. Ibidem , Hic f rater in fefto B. Mari* ad 
niues , quum mijfam celebrajj'et , poft prandium 
arreptus à febribus in vigilia S. Laurentii obiit. 
Ibidem , F. Iacobus Bartelanus , eut Cbriftus ap- 
parent in fyîua certificauit eum de remijjïone pec- 
catorum , quam femper optauerat. In eu] us fignum 
Cbriftus pofuit manus aiiii fratris interfuas: ob 
cujus reuerentiam multo tempore manus Jibi non 
iauit : & quandiu hoc fecit , fenjit optimnm 0 do- 
rem. 





(a") Helas Seigneur Iefu* , faut il que tu te fois anéanti 
toy-mefme, jumu'a prendre forme de feruiteur, fie que ta 
te fois humilie ôc rendu obeifTant jufqu'à la mort, voire 
la mort de la croix , comme agneau pur ôc immaculé pour 
effacer les péchez de tout le monde par ton feul fie vnique 
facrificc ôc le reconcilier à Dieu ton Pere : as- tu (di-je) 
tant fouffert pour nous , afin que maintenant ces bou- 
chers exécrables te îâcrifienr tous les jours, fie t'arrachent 
de la dextre de Dieu ton Pere pour te faire defeendre em 
leurs mains pleines de fàcrilege? Seigneur , voj fie juge 
J'outrage qu'ils te font. 

(b) N.'cft-ce pas démentir l*Apoftre aux Heb. qai dit 
chap. 7. Vn tel fouuerain facrificateur nous conuenoit, 
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pus Domini , (a) lequel il offroit à Dieu le Père 
pour les ames des trefpaflez , il veit vne infinité 
d'ames fortir de Purgatoire , cômme vn nombre 
infini d'eftincelles de feu qui fortiroyent d'vne 
fournaife allumée: &voyoit Iefdites ames s'en- 
uoler au ciel pour les mérites de Iefus Chriit , le- 
quel (b)chafque joureft offert à Dieu pour les 
viuans, & pour les morts. 

Là mefmes. 

Ledit frère priant en la montagne d'Aloerne, 
veit l'air tout autour & la terre pleine de dia- 
bles. A donc F. Iehan prenant vn bafton les 
frappa, &chaflade la montagne. Item, Ledit 
frère vn jour de fefte noftreDame des neiges, 
ayant chanté Alciïe , & tombant en fleure l'apres 
difnee veille de S. Laurent, mourut. Item, F. 
Iehan I3artelanus, auquel Iefus Chrifl: apparut 
en vne forelt , (c) fut fait certain de la remifiïon 
de fes péchez , laquelle il auoit tousjours defi- 
reerenfigne dcquoyChrift mit fes mains entre 
les mains dudit frère : pour la reuerence du- 
quel F. laques fut long temps fans lauer fes 
mains: & autant dé temps qu'il demeura ainfi, 

F 2 il 

fain&, innocent, fans macule, feparé des pécheurs, txa'té 
par defTus les cieux: qui n'euft point neccifité, comme les 
fouuerains facrificateurs d'offric tous les jours facrifices: car 
il a fait ceci vne rois, s'eilant offert foy-mefme. Si dore 
il a parfait le myftere de noftre rédemption, par le facri- 
fice de fon corps: pourquoy le facrifïcz-vous tous le» jours 
bourreaux, 6c le mettez tous les jours à la mort, comme 
fi fon oblation euft eftë infuffifante? 

(c) Comme il le bénéfice de la mort de Chrift n'eftoit 
fuffifant à tous croyans fans reucîation fpccialc. Mais ces 
monftres fe permettent de mentir fa:is craindre conticdit, 
ayans enforccllc le monde de leur fauûe faintteté. 



ÏU L'ALCORAN 

rem. Sed die qttadam duobus fratribus ad ipfum 
ven'tentibus ,* quum vellet cum eis comedere t non 
recor datas lauit Jibi manu s , & ex tune non {en- 
fit adorera : de quo in toia vit a fua plorauit* 1 

Folio 66. 

Frater Barthohmceus Bucii, fxorem & filios 
çjf omnia relinquens , fatfus ejl F. minor deuotis- 
fimus , & pojl mortem miraculis claruit. Ibidem, 
F. Roi an Ji nu s de Bolfena habuit catum qui et 
omni die auiculam portauit , quam et diéîus frater 
porrigebat ad corne dendum. Quo fratre mortuo 
tatus ad pedes rejus mortuus cectdit. Ibidem, F. 
Francifcus de maleficiis nuncupatus T homo dtuo- 
tus & paupertatis zelator , ex deuotione cectdit 
de feopuio ai fcopulum , & percujfit caput , mem- 
bra C5 5 renés , tîf peélus : & quum à fratribus 
putaretur comminutus totaliter, lœfio nulla in- 
fient a ejl. Ibidem , Indice quodam fiante ad do- 
mus fu<e fenefiram y idem frater dixit ad par cor um 
paftorem , vt diceret porcis , Intrate porc't ptr ci- 
uitatem Caftellanam , ficut judices in infernum : 
ftatim porc 't fine rebellione introierunt. Quod vi- 



(a) L'odeur de Chrift fe fent en la confeience touchée 
<3 i terminent de fonmal, ôc aficuree de Ton falut par le 
moyen d'iceluy lefus Chrift: & non extérieurement , fie, 
ne s efface point par l'eau. 

(b) C'cft à dire laiffant l'ordonnance de Dieu irreuoea- 
ble , ôc fon commandement , pour fuyure les traditions 
des hommes : ou bien laifianr fa vocation légitime > pour 
enfuyure vne baitarde & dannable. 



* 
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il fentit(a)vne trefdouce odeur. Mais vn jour 
deux frères venans à luy , ainfi qu'il vouloic 
manger auec eux , il laua les mains par inaduer- 
tance , & deslors il ne fentit plus aucune odeurt 
dequoy il pleura tome fa vie. 

Fueillet 66. 

F. Barthelemi Buccii , (b) laifîTint fa femme, 
fes enfans , & tous les biens , fc feit frère mineur 
fort deuot : & après fa mort , il fut fort cognu 
pour les miracles qu'il faiibit. Item, F. Rollandin 
de Bolfenaauoit(c) vn chat , qui luy apportoit 
tous les jours vn petit oifeau , que ledit frère 
luy donnoit à manger. Et ledit frère eftantmort, 
le chat tomba tout roide mort à fes pieds. Item, 
F. François, dittdemalefïciis , homme deuot, 
& grand zélateur de pourece', tomba par deuo- 
tion d'vn roc fur vn autre, & fe blefla en la 
telte , fe froifla les membres , & les reins , & la 
poittrine: & comme les frères penlbyent qu'il 
ruft totalement mis en pièces , (a) on ne trouua 
en luy aucune blcflùre. Item, Ainfiqu'vn cer- 
tain juge eftoit à feneitre, ledit frère dit à 
vn gardeur de porecaux , qu'il commandai! à 
ces porceaux que ils entraient en la ville Cha- 
Itellanie, (e) comme font les juges en enfer , 
& incontinent lefdits porceaux entrèrent en la 
ville fans contrainte: ce que le juge voyant, & 
/ F j crai- 

(c) Ce chat deuoit eftre canonizé du Fape, la (ain^eté 
& preud hommie duquel eft ici prefehee, & non celle de 
frère Rolland. 

(d) Comment fe blefla-il f*ns blefllire? mais il eft fub- 
til , voulant dire qu'il fut guari fur l'heure par miracle. 

(e) Notez que ceft Anabapcifte condamne ici l'office des 
inges. 



L'A L C O R A N 



dens index, timens infernttm, fafius eft frater 
minor. Hic miffus eft à Papa Gregorio , vt difcor- 
dantes Romanos ad fubjeélionem & reuerentiam 
Romance ecclefia reduceret. Qui quum non vel* 
lent , dixit , quod Deus eow breui puniret flumU 
nis inundatione : quod faclum eft. Propter quod" 
miraculum Ro;nani ad obedientiam Papa dtucnc- 
runt. Ibidem , F. Nicolaus mortuum fufcitauit : 
& cuidam cui eruti erant oculi , noms ocu/os de- 
•dit. lbtdem , F. Bonizus audiuit Chriftum dicen- 
tem, quod ipfe fecifj'et regulam S. Franc ij ci : cui 
B. Francifcus apparuit cum habit u aureo , fcs 3 
ftigmata fua plufquam f»l lucejttia t oftcndit ei 
ufculanda. 



Ibidem. 

F. Gcrhardus magnus pradicator , femtl in die 
B . Francifci altijjimè / de ipfo loquebatur. Quidam 
cimii ob hoc commotus T à pradicatione recedens , 
iuit domum , & dormiuit ; qui raptus in calum 
'vidit Chriftum B . Mariam , ksj> altos SancJos , 
&c. qui procejjionaliter ibant omnes , Cbrifto & 
matri reuerentiam exhibent es : fedquum B. Fran- 
cifcum non videret , Angelo ipfum ducenti , dixit , 
Vbi eft B. Francifcus cum fuis in ifto ioco , de 
quo F. Gerhardus tam alta dicebat ? Angélus 
refpondit , expeéïa , & videbis B. Franc tfcum 



(a) Ces faifeurs de miracles fcauenr bien efpier les ùi- 
fons, comme les porteurs de la chafle de celle Diane de 
Paris, quand ils veulent faire plouuoir , ils attendent la 
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craignant d'aller en enfer, fefeit frère mineur. 
Ce mefme fut enuoyé du Pape Grégoire pour 
réduire les Romains à la fujetion & rcuerence 
de l'eglife Romaine. Et comme ils ne s'yvou- 
loyent point accorder ; il leur dit que Dieu les 
puniroit en brief par le desbordcment & inon- 
dation du Tybre: ce qui fut fait, (a) Pour le- 
quel miracle les Romains fe rendirent obéi flans 
au Pape. Item, F. Nicolas relufeita vn mort: 
& à vu quidam auquel on auoit arraché les yeux, 
il les luy reftitua & la veue. Item , Frère lioni- 
face entendit dire à Iefus Chrilt que il auoit fait 
la règle de S. François , & lors S. François luy 
apparutauec vn habit tout d'or , (b) & luy pre- 
feitta fes ftigmates à baifer, qui reluifoyent 
plus que ne" fait le foleil. 

Là mefmes. 

Frère Girard grand prefeheur , vn jour de S. 
François parloit fort hautement de luy. Etvn 
certain bourgeois eftant efmeu d'vne telle pré- 
dication s'en alla en fa maifon , & s'endormit, 
& fut raui en celle forte en Paradis , voyant là 
Iefus Chrift, la vierge Marie, & les autres 
Saintls, &c. lefquels marchoyent tous par or- 
dre en prolleflion , faifans la rcuerence à Iefus 
Chrift & à fa mere. Mais ne voyant point S. 
François demanda à l'Ange qui le conduifoit, 
Où eil S. François auec les frères ? quel lieu 
a ici S. François , duquel F. Girard parloit fi 
hautement? Alors l'Ange luy refpondit, At- 

F4 ten, 

fîn d'vne longue fecherefle , & changement de Lune : puis 
portent leur idole, Se crient miracle. 

(b) Fuis qu'il plaidoit ù caufe, il faloit bien qu'il luy 
fcili quelque prêtent. 
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içf quem Jl attira habet : vidit. Et ecce , Chyiftus 
eleuauit brachium dextrum , Ô 3 dt ipfus vulnerc 
latcrali exibat B. Franc/feus cum vexillo crue i s 
explicito in raanibus , & pojl ipfum maxima mul- 
titudo fratrum & aliorum , &c. Hœc ciuis il le 
fratri Gerbardo & aliis narrauit Jua bona de- 
dit fratribus , & fattus efl f rater minor. 



Ibidem. 

Magna copia pif cium tam magnorumquàm par' 
uorum audiuit pradicantem fratrem Antonium : 
. omnes tenebant cap ut al: quant ulum extra aquam : 
majores Jlabant in loco profundiori : vbi aquarum 
non erat prifundttas , parut : médiocres vers jux* 
ta B. Antonium propinquiorcsaflabaM ; & quum 
pradicajjet , aliqui pièces vocem emittebant , ali- 
ijui aperiebant ora , & fujmittebant capita. Dein- 
cie pi) ces à B. Antonio licentiati , Utati cum mi* 
randis lundis rectjjerunt. 



holio 67. 

Idem Frater prœdicabat coram Papa & cardi- 
nalibus , vbi erant Grœci , Latini , Francige- 
TeHïonici \Anglici y & multi alii diuerfarum 

lin- 

(a1 II fa it dire que le corps de Iefm Chrift eft creu au 
ciel aulTi giand que le Colorie de Rhodes, entre les jam- 
bes duquel les nauires paftbyent : puis que ce monftre 
tout chauflV ôc Tcftu auec fon eftencwt defploye & route 
fa troupe habite en la playe du cofte d'iceluv. R6is & 
ïrinces'dc la. terre, orrez vous ceft opprobre fait au Fils 

ê 
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tcn , & tu verras S. François , & quel eftat il a 
ici. Soudain voici lefus Chrilt (a) qui leuafon 
bras dextre , & S. François "fortit de la playe 
de Ton cofté, tenant en lès mains vn cftcndart 
de la croix tout dcfplié & vne grande multitude 
de frères, & autres fuyuoyent ledit S. Fran- 
çois » &c. Ce bourgeois raconta toutes ces cho- 
ies à frère Girard & à d'autres: puis donnant 
tout fou bien aux frères , fe feit frère mineur. 

Là mefmcs. 

(b) Vne grande multitude de poiflbns tant 
grans que petîs ouyt frère Antoine prefcher: 
tous tenoyent la telle vn peu hors de l'eau. Les 
plus grands fe tenoyent en lieu plus profond: 
& où il n'y auoit pas grande profondeur d'eau , 
eltoyent les petis : 6c les moyens clloyenr les 
plus prochains de S. Antoine. Apres qu'il eut 
prefché, aucuns e(c. ces poilîbns jetterent quel- 
que voix, les autres ouuroyent la bouche, & 
puis remettoyent leurs telles en l'eau. En après 
tous ces poilîbns eftans faits licentiez par faincl 
Antoine, fe retirèrent, menans vne merueil- 
leule felle. 

Fucillet 67. 

Le mefme frère prefehoit deuant le Pape & 
fes Cardinaux, & là eltoyent des Grecs, des 
Latins , des François , des Alemans , des An- 

F 5 Çlois, 

rte Dieu par ccûe vermine infernale, ?c paflerez pardeflus 
fans en faire la vengeance ? Dieu le requerra de vo» 
mains. 

fb) Encoie que cçfte fable fuft vraye ou vray fembla- 
ble. n'eft il pas facile de faire Tenir les pgiflbns au boid 
de l'eau en leur jectant de l'appaft? 
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linguarum. Jpfe verè F. AnUnius erat Ht f pan us , 
& omnes intellexerunt eum quamuis Hifpanice 
pradicaret. Tune dixerunt , Nonne ifte Hifpa- 
nus cjtï & quomodo fer eum audiuimus vnuf- 
qu'tfque linguam proprtam , in qua nati Jumus\ 
jPontifex vero fiupens dixit y Verè ifte eft Arc a 
Teftamenti , f&c. Ibidem , Idem frater femel 
pradicauit in prato : tune Deus oftendere volens 
fratris i II tu s Çanâ'ttatem fubito furrexit tempe ft as 
valida : & quum fopulus vellet abire , dixit fra- 
ter y Ego dico vobts pro parte Domini noftri Iefu 
Chrifti , quod nullus veftrum aliquid malt babe- 
bit: £5* quum pluuia cum grandine grojfijfima 
defcendijjet fuper terram ita quod grando ex ni- 
mietate Jicut murus omnem locum ambiuit : circa 
audientes nulla erat pluuia nec grando. Hoc mi- 
raculum fculplum eft in lapide in frontifpitio ec- 
clefi<e majoris Bituricenjis , Jicut ego à quodam 
fratre babui. Ibidem , Quidam nomine Éonelus, 
noluit credere quod boftia confecrata effet corpus 
Domini : & dixit quod fua ajina corne der et boftias: 
quod audiens B . Antonius , miffam celebrauit , & 

hoftiam 



(a-) Ceci eft prins des Ailes cha. 2. & eft dit des Apo- 

fhes , aufquels le S. tfpùt donna le don des langues, 
ponr authorizer l'ad m in, fixation de l'tuangile qui leur 
cftoit commife: cependant ce badin moine en abule pour 
authorizer vn pur menfonge. 
(b) Voila pas vn propos digne de Tautechrift ; duquel 



1 
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glois , & beaucoup d'autres de diuerfes langues : 
mais fr. Antoine eftoit Elpagnol : & combien 
qu'il prefehaft en Ton langage maternel , tous 
ceux de celle compagnie l'entendirent. Et lors 
chacun d'eux dit, Ceftuy-ci n'eft-il point El- 
pagnol ? (a) comment donc l'auons-nous peu 
ouyr parler chacun en fa langue propre ? Mais 
le Pape tout eftonné & raui en admiration, dit 
en ces termes, (b) Ceftuy-ci véritablement eft 
l'arche du Teftament, &c. Item, Le mefme 
frère prefcha quelque fois en vn pré : & Dieu 
lors voulant demonftrer la Jaincieté de ce per- 
fonnage , feit efmouuoir tout foudainement 
vne grande tempefte: & comme le peuple s'en 
vouloit aller, F. Antoine dit, (c) le vous de- 
nonce de la part de noftre Seigneur [efus Chrift, 
que nul de vous n'aura aucun mal. Et comme 
la pluyemeflec auec vne grofle graille defeen- 
doitfur Lf» terre fort imnetueufement : de forte 
que l'abondance de celte graifle entourna tout 
le lieu fufdit comme vn mur , il ne tomba au- 
cunement furies auditeurs ne pluye ne graifle. 
(d) Ce miracle-ci eft engraué dans vne pierre 
mile au deuant de la grandi êglile de 'iotirges, 
comme j'ay entendu de quelque frère. Item , 
Vn certain nommé Bonelus, ne vouloit point 
croire que l'hoftie confacree fait le corps de 
noftre Seigneur: & difoit qu'il feroit manger 
toutes telles hofties à fon afneffe. Quoy oyant 
S. Antoine, il chanta la mefte,& prelentafon 

F 6 hoftle 

le propre' eft de falcificr TEfcriture pour obfcurcir la gloi- 
te de Iefus Chrift , qui eftoit figure par cefte arche. 

Ce) Ceçi eft defrobbe du dire de S. Paul à ceux qui 
fcftovent en la nauiie auec luy. \&. 27. 

fa) Tout ce qui eft eferit n'eft pas ftusjouis vray : puis 
qu'il ne le fçajt que par ouix dixe. 
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bofiiam confier atam afin* detulit & ofiendit. 
Statim afin a g nu fie xi t & capite inclinato reue- 
rentiam exhtbuit. Quod vident Bonelus , catholi- 
eus ejl foetus. Ibidem , Quidam domina pradî- 
catione ejus traâa, pofï ipjum ibat y & qu<e funt 
domus non exercebat : de qm vir ejus eam repre- 
bendit. l'une ipfa afcendit fummitatem domus, 
& audiuit F. Antontum prxdicantem quafi effet 
ipfa in templo & quum interrogaret vir ejus quid 
ageret , dixit , Ego B . Antonii pradicationem au- 
dio. Ille dixit quod effet infana, donec afcendit 
ad eam & audiuit : quo miracuh vifo t ipfe pré- 
dicat ionem B. Antonii nunquam dimtfit. lit- 
dem , Quum femel prœdicajfet fr. Antoniùs de 
vino quod fibi & aliis fuit tranfmiffum , & 
lier quœdam concitè ad dnmum fuam pergens , vo- 
luit et etiam afferre de vino meliori , & feftina- 
nit ita quod obthurare vegetem fuit oblita y & fi- 
pulum in manu portauit. Et quum ftaret apud 
B. Antontum cum vino, refpexit ad manum 
vidit fipulum. Statim domum reuerfa , inuenit 
ecllartum totum vins plénum : fed confident in B., 

An- 



» 



(a) Le barbet da mignifïque Megret në fat pas fi hôn-. 
teux , qui mangea quatre vingts dieux de patte, quand; 
la religion Papirtique fur dedullec de Gene te : auiu feit 
J& friande fouris de faindte Marie > qui dclVobba le dieu 
de mcflîre lerun qui dqrmoit en fou Mémento, & 
dft'îuia trelbien. 

C'eifc à dire vmaarfcL 
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hoftie confacree à l'afneiTe : (a) incontinent 
l'afnefle mettant les genoux en terre , & encli- 
nant fa tefte , feit la reuerence à ladite holtie. 
Ce que voyant Bonellus , fut fait (b; catholique. 
Item , Vne certaine dame eltant attirée par la 
prédication dudit frère , le fuyuoit par tout , (c) 
& n'auoit aucun foin de ce qui appartenoit à fa 
famille : dequoy fon mary la reprint. Montant 
donc au plus haut 4k fa maifon r elle oyoit fr. 
Antoine prefeher auffi aifeementquefiellceuft 
elté en l'Eglife. Et comme fon mary luy de- 
manda ce qu'elle failbit là i elle refpondit, 
l'efeoute la prédication de F. Antoine. Et fon 
mari luy diiant qu'elle eftoit hors du fens, ne 
la voulut croire jufques à tant que montant 
auec elle , il entendit fr. Antoine prefeher. 
Apres donc auoirveu ce miracle, il fréquenta 
tousjours depuis la prédication de S. Antoine. 
Item, Comme vne ibis f. Antoine (djeutpre- 
fché du vin qu'on luy auoit enuoyé, & à (es 
frères: vne certaine femme s'en courut foudain 
à fa maifon , luy voulant aufîi faire prefent du 
meilleur de fon vin , & fe halta tellement qu'el- 
le oublia de fermer le tonneau , tenant* le fer- 
moir de la canelle en fa* main. Et comme elle 
fut deuant S. Antoine auec fon vin : regardant 
fes mains , «lie veit le fermoir. Alors s'en cou- 
rut foudain en fa maifon , & trouua tout fon 
cellier plein de vin : mais fc confiant aux me- 

F 7 rites 

(c) Les bigottes qui fuyuent noftre maiftre Picard con- 
tiefaifans les MJgdeîeines , en font bien autant, & cepen- 
dant laiflent leurs mefnages contre le commandement de 
Dieu, Tit. 2* dont il s'enfuit fouuent de grans maux 

(d) Ces bons frètes font fongueux de prefeher les biens 
qu'où leur, t'ait: car cela fait veau l'eau au moulai» 
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Antonii meritis , in cannam yegetis remifit Jipu- 
lum , & fubito veges fuit vino replet. i , adeo vt 
défit} cr vinum deHueret. Ibidem , Quidam corn- 
punélus dura velUt peccata fuaB. Antonio confi- 
teri ,pr<e gemitu nul lum potuit exprimer e verbum. 
Cui fanàfus dixit quod fcriberet , y fibi daret 
pcccata J h*. QuodfecJt, & merito B. Antonii , 
& cordiaits contrat ont s totgn fcripturam inuenit 
dclatam. Ibidem , HominW& mulieres F. An- 
tonium libenter audierunt : fcf mortuos etiam fufci- 
tauit. Diabolus volait femel ejus guttur compri- 
mer c & fuffocare: tum ipfe inuocauit B. Virgi- 
nem, & libérât us eft. Non folum fi in pr*dica~ 
tione occupauit , fed ad fcribendum prtdicabilc 
opus fe conuertit. 



Folio 68. 

Quidam confitebatur B. Antonio quod matrem 
fuam pede percuffijjet. Et S. Antonins dicebat et 
ex Euangelio , Si pes tuus fcandalizat te , abfcin- 
de. Tune ille non bene verbum intelligent ^pedem 
jibi amputauit: fed B. Antonius pedem et cum 
crure reumuit. Multos fur dos , mut os , excos 
fanauit\ &c. Ibidem , Quidam baretici eum 
inuitauerunt , & dixerunt , Euangelium dicit 
quod comedas de omn't (fuod tibi apponetur : fta- 

tim 

(a) Qu'eft-ce du factifice de ïefu» Chrift, & de fon fang 
«fpandu pour les péchez, fi les mérites des moines les 
peuucnt effacez? o ingratitude, o orgueil digac de oillf 
enfers ! 
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rites de S Antoine, remit le fermoir en laca- 
nelle : &tout foudain le vaîfleau fut tellement 
rempli , gu'il s'enfuyoit par deflus. Item , Vn 
guidam eitant contrit & repentant , vouloit con- 
teller fes péchez à S. Antoine , mais il ne pou- 
uoit dire aucun mot , pour l'abondance & for- 
ce des fanglots qui le preflbyent. -Auquel le S. 
perfonnage dit qu'il efcriuift fes péchez , & 
puis qu'il les luy baillait : ce qu'il feit , & (a) 
par le mérite de S. Antoine , & pour la profon- 
deur & cordiale contrition qu'auoit le pénitent, 
l 'efcriture fut trouuee toute effacée. Item, Hom- 
mes & femmes efeoutoyent volontiers fr. An- 
toine, lequel refufeita aufll quelques morts, 
(b) Le diable voulut vne fois luy eftreindre le 
goiler , & le fuffoquer : mais inuoquant la vier- 
ge Marie, il fut deliuré. Il ne s'occupa point 
feulement en la prédication , mais auln il s'ap- 
pliqua à eferire vn volume de fermons. 

Fueillet 68. 

Quelqu'vn fe confefla a S. Antoine qu'il auoit 
baillé vn coup de pied a fa mere : & S. Antoi- 
ne luy dit ce mot del'Euangile, (c)Si ton pied 
te feandalize , coupe-le : 6c lors le lufdit n'en- 
tendant pas bien le Cens de fes paroles , fe cou- 
pa le pied : mais S. Antoine luy ra tacha fou 
pied a fa jambe. Il guarit beaucoup de fours, 
muets & aueugles. Item , Aucuns hérétiques 
l'inuiterent a manger, & luy dirent, L'Euan- 
gUe dit qu'il faut manger de tout ce qu'on te 

pre- 

(b) Voyez les menfonges que ils forgent poux obfcmcil 
l'office de Iefus Chrift. 

(c) N'eltou-cc pas allégué l'Efaitme a propos? 
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tint ante eum vnum magnum & horripilent bufs- 
ytem pofuerunt. Quod videns B. Antonius , figm 
çrucis bufonem in capponem affatum mutauit. 
Pluresmortuos fufcitauit. Ibidem, In morte fanât 
Antonii campanœ pulfabantur fine hominum ma~ 
ni bu s. Ibidem , Quidam vir non voluit vxorem 
fuam ducere ad fanàlum Iacobum: tune ipfa pro- 
jecit fe in aquam cum inuoeatione fanèti Antonii. 
l'une eam a fujfocatione & balneatione omnium 
pannorum prœferuauit. Ibidem , Quidam miles 
captus , £y de raane decapitandus , voto faélo ad 
B. Antonium , eum noile ex carcere extraxit. 
Ibidem, F Odoricus quendam fratrem minorem 
mortuum fufcitauit : hoc mihi magijbro Bartbolo- 
mceo F. Henricus dixit ore tenus. Scripfit librum 
qui incipit , Narrauerunt mihi iniqui fabulation 
nés, ÇfTf. Itevt , Arborem ficcam jubito frondere 
fecit , & fruclus facere. Ibidem , Quum perge- 
ret F. Gentilis ad montem Sinai ad S. Katarinam 
cum domino Marcbo Cornerio , pojiea duce Vene- 
tiarum , dixit et y Mihi reuelatum eft quod pater 
meus & mater v ea funt in extremis , voh ire ad 
eos vifitandum & fepeliendum.\ Cras hora vefpe- 
rarum ad vos reuertar: quod & fecit. Quod pofleà 
Marcus reuerfus ad patres fidelium , ferfonaliter 
fie effe faéium inuenit . Qui quum jiîtos non ha- 
béret , interceffione & meritts diéli fratris duos 

fiths 



(a) C'eft merueîlle qu'auec ce charme rien n'a efte im- 
poflible a ces forciers, mais l'tfprit de Dieu ne feait quç- 
c'eft de tel* miracles. 
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prefentera : & incontinent ils meirent deuant 
luy vn fort gros & horrible crapaut. Ce que S. 
Antoine voyant, feit (a) le ligne de la croix, 
& mua ce crapaut en vu chappon rofti. Il a 
aulïï auec tout cela reflufcité pluiîeurs morts. 
Item , A la mort de S. Antoine , les cloches 
tonnèrent d'elles mefmes. Item , Vn quidam ne 
voulut point mener fa femme quant & foy a S. 
laques, & lors elle fe jetta en Peau (b) en in- 
uoquant S. Antoine , qui la preferua d'ettre 
noycc , fans que les habits melmes fuflentmouiï- 
Ief.^tem, Comme vn certain gendarme prifon- 
nier deuoit eftre décapité le matin, il feitvocu 
a ilùnà Antoine, (c) lequel le tira de nuit hors 
de prifon. Item , Fr. Odoric rffufcita vn frère 
mineur, ce que frcre FJenri a dit a moymairtre 
Barthelcmi, de bouche feulement. Il efcriuit 
vn liurequi commence , Narrauerunt mihi ini- 
qui fabulationes ,cVc. Item, Il feit rcuerdir & 
porter fruit a vn arbre mort & tout fec. Item, 
Ainfi que frère Gcntilis alloit auec le feigneur 
Marquis Cornerio, qui fut depuis Duc de Ve- 
nife , veoir faincle Katerine a la montaigne de 
Sinai, il luy dit, II m'a elté reuelé que mon 
pere & ma mere font a l'extrémité , je les vueil 
aller voir , & les enfeuelir. Demain a l'heure 
de vefpres je retourneray a vous : ce qu'il feit. 
Et ledit Marquis eftant de retour en la terre 
des fidèles, alla perfonnellement a la Marche, 
& trouua la chofe véritable. Dont ledit feigneur 
n'ayant point d'enfans, par les mérites & in- 
terceflion dudit frère il eut deux enfans ma- 
lles. 

(b) C'cft grand cas qu'elle auoir plus de deuotion a ce 
S. Antoine qu'a s. laques, 
(cj Afcauoir mon s'il luy cftoit permis de Dieu. 
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filios acquifiuit. Hac , vt audiui , pofui : ([Ht* 
ejus legendam non vidi. 

Folio 69. 

Frater Bentiuola poft mortem vifus a quodam 
plebano nomine Maffeo , per magnum fpatium in 
aere elcuatus , propter quodille dimiffo plebanatu 
fiebat frater minor. Quendam etiam leprofum 
portauit vno die quindectm milliaria : quod fi a- 
qui la fuijfet , vix potuijfet. Ibidem \ tratcr+Pe- 
trus fanfio Michaeli fape jejunauit. Qui apparuit 
et , dicens , Frater Petre , tu pro me'fideliter la- 
borafti , & multiplia ter te affltxifli :ecce ego vent 
ad confolandum te ; vnde petas quamcunque vis 
gratiam. Cui di xi t frater Petrus , Hanc gratiam 
peto y vt remijfionem omnium peccatorum mihi 
impetres. Cui Michael , Petas ait ara gratiam, 
quia hanc tibi faciliter acquiram. Tune frater 
nullam aliam petens . dixit fan tins Michael , Et 
ego pr opter pdem & deuotionem quam habes in 
me , multas tibi grattas procurabo. Hoc colloquium 
durauit per maximum fpatium noclis. Ibidem , 
ïrater Petrus rcuelationem fetebat , qui s inter 

beatam 



(a) O que ce bon preud'homme ha grand peur de men- 
tir : comme s'il luy aduenoit de dire vne feule vérité en- 
tre mille menfonçei. 

(b) le le croy bien; anfli n'eft ce pas fon propre. 
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{les. (a) Pay efcrit ces chofes comme je les ay 
entendues : car je n'ay po*nt veu la légende 
dudit fainch 

Fueillet 69. 

F. Bentiuola après (a mort fut veu d'vn cer- 
tain notaire nommé MaiTe,eftanteileué en l'air 
par vn long temps : & pource ledit perfonna- 
ge laiflant Ion office , fe fcit frère mineur. Il 
porta en vn jour vn ladre enuiron ij. milles, 
que fi c'eut eité (bj vn aigle a grand peine l'eut- 
elle peu faire. Item , Fr. Piere jeufna fbuuenc 
en l'nonneur de S. Michel , lequel luy apparut, 
difant,Fr. Pierre, tu as trauaillé fidèlement, & 
t'es beaucoup affligé pour l'amour de moy: 
pour celte caufe je te fuis venu confoler : de* 
mande-moy donc telle grâce que tu voudras. 
Auquel Frère Pierre dit , le te demande celle 
grâce , afcauoir , que tu m'impetres la plenie- 
re remiffion de mes péchez. Alors S. Michel 
luy refpondit , Demande ( c) quelque autre gra* 
ce: car je t'impetreray facilement cela. Mais 
comme le frère ne demanda point autre grâce, 
S. Michel luy dit, Véritablement, pour la foy 
& la deuotion que tu as en moy , je te procu- 
reray beaucoup d'autres grâces. Ce deuis & 
colloque entr'eux dura bien la plus grande par- 
tie de la nuit. Item , Frère Pierre (d) delîroic 
îcauoir par reuelation , qui a efté le plus do- 
lent de la pafïïon de Iefus Chrift , ou la vier- 

S c 

(c) Ne le fait-il pas refpondre en Archange : comme 
s'il y auoit vnc grâce plus grande que la remiflîon des 
péchez ? 

(d) Voyez comme ces moines ont efté curieux de feauoir 
les chofe* qui ne leur appartenoyent point. 
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heatam Virgintm , fanÛum lohannem Euange- 
liftam & janihum Francifcum magis deluiffet de 
paftione Chrifti. Et quum diu lachrymaret , ap- 
paru er un t et beat a Vtrgo , fanSius lohannes , 
fanélus Francifcus , veftiti praclaris gloriœ indu- 
mentis. Sed beatus Francifcus melius erat indu- 
tus quàm fanéi. lohannes. l'une dixit fanclus 
lohannes , Ne timeas frater Petre , ecce ad te 
confolandum venimus , & de tuo dubio declaran- 
dum : vnde fcias quod poft Mariam & me, B. 
Francifcus fuper omnes doluit. Et quum F. 
Petrus peteret ab Jpoftolo quare non haberet tam 
pulchrum veftitum jicut £, Francifcus : refpondit, 
Quia quum S. Francifcus in mundo effet , viliora 
pertufit veftimenta. "Tune S. lohannes dédit Fr. 
Petro pulchrum veftimentum , quod quum Petrus 
induere vellet , ftupens & admtram cœpit corrue- 
re , Çsf cïamare , F Conrade , F. Conrade , feftina, 
fuccurre mihi. Vent, & vide mirabilia. Tune 
F. Conradus venit , & ei omnia narrauit. Ibidem, 
Quidam, plebanus infirmus faSo voto fratri Do* 
minico , & ejus fepulchro vtfitato , plenijjimè eft 
curât us. Ibidem , Frater Mgidius rapt us in pa- 

radi- 



(a) Se faut-il esbahir fi la religion Chreftienne eft ainfï 
. ilipendee des Iuifs , Tuics, 8c payens? veu que ceux qui 
veulent eftre veus pilliers d'icellc mettent des choies en 



auant fi fottes , fi ridicules, fi barbares, fi faunes, fi con- 
tre raifon , fi pleines d'impiété que le diable mcfme ha 
horreur de foy en les forgeant au cerueau de ces exécra- 
bles pattes peines , ennemis de Dieu , & contempteurs 
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ce Marie, ou Saind Iehan l'Euangelifte, ou 
S. François. Et ainfi qu'il fondoit tout en lar- 
mes, la vierge Marie, laine! Iehan, & Sainft 
François luy apparurent, vertus des plus beaux 
habilîcmens qu'ils ont en leur gloire : mais 
Saind François eftoit mieux accouftré que S. 
Iehan. Et lors S. Iehan Iuy dit. Ne crains point 
frère Pierre : nous fbmmes venus ici pour te 
confoler , & pour t'efclarcir la doute que tuas. 
Scaches donc qu'après la Vierge & moy , faincl 
François a efté dolent de la mort de noftre 
Seigneur Iefus par deilus tous, (a) Et comme 
frère Pierre demanda à PAportre , pourquoyil 
n'auoit pas vn fi bel habillement que S. Fran- 
çois , S. Iehan refpondit , Pource que S. Fran- 
çois, eltant au monde, a porté vn plus vil ha- 
bit. Et lors S. Iehan donna à frère Pierre vn 
fort beau vertement : & comme frerc Pierre le 
vouloitvertir tout eftonné&raui en admiration 
tomba en terre , en criant , Frère Conrad , frè- 
re Conrad vien virte, hafte toy, & vien nVai- 
der, vien veoir ces choies admirables. Et com- 
me ledit frerc fut venu, frère Pierre luy con- 
ta tout. Item , Vn certain notaire eftant mala- 
de , & faifant vn voeu à frère Dominique , après 
auoir vifité le fepulchre dudit frère, il fut 
guari pleinement. Item, F. Gilles eftant ra- 
ui en Paradis, douta comme S. Paul , afca- 

uoir 



mocqueurs de fa majefté. Voyez rapides , voyez vos con- 
duéteurs, on ils vou» mènent: voyez la paiture ou pluftoft 
la poifon de laquelle vos pafteurs vous paillent, lutques 
à quand gemirez-vous fous ce faideau abominable de fu- 
perftition dui & iufupportable, ôc refuferez le joug de 
Chrift léger, doux, amiable , 6c falutaire ? 
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radifurH , dhbitauit vt Sanft. Paulus , An fut 
anima fuerit extra corpus, an non. 

Folio 70. 

B. Suffianus quant effet abforptus & rapt us , 
venerunt yolucres & refidebant fuper caput ejus 
& brachia , &c. Et cantabant faeientes cantus 
tnirabiles. Quando de aliquo intcrrogabatur , re- 
fpondebat acfi effet Angélus. Vnde eura vehit al- 
terum Mofem lenerabatur. Quum effet infirmus , 
noluit habere medicinam carnaiem , fed à beata 
Virgine meruit accipere confêlationem. Et Maria 
venit cum tribus vtrginibus quœ très pixides in 
manïbus deferebant. Et B. Virgo accepit vnum 
cocbleare , & de calefti cleâhuario porrexit et 
vnum bolum. Quod quum guftaffet , tantam gra- 
liam & ^ dulcedinem fenfit , quod non videbatur 
quod anima poffet ftare in corpore : & dicebat 
Virgini, Non plus , ô mater dulciffima , non plus, 
quia non valeo tantam fuauitatem fuftinere. Illa 
vero de illo eleâiuario fapius et porrigens , totam 
primam pyxidem euacuauit. Tune Alaria accepit 
fecundam. Quod quum infirmus cernit , dixit y 
0 b, Dei mater , fi anima mea tota efl liquefac7a 

ad 



(a) C'eft enhtoufiafte , vaiiTeau de réprobation , tend fès 
longes 9 & les cuuees de Ton vin, pour oracles de Dieu. 

(b) Ces monftrcs font de la vierge Marie comme de 
leurs nonnains , qui les viennent vifiter en leurs maladies, 
& doreloter: lefquelles le plus fouuent ne s'en retournent 
pas comme elles y font venues. Voyez Chreftiens ii en tou- 
te l'Efciiture telles chofes fc voyent; voyez l'audace , voyes 
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noir (a) fi Ton amc eftoit hors de fon corps 
ou non. 



Fueillet 70. 

S. Suffian eftant.raui & plongé en contem- 
plation , vn grand nombre d'oileaux veint re- 
pofer fur fa te^te , & fur fes bras , &c. Et là 
defgoifoyent des chants admirables. Quand 
on l'interrogeoit de quelque choie , il reipon- 
doit comme vn Ange:& pour cefte caufe cha- 
cun i'honoroit comme vn Moyfe. Luy eftant 
malade, il ne voulut jamais receuoir médecine 
aucune charnelle: (b) car la vierge Marie le 
venoit confoler accompagnée de trois vierges, 
& chafqu'vne d'elles portoit vne boifte en fes 
mains. Donc la vierge Marie prenant vne cuil- 
lier , luy donna vne cuillerée d'vn fyrop celefte: 
duquel quand ii cuit goutté, il en receut & 
fentitvne telle grâce & douceur , qu'il luy fem- 
bloit que Ton amc ne pouuoit plus demeurer en 
fon corps : & difoit à la vierge Marie , Non 
plus, non plus, ô trefdouce mère, non plus: 
car je ne puis fouftenir vne telle douçeur:mais 
neantmoins là vierge Marie luy donnant fou- 
uent de ce fyrop , il vuida toute la première 
boifte. Et derieicief » la vierge Marie print la 
féconde boifte: ce que voyant le malade, difoit 
ainfi , O bien-heureufe mere de Dieu : fi mon 

ame 



la prefomption de ces geans qui tirent la Viergc'du ciel k 
leur pofte. ôc en font leur feruante. Eft-ce pour recom- 
enfe qu'ils ont defpouillé Iefus Chnft fon Fils de tout 
onneur & gloire, ce qu'ils l'ont dejetté de fon fiege, 
pour y eftablir leur idole ftigmatize ou vérole, qu'elle cû 
il prompte de venir vers eux à l«ur mandement { Qui n'a 
Jioncur de leur impudence? 
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ad fuauitatem primce pyxidis , quomodo potero 
fufiinere fecundam 7 . Tune B. Virgo dixit, Modi- 
cum , fili , de ifto fecundo gufia. l'une iile frater 
tanta ferenitate Diuince îucis iliuminatu^efl , auod 
clarè vidit in libro vit<e aterna omnes qui faluari 
debebant ,vfque adDiem iudicii. Moritur us dixit, 
0 in face , ô in id ipfum , 6 dormiam , 6 requie- 
fcaml 



Ibidem» 

frater Iohannes fuit tant* honeftatis ,quodnun- 
auam fuit vifus quod iret ad locum communem: 
tta quodfratres dubitabant quod effet mulier : & 
de qua re fratres fuerunt experti. Ibidem, Chri- 
flus apparuit ei , dicens , Fili , F. Iohannes , pete 
à me quod vis , llle dixit. Domine mi , nefeio 
quid dicam : rogo vt par cas mibi omnia peccata 
mea &c. Habuit & officium Gardianariœ. Ro- 
gauit etiam Deum , dicens , Facias me pati pur- 
vatorium in hoc mundo : & vox refpondit , Fa- 
ciam: & dixit ei , Eiige tibi vnum diem tn pur- 
gatorio , W fex dies affli&ionis in hoc mundo. 
Ipfe elegit feptem dies. 



Folh 

fa) Ce crapaut s'attribue ce qui appartient à Dieu feul, 
tefmoin Si Paul. i. Tim. i. difant f Dieu cognoift ceux qui 
font Cens. Et quand au jour du jugement, il cit dit, De 
ce iour là 8c de l'heure nul ne le feait, non pas mclmes 
les Anges qui font au ciel, ni auffi le Fils, finon le Pere 

feul, Marc, iî- _ , _ r 

(b) On ne feauroit tien chaftement penfer de «elle eipreu- 
ue : veu la qualité des perfonnages. 

(c) 11 n'eft pas dit ainli aux cafans de Zebedcc , mai* 
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ame eft toute fondue pour la douceur de la pre- 
mière boifte, comment pourray-je 'porter la fé- 
conde ? Alors la vierge Marie luy dit Mon en- 
fant, tarte vn peu de celle féconde -ci. Et fur 
l'heure ; ledit frère cirant illuminé d'vne excès- 
fiue grandeur & clarté de la lumière diuine , (a) 
veit au liure de vie éternelle , tous ceux qui de- 
uoyent eftre fauuez jufques au jour du juge- 
ment: luy mourant, difoit: O in pace,ôiind 
ipium , ô dormiam , ô requiefeam ! 

Là mefmes. 

Item , Frère Tehan fut tellement honnefte, que 
jamais ne fut veu au lieu commun où on va faire 
fes affaires, tellement que tous les freres pen- 
foyent qu'il fuit femme: b) ce que* les freres 
expérimentèrent. Item, Iefus Chrift luy appa- 
rut, difant, Mon enfant , F. Iehan , (c) deman- 
de moy ce que tu voudras. Et F. Iehan luy re£ # 
pondit , Mon Seigneur , je ne fcay que te deman- 
der : Pardonne m»y , je te prie , tous mes péchez, 
&c. (d) Il pria Dieu qu'il luy feift endurer le 
purgatoire en ce monde : & lors vne voix luy 
refpondit, leleferay :& adjoufta, Fflivnjour 
de Purgatoire , ou bien fix jours d'afrMion en 
ce monde : & frere Iehan efleut (e) fept jours. 

■ 

G Fueiî- 

demandans ce qu'ils vouloyent il leur a dit , Vous ne 
feauez que vous demandez : car il a baillé me règle per- 
pétuelle de ce qu'il nous conuiçat demander à Dieu, Se 
comment. ( , 

(d; Chrift n'apparoit point à ceuï q«i attendent autre 
purgatoire que fon iang : mais leur dira , je ne vous oon- 
jnoy point. 

(e) C'eft le valet du d*b!e, comme on dit, fciOmt plus 
qu'on ne !uy commar.de. • 



i 4 6 L'A L C O R A N 



Folio 71. 

Fratcr Pacificus raptus in calum , fiue cum 
corpore Jiue extra , vidit multas fedes vacuas & 
vnam c<eteris eminentiorem & pulçbriorem , & 
fetebat feire cttjus effefi: refponjum eft fin quod 
dtàla fedes fuit Luciferi , & loco illius in ea de- 
bere fédère bnmilis Francifcus. Tune frater Pa~ 
cificus beato trancifeo , vt jam in calo régnant i , 
fe recmmendatiit. 



Folio 72. 

Frater Bonifacitis de Ripardo nunquam jejx- 
vium foluit , etiam in mortis articulo conflit ut us, 
Miffascum lac hr y mi s celebrabat: famulum h a bere 

* notait t & peditando femper prouinciam vifitauit. 
Ibidem , Frater Andréas vocem audiuit dicentem 

* fibi y Vt quid te mi/èr vigiliis & jejuniis & af- 
flittionibus fine caufa confundis ? Verè feias te 
damnandum , nec vnquam tantum poteris laborare 
vt falueris. Turbato fratre vox de ccelo perfonuit, 
adhortans ad perfeuerationem. Ibidem , F. Fran- 
cifcus t 



(a) Iefus Chrift cependant ou cfto<t-il ? auquel fêul ap- 
partient le royaume comme au Fils vnique? Qui ne voit 
qu'ils 1 anacheroyent volontiers du ciel pour y conftituer 
cefte chimère de S. François ? Ioint que ces menibnges 
font pleins de tels blafphemes Se de vanité , que le dia- 
ble, qui en eft Je pere n'en fcauroit cor.trouuer de pires. 
) Ne rompre point fon jcufne, a la façon des Pa- 
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Feuillet 7%* 

Frère Pacifique fut raui au ciel foit en corps 
ou hors du corps , & veit plufieurs fieges vui- 
des, & vn entre les autres plus eileue, plus 
beau , & plus eminent de beaucoup.: & com- 
me il defiroit fcai-:oir de qui eftoit ce fiege-la , 
il luy fut refpondu que c'eftoit le fieçe de Lu- 
cifer , & qu'en fbn lieu deuoit eftrealîis l'hum- 
ble François. Alors frère Pacifique le recom- 
manda à" S. François , (a) comme il la il euft 
régné au ciel. 

- Fueiliet72. 

F. Boni face de Ripardo (h) ne rompoit ja- 
mais fon jeufne, non pas melmeeltant a l'arti- 
cle de la mort: (c) Il chantoit Méfie en pleu- 
rant, il ne vouloit point auoirde feruiteur:& 
n'alla jamais autrement qu'à pied vifiter lesmai- 
fons des frères qui eftoyent en la contrée. I- 
tem , F. André ouit vne voix qui luy difoit , 
Miferable , pourquoy te confumes-tu ainfi fan» 
caufe, de veilles, de jeufnes & d'affli&ions ? 
Scaches véritablement que tu feras damné, 
(dj&quetu nepourrois jamais tant trauailler, 
que tu pcufles élire fauué pour cela. Et le frè- 
re eftant troublé , vne voix du ciel retentit qui 
l'exhortoit à perfeuerance. Item, Frère Fran- 

G 1 ' çois 

pîftes , c'eft ne defîfter point de manror. 

(c 11 faut dire qu'il ne trouuoit pas M farce belle: ow 
ou'il luy faifoit mal de remettre Cnrift à la mort , en le 
jacrifiant derechef, & qu'il en auoit pitié. 

(d) Ccftc maxime eft correfpordante à l'analogie de la 
foy Chreftienne, de qui qu'elle foit procedee: & l'exhor- 
tation fuyuante ne poiiuoa eftle que de Satan. 



1 
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cifcttS , dicendo Miffam , in calice arane&m inue- 
%'tt: quant nolens pro'ùcere , ifibit cum Janguine. 
Pofica frieans crus & fcalpens vbi prurttum feu- 
tiebat ,iffa aranea à crure exiuit fine lœfione fra- 
tris. ibidem y Frater Thomas pollicem fibi ampu- 
tauit propter bumilitatem , ne facerdos fieret: cla~ 
mit muftis miraculis. Ibidem, Frater Augujlinus 
quum vider et beatum Francifcum in cxlum afcen- 
dere , clamauit , Expefta me pater , expeda. Pau- 
16 pofl & *pfi rnortuus eft. Ibidem , Fratri Phi- 
iippo apparut t Chriflus crucifixus, aui in corpore 
difii fratri s , fcilicet manibus , pediêus t & latere, 
tantum dohrem imprejfit , quod acerbitate pajfio- 
nis aculea'us fuit: (S fuoties poflea de pajfion* 
Cbrifli recordabatur , manus fuas , latus & pedes 
çlauo vel lizno percutiebat. Ibidem, FraterFran- 
cifcus de Ûuratio , qui feptem annis panem non 
c orne 'dit , mortem fuam cognofcens , fuas diuitias f 
id eft fœmoralia & churdum refignauit Gardiano. 
Poft ejus mortem hac fiebant miracula: Corpus 
ejus ita molle fe pr<ebebat palpant ibus , quafiaahuc 
muer et. Quando vngues ejus ex deuotione abfcin- 
derentur , fanguis e xi bat. de eus capmio prœdiéli 

fratri s 



(aV Si le* MifTotiers d'aujourdhny en a«oye*t chacun 
«je en leur calice , Ce qm'ils j'aualaiTenf , ils fentiioyent 
bien qui auroit plus de vertu, ou le vin qu'ils difeni 
cftre conuerti en f*ng, ou le venin de Torde bette. 

(b) Vray eft qu'il vaudroit roiemx non feulement perdre 
vn membre , mais mourir de mille morts que d'eftte pre- 
itre Papiftique , c eft à dire bourreau dtt corps de lefus 
c huit : mais il appert que ce Thomas fans rjcccflirc ne . 
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çois difent la Mefle , trouua en Ton calice (a) 
vne araignée , & ne la voulant point jetter de- 
hors du calice, la but auec le fang. Puis fe 
frottant & grattant la cuifle là où il fentoit vne 
dcm ngezon , ladite araignée fortit par la cuiife 
du frère fans auoir fait aucun mal audit frère. 
Item, fr. Thomas (b) le couppa le poulce par 
humilité de peur d'eftre preftre, & fut excel- 
lent en beaucoup de miracles. Item , Frère 
Auguftin voyant S. François monter au ciel 
s'elcria, Atten-moy, Pere, atten moyr&peu 
de temps après il mourut. Item, lefus Chrift 
crucifié apparut à F. Philippe , & imprima telle 
douleur au corps dudit Fr. (afcauoir aux mains , 
pieds & cofté) qu'il fut aiguilonné de l'amer- 
tume de la paffion. Et de la en a liant toutes les 
fois au'il le fouuenoit de la paflion de lefus 
Chrilt, (c) il fe frapoit les mains, les pieds, 
& le collé, d'vn clou, ou bien du bafton. 
Item, F. François de Duratio, lequel neman 
gea pain fept ans durans , preuoyant fa mort 
refigna fes richefles (d) afcauoir les brayes & 
fa corde , au pere Gardien. Apres fa mort ces 
miraçles-ci^ apparurent. Son corps fe monftrok 
encore aufli mol à ceux qui le touchoyent , com- 
me s'il euft cftéviuant. Quand on luyrongaoit 
fes ongles par deuotion , (e) le fang en fortoit. 
Vn aueugle touchant fes yeux du froc dudit 

G 1 fr. 

commandement mutiloit le corps (qu'il auoit emprunté 
de Dieu, & n'eftoit lien) par fupemitipn trop curieufe. 

(c) U euft volontiers contrefait le S. François pour eftre 
en telle réputation : Ce defcouure à plus près le myûeie 
des ftigmates. 

(d) Le teftament de Villon eftoit quali femblablo. 
(ej On lfcs luy rongtioit de trop près. 
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fratris ocuhs tangent , Ittcem recepit. Idem acci • 
dit dominée Lauerfe £«f Margaretd vxoris domi- 
ni Pbilippi , judicis. Cujus etiam . anciîla Kata- 
rina à dœmonio vexata , vifttand» corpus ejus ejl 
liberata , &c . Ibidem , Frater Adam Rttffus poft 
morte;h fecit milita miracula. Puella nomine 
Pafqua df Maria Drapel/a , infejlatcc à diabolo r 
vijitauerunt fepulchrum ejus , & libérât ce font- 
Margareta quadam in prejjuris partus , fofpenfo 
annulo ad collum ejus , qui tetigerat fepulchrum 
fanéli Ruffî, liberatâ ejl : & multa aliâ omitto. 
Ibidem , F Sigifmundus morluus apparuit cuidam 
mulieri dicens , Vade ad fratrem qui vocatur 
Reftagnus , & die ei vt corpus meum transfé- 
rant in banc- fyluam , Alulier facere omijit. Se- 
qutnti noéle ei iterum apparuit, dicens , fi non 
faceret , quèd fe de loco ad locum mouere poffet. 
Sed tamen non facit. Tertia nocle ei apparuit , 
& fecit eam fortiter flagellari. Edoéla mulier 
verberibus , verba tulit ad monacbum : fed mo- 
r.achi minime permittebant ci transferre corpus 
ejus. Vice quarta apparuit mulieri , dicens ,Vade y 
& die Rejlagno , quod det tibi corpus meum 
transferendum , & in fignum bujus aie ci , quod 
çlim fecit peccatum periurii , quod nunquam ejl 

COfg» 



(9) 11 ne luy courte rien à amener des tcfmoings : car il 
Its forge à fa porte. , • 
(b) Ces contes de vieilles outre ce qu'il* font pleins 
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fr. rccouurâ la veue. (a) Le mefmc adueint à 
dame Lauerfe , & à Marguerite femme de mon- 
fieur Philippe , juge. Duquel auflï la chambrière 
nommée Karerine vexée du diable , après auoir 
vifité le corps dudic frère, fut deliuree, Sec- 
Item, Frère Adam RufTus feit beaucoup de 
miracles après fa mort. Vne fillette nommée 
Pafquete,& Marie Drapelle , vexée du diable, 
allèrent vifiter le fepulchre dudit fr. & furent 
deliurees. Vne nommée Marguerite eftant en 
trauail d'enfant, pendant en fon col vn anneau 

?|ui auoit touche le fepulchre dudit frère Ruf- 
us , fut deliuree. le laWb icy beaucoup (Vautres 
chojès, &c. Item, (bj Frère Sigifmond eftant 
mort, apparut à vne femme, enfant, Va t'en 
à ce fr. qui fe nomme Reftagnus,& luydi qu'ils 
tranfportcnt mon corps en celte foreft. Ce 
que ladite femme oublia de dire. Donc la nuit 
fuyuant derechef ledit frerc luy apparut, di- 
fant, fi elle ne vouloit faire ce qu'il luy difoit, 
qu'il fe pouuoit bien remuer luy melmedelieu 
à autre, nonub liant cela la femme n'en dit rien. 
Parquoy il apparut encore latroifieme nuit , & 
la fit fouetter bien afprement. Et lors ladite 
femme eftant admoneftee par le fouet , rapporta 
ces chofes audit moine : mais les autres moines 
ne luy permirent point qu'il tranfportaft le corps 
de frerc Sigifmond. Pour la quatrième fois il 
apparut à ladite femme, difant, Va, & di à 
frère Reftagnus qu'il te donne mon corps pour 
tranfporter icy, & en figne de cc,di luy qu'il 
a fait autrefois vn faux ferment, &nes'eft ja~ 

G 4 mais 



de menfonges , ils font fi fors 6c malcontrouez qu'il n'y a 
ne rime ne rajfon: Se font rxayement contes de rao nu. 
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c onfeJfus: mandant vt confiteretur , aliter iret ad 
^oca pœnarum. Monahus h„c audiens , peccatum 
periurii primùm in confejfione , & demum coram 
tmnibtts detextt , ad oftendendam fratris fanftita* 
um. Tune audita eft vox de c/lo^ frater Sigif- 
mundus vult in fylua jacere , & in frondes lauri 
& myrti inuoiui : vnus autem frater ex deuotione 
de corpore ejus latenter accepit vnum dentem , & 
vnum digitum. Sed iterato apparaît prœdîctt* 
wulieri , dicens , Vade , b 3 aie mtnacho quod 
corpus mettm integrum non portauit : déficit enim 
dtns vnus & digitus. Qua monachus accipiens , 
Çaudens cura reliquo cor fore prtdièia adjunxit . 



Folio 73. 

F. Benextntus duos mortuos fufeitmit ,tres c<e- 
cos illuminàuit , mutos . fur dos curauit , & 
alfa multa. Ibidem, F. Ele8o apparuit Cbriftus 
in fpesie columbx : tnuitans eum ad comedendura 
fecum. Pedibus nudis femper incejfit : cujus cor* 
fus rex Portugalae pro dono petiit & accepit y pcr 
cujus fuffragia multa mira operatus eft Deus. 
Ibidem , Quum nibil haberent comedere fratres , 
frater Gerbardus à Deo precibus impetrauit fer- 
cula Diuinitus miniftrata , quibus fratres copiofè 

rejeeit 



fa> Il fuffifoit en ce temps-là qu'ils l'enflent dit : cir on 
le» croyoit plas qu'ilf ne vouloyent, tant le monde eftoit 
«nlwccllc de leur fainfcctc fai'dce. 
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mais confeflé de ce péché: 6vpr)urce, di luy 
qu'il s'en confefTe, autrement il ira aux lieux 
de peines &• tourmens. Ce que le" moine ayant 
entendu , il reuela premierem nt ce peciu en 
confefiion , & depuis à vn chacun : pour d - 
monftrer la fain&eté de frère Si^iihiond. a) Et 
lors fut ouye vne voix du ciel , Frère Sigifmond 
veut eftre enterré aux bois, & eftre enfeuelî 
dans des feuilles de laurier , & mem te. Mais vn 
des frères print fecrettement par deuotion du 
corps de Sigifmond, vn doit & vne dent. Par- 
quoy derechef apparut Sigifmond à ladite fem* ' 
me, difant, Va, & di au frère qu'il n'a point 
ici apporté mon corps entier , car il y défaut 
vne dent & vn doigt: ce que le moine enten* 
dant reporta & la dent & le doigt auec vne 
grande joye au corps dudit £ Sigifmond. 

Fueillet 73^ 

F. Beneuentus reflufeita deux morts : il ren- 
dit la veue à trois aueudes , il guarit les muets , 
& les fourds. Item , Iefiis Chnft apparut à frè- 
re Eleu , (b) en forme de colombe , Pinuitant 
à manger auec foy. Il chemina tousjours pieds 
nuds. Le roy de Portugal demanda fon corps 
en don , ce qu'il obteint , & par les fufFrages 
dudit faindt, Dieu a fait plufieurs miracles. I- 
tem , Comme les frères n'auoyent que manger,, 
frère Girard impetra de Dieu , à force de priè- 
res , des plats tous pleins de viandes enuoycz 
du ciel , & par ce moyen raflafîa bien ample- 

G 5 ment 

(b) Il appert que le monde a bien effe enfofceffé , de- 
fe laiflet ainfi feduite 1 fes moines , que tont ce qu'ils 
ont fait ou dit, quand Us ont voulu, a efté receu pour 
mincie, 
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refecit &P fapidè : qui dixerunt , quod fimi\en% 
coquinam nunquam comediffent. 

Folio 74. 

Domina regina Elizabeth mentis & precibus 
S. Franeifci , & S. Ludouici impetrauit puerum. 
Ibidem, B. Virgo apparaît F. Petro, confolans 
eum y & cum eo loquens per magnum temporis 
fpatium : quod ipfe pojlea fuis fecretariis reuela* 
vit: quo mortuo campana major eft pulfata , fed 
jraâa chorda , Angélus Domini pulfauit per mag- 
num temporis fpatium, tune per ci ut totem om- 
ises confluebant y vt corpus ejus tangerent & of- 
cularentur , & de ejus t unie a habituait pro reli- 
quiis fumèrent. Tanto odore fuauita(is repleta 
eli ciuitas quum fepeliretur , quod incrtdibile 
fuit. Fratrem Gerbardum inuoeauit quidam ha- 
bens tujfim, £y libérants eft. Tunica fua mul- 
tos ab infirmitatibus liberauit; centnrn & fcx- 
decim dœmoniacos , & multos cacos , &c. Ibi- 
dem , F. Matthaus de Marjtlia in membro oc- 
êulto cancrum habebat , fed impofita pecia tuni- 
<* fratris Gerbardi , ftatim eft fanatus. Ani- 
mait* 



(a) L'ingratitude des homme; eft admirable,, d'attribuer 
les biens qu'ils recoiuent, pluftoft à la vertu & mérites 
des hommes , qn'a la gt acc ce bonté de* Dieu , qui eft la 
iburec fie fontaine de tout bien. 

(b) 11 fuffifoit en ce temps-là qu'ils l'culTtfnt dit: car on 
les croyoit plus qu'ils ne vouloyent, tant le monde citait 
enforcellé de leux fain&etc fardée. 

(ci Ou quelque vn qui eftoit au clocher mis exprès pour 
faite miracle ; comme le nouice d'Orléans , nomme' haie- 
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ment & fauoureufement lefdits frères , lefquels 
difoyent n'auoir jamais mangé de telles vian» 

UC3. 

Fueillet 74- 

• 

Dame Roine Elizabeth , (a) par les mérites- 
& prières de S. François & de S. Louys impe- 
tra de Dieu vn en fane. Item , la vierge Marie 
apparut à frère Pierre, le confolant, & priant 
auec luy vn long temps , (b) ce qu'il reuela de- 
puis à les plus lecrets & familiers compagnons. 
A fa mort on fonna la groiTe cloche, mais la 
corde fe rompit , (c) oc l'Ange de Dieu fbnna 
Indice cloche vne longue efpace de temps. Et 
lors tous ceux de la ville accoururent pour- 
toucher & baifer fon corps : & chacun prenoir 
quelque chofe de fon habit de deflbus pour re- 
liques. La ville fut remplie à fon trefpas quand' 
on l'enterroit , d'vne odeur Ci douce , qu'il cil 
impoflible de l'exprimer. Vnqui auoit la toux 
inuoqua F. Girard, & fut deliuré. Son habirere 
deliura beaucoup qui eftoyent détenus en in- 
firmité , & maladie : (d) il guérit 1 1<5. démonia- 
ques, & plufieurs aueugles. Item , Frère Mat- 
thieu de Marleille auoit en fa partie honteufe 
vn chancre , mais ayant mis dcilus" (e) vne pie- 
ce de l'habit de frère Girard , il fut guéri. Il 
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court, qui fut caché on me voûte pour contrefaire* l'af^- 
prit. 

id) Chrift & fes Apoftres n'ont rien foit au pris du plur- 
pourc trepelu de ces moines. 

(c) Si les cordeliers de ce temps auovcnt ceft habit de- 
frère Girard, il leur feroit bien duifible pour guérir les- 
verolles , chancres 5c pelades qui font îi commune» eatt'ewÇ 
que les graùTcurs n'y peuucnt fgurnix, 
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malia & irrationabilia plurima fanauit. 

Si vera eft fabula, 
lhidem , Frater 'ntonius mortuus fudauit val- 
de quod pénétrant habitum , & apparuit fuper 
corpore ejus puhherrimus juuenis , qui reckabat 
• %itam ejus , poftea difcejfit. Ibidem , Frattr 
lobannes Bucca tara faniius fuit 7 quod homines 
bibentes de htura corporis ejus liberabantur ab 
infirm>!atibus. Sanéius Bonauentura de Balnt9 
tant fanâus fuit , quod M, Alexander de Aies di- 
ceret aliquando de ipfo quod in eo v'tdebatur Adam 
ttonpeccaffe. Idem , f rater Drodro tam fanétus 
fuit quod ci A*$elus feruiuit ad mijfam , & alius 
An le lus ei equos prœparauit ad ambulandum. Ibi- 
dsm, Fr. Gualterius Epifcopus Piéiauienfis in- 
juftè à Papa Clémente quinto eft depofitus , & 
u pofi mortem ejus eitatus eft Papa in fchedula af- 
parère corsim atern$ Indice , & fiât m a die fubtta. 
morte Papa difcejfit» 



Ibidem* 

F, Simon fuit ita fanftus quod ad ejus os 
v'tfus eft Spiritus fanÛus in fpecie columba. Ibi- 
dem, Fratri Rudolph^ Angélus feruiuit in mi [fa. 

Ibi- 

(a) On dît- que ceux qui font morts font guéris de tout 
maux: aulfi en ce lens tous ceux qui beuuoyent de cette» 
eau ewnoifonnee, pouuoyent bien ettre guéris de toutes 
infirmitez.. 

(bj Voire , car il eft dit, Tous ont péché, 8c font dcfnue\ 

Êla gloire de Dieu, Rom. j. Item, Tous font morts en 
im, i. Cor. 15. 
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blcs. Item /Frère Antoine eftant mort, fua 
merueilleuïement , & vn long temps , de forte 
aue la Tueur perça l'habit, & apparut defTus 
Ton corps , vn fort beau jouueuceau , qui reci- 
toitfavie, & de làs'efuanouit. Item, F. Iehan 
Buca a efté fi. fainft perfonnage , que ceux qui 
beuuoyent.de l'eau en laquelle fon corps auoit 
efté laué eftoyent deliurez de (a) toute infir- 
mité. Item , S. Bonauenture de Balneo fut fi 
iainft perfonnage, que M. Alexandre des A- 
les, difoit quelque fois de luy qu'il Iuy fem- 
bloit ib) qu'Adam n'auoit point pechéencedit 
frère Bonauenture. Item , Frère Dodro , a efté 
fi fa in a en fa vie (c) qu'vn Ange le feruoit à 
la Méfie: (d) & vn autre An^e luy accouftroic 
fes cheuaux pour monter deflus. Item , F. Gau- 
tier Euefque de Poitiers (e) fut injuftement 
depofé par le Pape Clément cinquième. JVIais 
après la mort du dit frère , le Pape fut cité en 
vne fcedule pour comparoir deuant le luge 
éternel ; & le jour nommé le Pape mourut de 
mort foadaine. 



Item, Fr. Simon fut tellement fain£t,que le 
S. Efprit futveu plufieurs fois (f) en fa bouche 
en forme de colombe. Item, Vn Ange feruoit 

G 7 frère 

Tel C'cftoit donc Satan ange de ténèbres , qui a forré 
ceftc ..bomination de Mette en defpit de Icfus Lhrirt ôc de 
fa paflîon. 

(d : es diables font mciucillcufemeiit feiuiables quand 
ils fentenf pro; e. 

<c, iinc deuiendra cela, Tues Pierre, &c 5c ce Cru un 
authentique, "'ue le Pape ne peut errer f 

(f ) Commt a Mahommcs en l'oreille. 




Là mefmes. 
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Ibidem , Cum fratre Venantio laico mu\t<se animée 
in obitu Juo de purgatorio ad cœhim euolarunt* 
Ibidem ,Magifter Alexander fins vit ce appellatur. 
Ibidem , Frater Ludouicus fuit de Jlirpe régi a : 
faftus efi frater minor , filins B . Fràncifci , 
pauperis crucifixi : cujus praceptor fuit Pontius 
Carbone Ili , homo fufficiens , £5? didicit ab eo in 
feptem annis. grammaticam , logicam , fcientiam 
naturaiem , metaphyficam & moralem , & facram 
Theoîogiam. Fuit ita puicher , quod mulieres di- 
cebant fe pulchriorem nunquam vidiQe , nec de 
videnda ejus facie poterant faturari. Quidam 
adduccbant ad eum virgines y puellas , quos ipfe 
quafi ribaîdos a fe abjiciebat , fratrefque fuos acu- 
tiffimè reprehendebat quum fe dabant afpetiibus 
mulierum , nec audebant proùter ipfius reuerentiam 
aliquidinhoneftum facere. Sororem fuam reginam 
in Arragonia noîuit infpicere , is 3 contempju om- 
nés preccs > &c. Quœdam domina audiens hoc , 
frobauh eum y an effet ita caflus : & diligeritiffi- 
mè ipfum in Ecclejia confiderauit. Sed Me non 
moucbatur. In oratione & ïachrymis per totam 
noéiem pcrjiflebat. Venit ad eum diabotus in fpe- 
ùe cuti niger tirai , quemjigno crncis expulit. Pé- 
dicules. 



(*) Ouy: car Chrift dit, le fuis la voye, la vérité & Ia ; 
vie. leh. "14, & , le fuis La refurre&ton & la vie. leh. 11. 

(b) Mais pourquoy les hommes n'en difoyent-ils au- 
tant. 

(cj 11 déclare aûcz qu'il ne tenoit pas a eux qu'ils ne 
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frère" Rodolphe a la méfie. Item, Plufieurs 
ames de purgatoire s'enuolerent au ciel a la 
mort defr. Venantius, & accompagnoyent le- 
dit frère Venantius. Item, Maiftre Alexandre 
eft appelé (a) la fontaine de vie. Item , F. Loys 
fut de race royale: il fe feit frère mineur, 6c 
fut die frère de S. François le poure crucifié. 
Son maiftre fut Pons Carbonnelli , homme bien 
fuffifant, duquel ilapprint en fept ans la gram* 
maire , la logique , la feience naturelle , la me- 
taphifique , & la morale , la lacree Théologie. 
Il eftoit fi beau, que (b) les femmes difoyent 
n'auoir veu jamais vn fi beau perfonnage, & 
ne fe pouuoyent fçuler de regarder la face. 
Quelques vns luy amenoyent des pucelles & 
autres filles: mais il les rejettoit, comme ruf- 
fiens: & reprenoit fes frères fort aigrement, 
quand ils fe prefentoyent trop hardiment aux 
yeux des femmes : (cj & n'ofoyent faire aucune 
chofe deshonnefte, pour la reuerence qu'ils 
portoyent audit frère, (d) Il ne vouloit jamais 
regarder fa fœur , Roine d' Arragon , & ne feit 
conte aucun de fes prières, &c. Et quelque 
dame ayant entendu cela, voulut efprouuer 
s'il eftoit chafte, ou non, &le confidera fort 
diligemment en lTiglife : mais il n'en fut efmeu 
aucunement, & ne fe bougea jamais pour re- 
garder ne çà ne là. Il perfiftoit toute la nuit 
en oraifons & en larmes. Le diable veint vne fois 
a luy, en forme d'vn chat fort noir, mais il le 
chaffa (e) auec le figne de la croix. Il appeloit 

les 

feiflent des cheuiux efchappez. 

(d) Us pourroyent bien tant louer 1a chafteté de ce mpi- 
ne , qu'on n'en croiroit que la moitié. 

(«) Les diables font vn peu trop piiuez, pour aaoir peux , 
de ce chaflbir de mouches. 
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dieulos vocauit gemmas fauferum : tmni dit coh- 
fitebatur, tffedt miffam,™ terra d*rm,*,t ,* 
fanum profundiffim* brniiUtatts. Quum audtmt 
loaui dealiqua dénota mater ta, preuocabatur ad 
lacbrsmas. Mulier quadam de thokÇa 14. anms 
flux* fanguinis fatigata , duebat tntraje , 0 Jt 
poljem tangere fimbriam veftimenti ejus falua 
elfent! qmd faâum eji , &c. Multa al.a Jign* 
Lit qui non reperi. Ad eujus fePulcbrum ceret 
nui iront extinéîi, fubiti ctleftt lumme fmt ac- 
tenfi. Sex & flures mortuts fufcttauit , Ç£T multa.. 
élia fecit. 



Foîi» 77* 

Frs. Roçerius confitebatur omni die nouent yeV 
decem ' victbus : qui dixit y In pottftate bominir 
efl viure occajîones peccandi. Et dicebat quod 
mens qn<e Deum diligeret , ita tardé fcienter de- 
dinar et ad ven 'taiiffintum peccatum ,ficut ad mor- 
taliffimum. Guidant fratri imPofuit pro ottofi 
verbodicere, Miferere totum , Credo tn Deunt, 
Pater nofter , Saine regina. Dtcebat fe fctre ho- 
minem qui infinit tes raperetur in cœlum , /*- 
tabat fe ipfum. Ibidem , Dixit confejfort Juo , 
J 1 qucd 

tz) Ou eft-ce qu'il a trouué ces miracles-ci fi toft 7 

(b< Voudriez-vous ?n pire bourreau que la mauuaife 

^"^"Auguftin dit qu'il n'y a que h grâce de Dieu qui 
face toute bonne œuure en nous. Et leremie réfute ce 
bon ficie Roger , difant chap. zo. Seigneur eognoy qfte. 
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les pouls, pierres precieufes des poures. Ilfc 
confeflbit tous les jours , & ne paflbit pas vn 
jour fans chanter méfie : il dormoit fur la ter- 
re, en telmoignage d'vne extrême & profonde 
humilité. Quand il oypit parler cjuelqu'vn de 
quelque matière deuote, il fondoJt tout en lar- 
mes. Vne femme de Thouloufe ftit trauaillee 
du flux de fang par l'efpace de quatorze ans , 
& difoit en elle mefme. Hehs û je pouuoye 
toucher le bord de fa robbe je (eroye guarie. 
Ce qui fut fait, &c. Il a feit beaucoup d'au- 
tres miracles , que je n'ay point trouez. Les 
cierges qui furent efteints a fonmtcrrement, 
furent tout foudain rallumez par vne lumière 
ceiefte. (a) Il reflufcira fix morts, &d'auanta- 
ge, & feit plufieurs autres miracles. 

• 

Fucillet 77. 

F. Roger fe (b) confeffoit chacun jour neuf 
eu dix fois: & difoit que l'homme (c) auoit 
puillknce d'euiter les occafions de pecher. *Et 
affermoit qu'vne ame qui auoit mis fon amour 
en Dieu , tomboit feientement auflî tard en vn 
péché (d) véniel qu'en vn mortel. Il comman- 
da a vn frère de dire, pour pénitence d'vne 
parole oifeufe, tout le Miferere, Credo in Deum, 
Pater nofter, & Salue Regina. Il difoit feauoir 
vn homme qui auoit elle raui au ciel vne infi- 
nité de fois , (e) & entendoic cela de foy. Item, 

il 

la. voye de l'homme n'eft pas en luy , & n'eft pas en l'hom- 
me de cheminer 6c d'addrefler fes pas. 

(dj Tous péchez foit mortels deuaut Dieu, finon qu'ils 
loyent remis par grâce. 

(c; Orgueil diabolique. 
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quodfemel in miffafuit raptus adeo altc , y Deo 
vnitus ,quod videbatur fibi quod effet Deus. Tan- 
Um duîcedinem de Deo fenfit , quod cogebatur 
ctamare , Domine recède à me , Signa fui 

feruoris, feruor maximus in facie. In quadam 
vifione vidit lefum , dicens , Domine qui s es} 
Refpondit Iefus , Ego fum qui [um : & addidit , 
Bene veneris fiii : & fignattit eum , dicens , Di- 
mittuntur tibi peccata tua. Fuit femel raptus in 
faradifum , f^P vidit Dominum communie are om- 
nés fanclos per ordinem , y quidam fanâlus dîxit 
èi , Cujus ordinis es tu ? Rejpondit , Frater mi- 
nor , tune Je dît ei vnam hofliam confecratam , & 
dixit ei quod iret ad praedicandum quibnfdam 
monidiibus quit erant infirma in Ghriflo : quod 
& fiçtf. 



Folio 78. 

Frat. Rogerius quœfiuit de fratre Bertrando f 
& de quibufdam fratribus , fi falui erant >refpon- 
dtt , Quid quarts de fratribus ? omnes faluantur 
qui moriuntur in ordine & f*b régula B. bran- 
eifei. Ibidem , Mortuus apparaît eut dam mulieri , 

qu<ç 

M I Préemption monachale, c'eft à dire de luciter. 

(bj Ces mot* font d'vn qui fent la imjefté ou fureur de 
Dieu plultoft Cjue la douceur. 

ic) Le dieu Bacchus a bien tel effe£, en fes pion* , dcf. 
quels pouuoit eftre ce Roger bon temps. 

(d) Depuis quand Chrift a il apprins à faire cefîgne? 

(ej Comme il Ici Sain&i qui (ont aucc Dieu auoyent 
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il dit a £bn confefleur , qu'il fut vne fois raui 
fi haut en la melte : & tellement conjoint a 
Dieu , (a) qu'il luy fembloit auis que luy-mef- 



Dieu , qu'il eftoit contraint de crier , (b) Sei- 
gneur, retire-toy de moy , &c. Les fignes delà 
grande arefeur en Dieu eiloit (c) vne chaleur & 
vne rougeur extrême qui apparoiflbit en fa fa- 
ce illuminée. Il vit en vne vifion IefusChrilr, 
& luy difoit, Mon Seigneur, qui es tu?Iefus 
Chrift refpondit, le luis celuy qui fuis: &ad- 
joufta, Mon enfant, fois le bien venu. Puis 
• luy faifant (d) le ligne de la croix, il luy dit, 
Tes péchez te font pardonnez. Il fut raui vne 
fois au ciel , & veit noftrc Seigneur qui (e) 
communioic tous les Sainfts par ordre: & vu 
certain Saindt i'interroga. De quel ordre es-tu? 
Il refpondit, le fuis frère mineur & lors (f )il 
luy donna vne hoftie confacree. Puis il luy dit, 
qu'il s'en allaft^refcher quelques nonnains qui 
eftoyent infirmes en Iefus Chrift : ce qu'il feit. 



F. Roger luy demanda de fr. Bertrand , & de 
beaucoup d'autres frères,, afcauoir-mon s'ils 
eftoyent fauuez, ou non. Auauel il refpondit, 
Qu'eft-ce que tu demandes des frères ? tous 
ceux qui meurent en l'ordre & règle de S. 
François, (g) font fauuez. Item, Eltantmort, 

il 

encore affaire de Sacrcmens , qui font aides de noftre foy 
en cefte vie -lefouelles aides ferent abolîtes en la vie éter- 
nelle , comme ait S. Paul, i. Cor. 13. 

({ ) Ou il auoit gardé la fienne , ou il auoit defrobbé 
cefte-là. 

(g) Mais au contraire, Bienheureux ceux qui ineurent 
au seigneur , Apoc. 14. 




Il fentoit telle douceur de 



Fueillet 78. 
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aux ri conftfa ejî omnia peccata fua , y jjfff 
abfoluit eam. Ibidem, F. Roderions Kobicu dixit 
quod vidijfet Carolum regem Francorum fepultum 
in profundo inferni , profiter fcbifma quod fofutt 
inecclefia. Ibidem, F. Herueus fuper mantellam 
fe pofuit , y tranauit aquam. Sedebat cttam fu- 
per cunam in quo erat fuer ,y Umpnejfit. Tune 
tnulier fieuit , fed I. Herueus refiufcitauit eum. 
Ibidem, De puluere fepulturx fanâi Gailt fandti 
infirmi. Ibidem , In Brabantia jacet frater Pe- 
trus qui celebrans vifus efi à puero vix loqui^ 
feiente , quod Cbrijlum comedit in fpecte pueri 
pai uuli. 



Folie 79. 



Frater lob an ne s , Gardianus Spirenfis ,puerum 
in Brufella aqua necatum , voto emijfo * partntt- 
bus de ejus tumulo vijitando in Spira , à mortuts 
*fufiitauit : acte m & o&o contraàos erexit , c <sc os 
illuminmity paralyticos duos, mutos r ^e. f***- 
uit. Lampas fuper ejus fepulchrum pendens t 
oâodecim vicibus extiuéla , fine humants mini- 
bus efl accenfa. Ibidem , In Erfordta jacet bea- 
tns BenedicJus , qui fuit pincerna B . ^j^ tnts 



(a) Il auoit trouué a^ueft a la maichandife , puis qu'il 
s'en melloit après fa mort. 

(b) Ou eftoit il quant il le veit ? , , . 

(c) Blafpheme exécrable , & plein de cruauté barbare. 
Ces montas dirent qu'Us mangent Iefus Chiift- auflî gros 
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îl apparut a quelque femme , laquelle (a) luy 
confeflà tous fes péchez, & il luy donna l'ab- 
folution. Item, Frère Roderic Robicii (b)di- 
foit auoir veu le Roy de France Charles, eftre 
enieueli au profond d'enfer, pour auoir mis 
difleniîon en l'eglife. Item, Frère Herue fe 
meit fur fa manteline, & pafla Peau en cefte 
forte. Eftant vn jour aflis fur le berceau d'vn 
enfant, il l'efcacha. Et comme lamereeneftoit 
en douleur extrême , fr. Herue le reflufcita. I- 



Î)oudre du fepulchre de S. Galles. Item , Frère 
> ierre eft enterré en Brabant, lequel célébrant 
la mefle fut veu d'vn enfant qui a grand peine 
fcauroit parler , (c) manger lefusCnrift en for- 
me de petit enfant, 



v F. Iehan Gardien de Spire reflufcita vn enfant 
noyé à Bruxelle, pour le vœu que feirent les 
parens dudit enfant d'aller veoir le fepulchre 
de frère Iehan. Il redrefla dix-huit boiTus & 
contrefaits: il illumina deux aueugles, il gué- 
rit deux paralytiques , & reftitua la parole à 
beaucoup de muets. Vne lampe qui pendoit 
fur fon fepulchre , elknt efteinte bien dix- 
Huit fois, fut rallumée fans main d'homme. 
Item , En Erford eft enterré F. Benoift , qui a 



6c auifi grand que il eftoit en l'arbre de la croix , 6c ici ils 
le maagent en périt enfant. Quel corps donc a il finon tel 
que on luy veut façonner , & phantaftiquer? Ou eft donc 
la ?erité de fon humanité, en laquelle il eft monte au 
ciel & s'il n'eft viay Dieu 8c yray homme, eu eft noftie 
fclut? 



tem, Plufieurs malades ont efté 




de la 



Fueillet 79. 



efté 



166 



L'A L C O R A N 



Maria. Ibidem , Frater Ereihdus Angelum vi- 
dit cnm thuribulo thurificantem fratres m chore 
cantavtes. _ Cui bcataV'irgo multas confolationes 
dédit. Ibidem , In Malbifen jacet frater Iler- 
manus de Gerflagen, cujus nomme innumera re- 
ccnfentur miracula , mortuos fufcitauit , çcecos 

Cl i U ^r ' i f urto f° s -> mut °s, contraâïos , gibbofos^ 
pbtbificos , y c. curauit. Vnam mulierem men- 
tis bcata Virginis curauit. Ibidem , In Halber- 
ftad jacemfrater Otto , qui babebat rnagnam ftru- 
mam, à beat a Eupbemia libérât us: quum effet 
Canonicus fecuLris , mandatum ejl ei vt fieret 
frater minor. Poft mort t m plnrima fecit miractila. 
Quidam habebat in natibus fijlulam quatuor decim 
annos, qui quum ir.annfua, qua tettgerat manu s 
îratrts Ottoms locum fiftulx tetigifet , ftatim 
jutt Itberatus. Vnam mulierem grauiter in ma- 
milla vexatam , eidem apparendo , & afpergendo 
aqua benedtda fanauit. Aliam patientera in venu 
faéto vota adfe , liberauit. Ibidem , Frater Con- 
raâns jacet tn proutncta Auftriœ in ciuitate Noua 
fatrator miraculornm. Sed quia non erat fepultus 
apud fratres noftros , minifler pr<ecepit ei vt non 
jaceret amplius miracula. Qui ad miniflri p r *~ 
ceptum miracula de catero non fecit. Ibidem ' 
t rater lobantes de Barfordia jacet in Dacia & 

' ad 



r.? â o Qui r rcaQoit *î uc J* Vierge euft encore befoin de hoU 
re? Qui font ceux oui la dcshonnorent plus que C e S r naf 
««pu font feOknt d . cftie prot ^ J-g» ™£ 
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efté (a) efchanfon de la vierge Marie. Item, 
I rere Erethdus veit vu Ange auec vn encen- 
lbir encenfer les frères <jui chantoyent au cœur, 
audit frère la vierge Ma/ie a apporté beaucoup 
de conlblations. Item , Frère Herman de Ger- 
itageneft enterré en la ville de Mithoufen, du- 
quel- on raconte beaucoup de miracles. Il a res- 
lufcité des morts , il a guéri des aueugles , boi- 
teux, furieux, muets, contrefaits, bolTus & 
phthifiques. Il a aufli guéri vne femme (b) par 
les mérites de la vierge Marie. Item , En la vil- 
le de Halberftad frère Otto eft enterré, lequel 
auoit vne fort grande efcrouelle , & en a efté 
deliuré par S. Euphemie. Luy eftant chanoine 
feculier , il luy fut mandé .qu'il fe feift frère mi- 
neur. Il feit plufieurs miracles après fa mort. 
Quelqu'vn eut 14. ans vne fiftule au fiege, & 
touchant de fa main (laquelle auoit touché les 
mains de frère Otto) ladite fiftule, Ibudain elle 
fut guérie. Il guérit vne femme qui eftoitgrief- 
ucment foullee en la mâchoire, en luy appa- 
roiflant &l'arroufant d'eau bénite. Vne autre 
femme ayant mal au genouil , ayant promis vn 
vœu audit frère , fut guérie. Item, Frère Con- 
rad eft enterré en la ville neufue d'Autriche, 
lequel fut vn grand fîîfeur de miracles : mais 
pource qu'il n'eftoit point enterré auec nos 
frercs , le miniftre (c) luy commanda de ne plus 
faire miracles : & obeiflant audit minière , ne 
feit plus aucun miracle depuis. Item , F. Iehan 
de Barrbrdia eft enterré en Dacc : les malades 

qui 

(b) 11 les auoit donc empruntez. 

'cj Les viuans a ce conte, ont puiflTanee & anthorité fur 
les morts, ût les morts leur poitcnt obérante-; ja foii qu'ils 
foyent en la main de Dieu. 
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ad e jus fepulchrum curanturinfirmi ,& advitant 
reftituuntur occifi , &c. Ibidem, In Fratijlauia 
jacet F. Marquardus , qui ibidem muftis corufea- 
uit miraculis. Ibidem , Chriftus vu! tu terribili 
apparaît eut dam Priori , dicens , De quo ordine 
es , o Priori Qui ait, De ordine B. Benediéts : 
& Chriftus ad beatum Benedi&um ait, ftene- 
diète , dicit ifte verum\ Refpondit Benediétus , 
Deftruétor eft ordtnis met , & focii fui qui fecum 
funt. Tune judex prœeepit vt fufpenderentur in 
vlmo qui erat in clauftro. Ibidem , F. Agnellus 
Anglorum puer os ad ordinem recepit. Is die 
quadam introiuit ad difputationem : & videns tu- 
multuantes monachos quarere inter fe , ! trum fit 
Deus : exclamauit , Hei mihi , heu mihi , beu 
mihi , fratres fimplices cœlos pénétrant , & iiterati 
difputant , vtrum fit Deus. Et ex-tunc mifit de- 
cem Vibras Sterlingorum ad curiam pro emendis 
Decretai 'tbus , vt fratres Jluderent in eis , friuolis 
prcetermijfîs. Sepultus eft Oxoni* in capfa lignea y 
cujus corpus volentes fratres transferre ad Jepul- 
chrum pulchro lapide prtparatum , inuencrunt 

ejus 



fa) Notez que Chrift n'en feauoit rien, 
(b) Qui feauoit que Chrift euft lai/Te' le ciel, pour eftre 
yci bas preuoft dei maréchaux? 
(c\ Ce fonLnonante liures monnoye de France, 
(d) N'eftoit-ce pas rn hure propre pour auoir en iceluy 
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qui vont a fon fepulchre font guéris : & ceux 
qui ont efté tuez retournent en vie. Item , En 



duquel le nom & la renommée font là fore 
cognus & refplendiflans pour fes grans miracles. 
Item , Ielus Chrift apparut auec vue face fort 
terrible a vn certain Prieur, luy demandant, 
O Prieur , de quel ordre es-tu ? & le Prieur 
refpondit qu'il, eftoit de l'ordre de S. Benoilh 
Lors Iefus Chrift dit a fainct Benoift , Benoift , 
(a) cela eft il vray ? Et laind Benoift refpon- 
dit, Il eft deftru&eur démon ordre, luy& fes 
compagnons. Alors (b) le luge commanda qu'ils 
fuflent pendus à vnormequi eftoit a leur cloif- 
tre. Item, Frère Agnellusreceut les enfans des 
Angloisenla règle. Entrant vn jourau lieu ou 
on flilputoit , & voyant que les moines ne fat- 
foyent que crier les vns contre les autres , & 
faire cefte queftion, Afcauoir s'il y a vnDieu: 
fe print à dire , Helas , helas , les (impies frères 
pénètrent les deux , & les feauans difputent 
afcauoir-mon s'il y a vn Dieu. Et de cefte heu- 
re là il enuoya (c) dix Jiures de Sterlins à la 
cour pour acheter (d) des Decretales afin que 
les frères eftudiaflent là , & non point en cho- 
.fes friuoles. Il eft enterré en Oxone, en vn 
cercueil de bois , Et les frères voulans trans- 
porter fon corps envn fepulchre qui luy eftoit 
préparé & faift d'vne fort belle pierre, (e) ils 
trouuerent fon cercueil plein d'vne huile fort 

H claire, 

refolution de leur queftion & pour apprendre à cognoif- 
tre Dieu? Ouy bien le Dieu en terre, alcauoirlc Pape, 
(e) Voire, aprei qu'ils luy auoyent raife; pouxee que 




Mirquardus eft enfeucli. 



ceftoit Tvn des gians fuppofts de 1/oidie. 
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ejtts capfam plenam liquore olei îucidi , Ê5 5 odoris 
balfami , & offa carne rejoluta fupernaiare , . 



/o//* 80. 

Ad fepulchrum Iobànnis de Vafordia occiji ex- 
ci tant ur , &c. Ibidem , Habuit hic &rdo complû- 
tes qui fcripferunt ht fan cl a theologia , eam expo- 
vendo , £<f foftillando , *r /i^ro^ fententiarum , 
quand dubia y declarando. Ibidem, Frater Gui- 
îielmus de Lamara contra Thomam de Aqu'tna 
fcripfit. Ibidem , Frater Aimo Anglicus breuia- 
rium Eccleji* correxit £5* rubricauit. frater 
Harola de frato Concordantias edidit. Frater 
Mathteus de aqua Spatta , £5? plures alii , Cardi- 
nales fuerunt. Frater G er bar dus Oddonis , in 
amni facultate fufficiens , fligmatum officium di- 
gej/h. 

* 

■ 

Folio Si., 

Hic or do ejl excellentijfimus pra alii s ex noùi- 
litate : quia in ifto ordin^perfona fuerunt infignis- 
Jim* : feilicet Papa Gregorius IX. vocatus Vgo 7 
cui B. Francifcus prophetauit , ipfum futur um 
Papam femper Jcribebat èT^Vcner* in Cbrijig 
pairs toûus mundi , &c. Item, Papa Martinus 
in habit h ordinis voluit fepeliri, ÇjjPr. Ibidem f 
S. Francifcus epifeopo Érfordienfi Rudolf ho in 

theo- 



- 

(a) S'il Peut jette au feu, il euft fait beaucoup plui de 
bien à la Chreftienté. * 

(b) C cft ?ne œuure méritoire , & digne de* peine» 
d enfer. 
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claire , laquelle auoit vne odeur de baume , & 
tous les os defcouuers de chair nageoyent par 
deffus, &c. 

Fueillet So. 

Ceux qui ont efté tuez , reflufcitent eftans 
portez au fepulchre de Saincî Iehan de Vafordia. 
Item , Piufieurs de c'eft ordre ont efcrit en la 
facree Théologie , & l'ont expliquée , yfaifans 
des apoftilles , & ont déclaré les difficultez du 
liure des Sentences. Item , F. Guillaume de La- 
mare, a efcrit contre S. Thomas d'Aquin. I- 
tem , F. Aimos , Anglois (a) a corrigé le bre- 
uiaire, & a fait des rubriques. F. Arola de pra- 
to , a efcrit les concordances , F. Matthieu de 
aqua Spatta , & piufieurs autres ont efté Cardi- 
naux. F. Girard Oddonis eftant dofte & fuffi- 
fent en toute feience & faculté , (b)a ordonné 
l'office des ftigmates. 

Fueillet 82. 

C'eft ordre a efté trefexcellent en Noblefle 
par dcflus tous autres : car en ceft ordre ont 
efté des perfonnages trefnotables , (c) afcauoir 
le Pape Grégoire IX,ditHugo, duquel Sainct 
François prophetiza qu'il feroit Pape : aulhluy 
ëfcriuit il fouuent en cefte forte , V enerabili in 
ChriftoPatri totius mundi,&c. Item, Le Pape 
Martin voulut eftre enterré (d) en l'habit de 
noftre ordre. Item, S. Françpis apparut à l'E- 
uefque d'Erford, dit Rodolphe, & doâeur 

H z cp 

s- (c) Si tous les îapes eftoyent tirez de ce bordeau ils 
ji'en feroyent que meilleurs Tapes , c'eft. à diie plus grans 
pliables & ennemis de Iefus Chrift. 
v (d; Ceftoit donc 4c Dieu Se le d.able gris. 
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tbeologia magiflro, dicens , Si vis faluari , Jrf*/ 
Ma frater minor. Multi alii prœbendati pinguis- 
fimè cunfia dimittentes , fub babitu Franciffi 
Domino adbaferunt. Ibidem , Alexander Papa 
auartus, minor fuit, & plures bullas deftigma- 
tibus jacris beati Franctfa confecit , & puHicari 
mandant. 

Folio 83. 

jhg» Conftantinopolitano apparût in vifione B. 
Francifcus in bâtit* fuo ftigmatizatus : y juftit 
auèd fier et frater minor , / vellet faluus fiert : & 
faftum eft ita. Ibidem , Regina Sancia induit 
babitum minor if arum. Ibidem, Multorum Re- 
zum nomma recenfentur , qui mortturi tnduerunt 
babitum B.Francifci. Ibidem , Nulla eft domus 
nobiliumferè in Cbriftiamtate , de-qua non fuerit 
aliquis frater minor. Et ambulabugt reges im 
fplendore ortus tut. htdem , In B.branctfto tm- 
pletum eft diéium Abrab* , Status poteft nume- 
rare puiuerem terra , &c. Vnde^ dtabolus pr*- 
dixit per os cujufdam mulieris , Or do minor urn f 
ttfi paruulus fit . fitper omnes ordines, multiùla- 
cabitur. In India babet btc ordo plurima loca. 

Ibi- 



fa} Voyla la do&rine de ce fedu&eur: mais celle de le» 
Jus Chrift eft, Si tu veux entrer à la rie, garde le» coin- 
mandemens. Mat. î* . 

,b) C'eft a dire à l'Antechnir. 

te) Ce fedu&eur François a fait pécher tous ceux ci corn* 
.J* fcit leroboam le peuple d'iffael , les deûournant de 
u fov de lefus Chrift à fa fuperftitioû & fefte danmable. 

(d; Ce paf&s« cft P lin » fort bic ? * P 10 ? 01 
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en théologie , luy difant, (a) Si tu veux eftre 
fauué , il faut que tu fois frère mineur. Beau- 
coup de prebendez bien riches & opulens, 
laiffans tous leurs biens , ont adhéré (b) au ' 
Seigneur fous l'habit de S. François. Item , Le 
Pane Alexandre quatrième fut frère mineur, 
& fe ; t plufieurs bulles des ftigmates de S. Fran- 
çois : & voulut qu'elles fuffent publiées. 

Fueillet 8j. 

SainS François ftigmatizé, en fon habit ap- 

Î>arut en vifion au Roy de Conftantinople , & 
uy commanda de le faire frère mineur , s'il 
vouloit eftre fauué: & ainfi fut fait. Item, la 
RoineSance print l'habit de Cordelière. Item, 
On raconte plufieurs Rois , qui prochains de 
la mort , veftirent l'habit de Sainft François, 
(c) Il n'y a quafientoutelaChreftientéaucune 
maifon noble , de laquelle quelqu' vn ne fe foit 
fait frère mineur, (d) Et les Rois marcheront en 
la fplendeur de ton leuant. Item, Cequiaefté 
dit a Abraham eft accompli en S. François , Si 
ouelqu'vn peut nombrer la pouldre de la terre, 
&c. (e) Dont le diable par la bouche de quelque 
femme prédit , Combien que l'ordre des mineurs 
foit petit , il le multipliera par delTus tous les 
ordres. C'eft ordre eft femé en piuûeurs lieux 

• H 3 des 

«rïfaie : car la le Prophète parle à l'Eglife de Dieu , 5c 
dit , qu'après auoir efté affligée ? elle fera remife fus , & 
fera ii refplendilTante qu'elle attirera les Rois & les prin- 
ces à fby. 

i (t) Il n'a point de plus fuffifant tefmoin que le Diable: 
lequel telmoigne d'autant plus volontiers, qu'il a paît ait 
butin. 
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Ibidem , NuUus débet ambigere de ordine fratrum 
minorum. Patet ex vifionihus , inter quas efï 
etiam hicc. Quidam vidit beatum Francifcum 
cum vexillo crucis euntem fer aclum , y infini- 
'tant mnltitudinem fratrum fuorum ire ad Cbrif- 
tnm , & pofi fe. 

r 

*■ • 

Foîio 84. 

Beat a Clara prima fuit de monialibus minorïf- 
Jitis ? qu<e pajjionem Cbrijii jugiter deplorabat , 
adeo vt diabolus eidem diceret quod lumen ocnlo- 
rum amittcret. Qui quum illa diceret , quod lu- 
men non perdit y qui lumen uit£ fequhur , ftatim 
fugit. Cum Deo loquebatur fréquenter , fecitque - 
multa miracula. In] \rmam Papa Alexander quar- " 
tus vifitauit , £îf fibi fedem ad ofculandum trait- 
ait. Ibidem , Fratrem Iuniperum vocabat jocula- 
tortm Cbrifti. Poft fî, Clara mortem cœperunt 
tam inuocare , promittentes quod pro liberatione 
fua difcalciati & in camifia cum corrigia ad col- 
ium , aç vn§ cereo vnius* libr* in manibus , &c. 

Aliot 



é - ■ . 

» • - 

• • 

fa) Nul aufli ne doute que ce ne Toit vne vermine ^ui 
a infe&é le monde. 

(b) Voire, fi c'eft la fuyure que de l'obfcurcir,'& aban- 
donner le Soleil de juftice , Ieius Chrift , pour faire vne 
idole du plus infidèle & plus prefomptueux moine de 
tous les hommes, qui fous feinte d'humilité fie hypocrifie 
couuerte du manteau de fain&eté a feduit vne grand part 
du monde ôc l'a fouftrait de Chrift & de (à doctrine , pour 
l 'induire à frpeiftitian & toute impieté. 

V 

I 
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dès Indes: Itçm> fe) Nul ne doit douter de 
l'ordre des frères mineurs : car la choie eft 
claire par les vidons: entre lesquelles nous ra- 
conterons cefte-ci : Quelqu'vn veit S. François 
cheminant par l'air ayant vn eftendart de la 
croix, auec vne multitude infinie de Tes frè- 
res qui tous fai alloyent après luy à Iefus 
Chrift. 

». 

^ .■ « » 

Fueillet 84. 

* 

Sainde Claire fut la première des religieufcs 
minorités , laquelle uepleuroit perpttuelle- 
ment la paillon de Chrift : en forte que le dia- 
ble luy uilbit qu'elle en perdroit la veue. Mais 
comme elle luy dit, que celuy ne perd point 
la veue, (b) qui fuk la lumière de vie, il s'en- 
fuit tout foudain. Elle parloit fouuent auec 
Dieu , & feit beaucoup de miracles, (c) Le 
Pape Alexandre quatrième la vifita comme elle 
eftoit malade , & luy bailla fon pied pour le bai- 
fer. Item , (d) Elle appciloît frère Iuniperus 
bateleur & finge de Ieius Chrift. On commea- 
ça (e) à inuoquer iàinâe Claire après, fa mort , 
& aucuns promeirent pour la deiiurance d'vn 
péril, qu'ils vifiteroyent fon Eglife, tous pieds 
nuds, en chemife, la corde au col , ôcluypor- 
teroyent vn cierge d'vne liure: lefqueis ayans 

H 4 inuo- 

(c) Les.genices ne font pas trop feurèment auprès de 
tels taureaux banniers. 

(d) Si ce nom luy competoit c'eftoit entant qu'il vou- 
loit contrefaire les actes de Chrift: mais d'autre cofté elle 
blafphemoit: car Chrift ne fe fert point de telles gens. 

(e) Voyla comment les hommes ont delaific le Créa- 
teur pour honorer la créature. Celle Wgote fuperftitieufe 
cft mile en la place de pieu. Quclblaipheme'. 



» 



I7<S L'ALCORAN 

Alios Sanâos inttocantes non fnnt exauditi, ftd 
Clara exandiuit eos. 

Folio 8j\ 

B. Saîome de domo regali Polonix , mortuos 
fufcitauit , pautnem à cane interfefium ad vitam 
reduxit , £sV. Cujus mortuœ capilli & vngues 
erefcunt: & forores tondent crines , & déni bo- 

minilus ex domthne. 

« 

m m 

Folio 88. 

F. Helias ad B. Framifcuht dixit, Ifti Junt 
miniftri qui au di ente s quodfacis nouam régulant , 
fcj 3 timentes quodfacias eam nimis afperam: df 
cunt & proteftantur quod nolunt ejfe obligatt , 
fadas eam pro te , f** Q?° 

veriit faciem fuam B. Francifcus ad cœlum , ÇfT 
hqttebatur Chrïfto fie , Domine , »o»»<r £<w* iw» 
f «à*/ 3^ crederent mihi ? 7W audierunt 
ownes vocem Cbrifii refpondentem in aere , Fran- 
cise , nibil ejt in régula de tuo % fed totum eft 
tneum quicquid ibi eft \ volo quod recula fie 
feruetur , ad literam , ad literam , ai ltteram y 



Audiftis nunc , audifiis nunc , &V. Ibidem, 
Régula fratrum minorum faâa efl à beato Fran- 



(a) Que faifoit fain& François cependant ? 

(b) Audi font-ils bien des pendus. 

(« y Cctfont les filets ou les grues fe prenant. 
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iiiuoqué quelques autres Sain cte , (a) ne furent 
point exaucez d'aucun , finon de S. Claire. 

Fueilleû 8Ç- 

S. Salome de la maifon de Poloigne reflufcî- 
ta les morts , «5c remit en vie vn Paon qu'vn 
chien auoit tué, &c. Ses cheueux & Tes on- 
gles (b) croiflent combien qu'elle (bit morte: 
& les fccurs la tondent, &(c) donnent de Tes 
cheueux par deuotion. 

Fueillct S S. 

F. Helie dit vn jour à S. François , Ces mî î 
niftres-ci entendans que tu fais vne nouuelle 
règle , & craignans que tu ne la faces trop 
auftere & rigoureufe , difent & proteftent qu'ils 
n'y veulent point eftre obligez : & que tu la 
faces pour tcy , & non pour eux. Ce que fainû 
François ayant entendu , leuant fa face au ciel , 
parla ainfi a Iefus Chriil: , Seigneur , ne te di- 
fois-je pas bien que ces gens ne mecroiroyent 
point ? Et lcrs tous ouirent en l'air la voix de 
Chrift refpondant a fainft François , (d) Fran- 
çois, il n'y a rien du tien en la règle: mais tout 
ce qui y cft, eft du mien : pour ce je vueil 6c 
ordonne que la règle foit gardée de mot a mot, 
de mot a mot, do mot a mot ,ians glofe, fans 
glofe , fans glofe. Par ces paroles il eft tout cer- 
tain que noftre règle ell instituée de Iefus Chrift. 
Lors S. François fe retourna vers fes frères , 
difant, Vous aùez ouy maintenant, vousauei 
ouy. Item, La règle des frères mineurs à efté 

. Hç faifte 

(d) Voyez l'opprobre que cei monftret font a Chrift , 
de le conûituei aatheux de lcitfi menibnges & blaiphc* 
mes. 
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cifco fiante ÊS* refidentt in monte T & jejunante , 
Cbrifio fibi eam rendante. Comparât regulam 
fuam cum Lege Mofi , in monte Stnai data: & 
iege (vt voeant) Enangelica à Cbrifio , in monte 
promulgata. Nullus débet dubitare eam ejfè à 
Cbrifio juta c^ram tôt fratribus Cbrifius eam fe- 
cijfe afferuit. Ibidem y F. Franeifeus promittit 
obedientiam D. Papa : fumitur ex Mo locoMatt. 
16. Tu es Petrus , &ç. Item ^Qucccunque dixc~ 
r 'mt voùis , facite. 



Felto 89. 

Fratres nibiî fihi approprient : probatur. Matt* 
8, Chriftus dixit , yulpes foueas habent , y vo- 
iucres, &c. Item, Beats pauperes fpiritu. Ibi- 
dem y Apofioli nefciebant literas , Ergo Francifca- 
vis non eft opus ïtteris. Ibidem, Régula fratrum 
minorum fie incipit , Régula y vita fratrum mi~ 
norum bac cfi, San&i Domini nofiri lefu Cbrifii 
fanclum Euangelium ojbferuare. Et in fine etiam 
fie ponitur ? Sanétum Euangelium Dvmini nofiri 
lefu Cbrifit, quod firmiter promifimus , obferue- 
mus. Nul la régula fie incipit vt ifia, née fie ter- 
mina* 



(b)Ccs comparaifons font fi pleines d'impiété, d'orgueil^ 
& ingratitude cnuexs Pieu, que elles méritent que le genre 
humain foit abyfmé. O noftre Dieu , ne nous impute 
point ces blafphemes ! Voyez. C hreièicns , & jugez. 

(aj N'cft-ce pas piouuc ue mcfme? 



•i. 

À' 



Digitized by G 



DES CORDELIERS. 179 

fiicïe par S. François , refidcnt 6c jeuftiant en 
ta montagne : & Chrift la luy a reuclee. (a) Il 
compare fa règle à la Loy que Dieu donna à 
Moyfe en la montagne de Sinai. Elle eft auffi 
comparée à la Loy Euangelique qui a efté éta- 
blie & publiée de Chrift en la montagne. Nul 
ne doit douter que cefte Loy ne l'oit de Iefus 
Chrift, pource qu'il a afleuré deuant tant de 
frères, que Chrift i'auoit inftituee. Item, F. 
François promet obeiilànce au Pape: (b) ce 
qui eft pris de ce lieu-là de faindt Matthieu. 
Tu es Petrus , &c. Quxcunque dixerint vobis , 
facite. „ 

■ 

Fueillet So. 

Que les frères ne doyuent auoir rien de pro- 
pre, & particulier à eux , il fe prouue parce 
paflage de S. Matthieu , chapitre 8. Iefus Chrift 
dit, Les renars ontdescauernes , & les oifeaux, 
&c. Item par ce paflage , Bien-heureux les po- 
tires d'efprit. Item , (c) Les Apoftres n'auoyent 
aucune cognoiflance des lettres , ergo les Cor- 
deliers n'ont que faire de lettres. Item , La # 
règle des frères mineurs commence ainil , la* 
règle & la vie des frères mineurs eft telle , afea- 
uoir (d) d'obferuer le faincl Euangile de noftre 
Seigneur Iefus Chrift: anfli en la fin d'icelle il 
eft eferit , Obferuons le faiiift Euangile de noftre 
Seigneur , lequel nous auons fermement pro- 
mis d'enfuyurc. Nulle autre règle, ne com- 

H 6 mence 

(b) 0»y:cai les Cordeliers font Apoftres. Vray eft qu'ils 
n'ont que foire des lettres pour prefeher la loy de leur 
Mahomet François: car elle ne confifte finon en bouxdcs, 
fonges , vifions & illufions de Satan. 

W Helas l'EuangUe cnfeigne-U * idolâtrer ? 
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minatur : vt detur intelligi quod nulla eft fie Et 
vangelica , vt hœc régula benedicla. Oftendetur 
atttem quod ipfafit vita Apoftolorum , Ç5 3 c onfe- 
quenter Domini le fu Chrifti : quia fie ut XII. 
fuerunt dpoftoli , ita in ipfa funt XII. capita:& 
Jicut 72. fuerunt Chrifti difeipuli , fie 72. verfus 
funt in régula beati Francifci. Ibidem , Noftra 
régula ab Ecclefia & fummis Pontificibus appro- 
bat a. 

Folio 90, 

Similis B. Francifco £«f fa° ordini non eft in+- 
ïuxtus , qui fetuaret ad literam legem Excelfi. 

Folio çi* 

Frater Bernardus^ Bononi* in platea fe pofuit 
diïbus pluribus , vt à populo defpiceretur , w- 
tuperaretur. Item , Papa poteft declarare & 
glofare regulam B. Francifci. 

Folio 92.. 

Nutu Papa omnes funt fubjecJi Cbriftiani.. 
Ibidem, Repulit beatus Francifcus quandam in 
Marchia volentem in ordinem ingredt , quia fua 
non pauperibus , fed parentibus iederat. . 

Folio 

(a) Il hit dire de l'Eglife de» Papei ou de Sa:an , le* 
<jnel on aimera mieux. 

(b) Cela eft aefuté ci de 11 us en la page 17. 
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mence ne finit comme cefte-ci : parquoy nous 
deuons entendre que nul ordre n'eft fi Euan- 
geliquequ'eft cefte benoi^e règle. Nous mon- 
trerons aufll que la vie des Apoftres eft ici 
contenue , & par confequent la vie de noftre 
Seigneur Iefus Chrift: car^tout ainfi qu'il y a 
eu douze Apoftres, aufli cefte règle a douze 
chapitres : & comme Iefus Chrift a eu feptance 
deux difciple*, aufli la règle S.François a (ep- 
tante deux verfets. Item, Noftre règle cftap- 
prouuee (a) de l'EgKfe, & des Papes. 

Fueillet 90. 

Il n'a point efté trouué de femblable à S. 
François , ni à fon ordre , (b) qui gardait ainfi 
de mot à mot la Loy du Souuerain. 

Fueillet 91. 

F. Bernard , à Boloigne fe meit en plein mar- 
ché par plufieurs jours :afin qu'il fuft defprifé, 
mocqué & vitupéré d'vn chacun. Item , (c) Le 
Pape peut déclarer & gloicr la règle de S. 
François. 

Fueillet 92. 

Tous les (d) Chreftiens font fujets auxcom- 
mandemens & à la volonté du Pape. Item, 
Saind François rejetta en la Marche vn certain 
perfonnage qui vouloit eftre de fon ôrdre,(e) 
d'autant qu'il n'aupit point donné tout ion 
bien aux poures, mais à fes parens. 

H 7 Fueil- 

(c) II dira ci deflui autrement. 

(d) Voire Chreftiens baltardi & apolhtf , 
(ej 11 y auoit de l'iatcicft. 
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Folio 93. t 

Sed quid debeat dtcere récif iens frofitenti, certè 
régula nvn ponit , conftitutiones : débet enim 
et die ère , iï* , ,/* obferuaueris , fromitto 
tibi vitam aternam. Ibidem, Verbum régula de 
non for tandis calc'tamentis <cqui follet frœcefto. 
Per calciamentum intelligitur cooferimentum de 
corio , q ho oferitur fes. Sandalid enim , qtœ fo- 
ie* dicnntur , non intelliguntur nomine calciamen- 
ti:quia Ckriftus AfoftoTts calciamenta interdixit 9 
y fandalia coneejfit , 'Matthœi fexto. 



y Ibidem y Ex régula Franc if ci. 

Si tunica laceratur , non débet jiatim noua pro~ 
. eut art 7 fed antiqua refetiari facc'is y aliis fé- 



tus. 



Poftea fequitur magna difputatio de pra&cep- 
to Francifci, quod fratres lui nondebent reci- 
pere pecuniam. Ibidem fequuntur teftimonia 
fuorum Pontificam. 



Folio 101. 

Qualis fit régula hrancifci , déclarât iffe Fran- 
iifeus , dicens \ & liber vitœ , ffes falutis , mcdul- 

la 

(a) Iefus Chrift dit bien autrement, ïeh. 17. Cefte eft la 
*ie éternelle, que ils te cognoifient fcul ?ray Dieu, & 
Jefus Chrift que tu as tuuoyé: Ou en es-tu donc fauftaire? 

( b) L'argument eft ab vtih : car les habits des mendians 
& caymans, tant plus ils font rapetaflez , tant plus ils font 
de pane lucrando. Quod eft vnum bonum notabile. 

(c; AfleaÉ tait, qui fait faire ; puis le temps eft venu 



/ 
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^Fucillctpj. 

Mais la règle ne met point ce que doit dire 
celuy qui reçoit vn protez , combien qu'il doy- 
ue dire ainfi , (a) Et fi tu obferues 6c gardes 
Ibigneufement ces chofes , je te promets la vie 
éternelle. Item , Celle conftitution qui eft en 
noftre règle , de ne point porter de chauflure, 
vaut autant qu'vn commandement. Par ce mot 
chauffure,eft entendu vne çouuerture de cuir 
qui fert à couurir le pied : car le* pantoufles 
qu'on dit aulîi femelles , ne (ont point enten- 
dues fous ce mot Chauffure, d'autant que Ie- 
fus Chrift a défendu les fouliers à fes Apoftres, * 
mais il leur a ottroyé des femelles, Marc 6. 

Là mefmes , De la règle de S. François. 

(b) SiHiabit fe defchire, on ne doit point 
tout foudain en faire yn neuf: mais le veildoit 
eftre raccouftré de facs & de pièces. 

Apres il f enfuit vne grande difpute pour le 
commandement de S. François , par lequel il eft 
défendu à fes frères (c) de ne prendre point d y ar- 
gent. (d) Là aujfi après font mis les tefmoigna* 
ges des Papes. 

Feuillet loi. 

Quelle eft la règle de S. François , luy-mef- 
me le déclare, diiant,(e) C'eit le iiure dévie, 

l'efpe- 

que les frères gtifars font yn peu plut auifez qu'ils n'efc 
tpyent ; Us n'obferuent plus cette loy à fa rigueur. 

(d> Les menteurs conféraient leurs menfonges. 

(e) Mais plnftoft le lime de mort , la fource de defeG 

Soir, l'antithefe de l'Euangile, la porte d'enfer, la met 
abomination & fuperftition , l'inftiument de l'kc & ?en*» 
.geanc* de Dieu fui les homme*» 
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la Euangelii ,clauis Paradifi, ftatus perfeélionis y 
paclum aterni forderis , &c. Ibidem, Chrijlur 
fctiït à Pâtre , & impetrauit regulam & erdt- 
nem minorum y ficut teftatus eft diabolus. Ibi- 
dem , Chrtftus dixit ad Franctfcum , Quis plan* 
tauit banc fratrum religionem ? nonne ego ? Chri- 
ftns ipfam regulam compofuit Ç5 3 ordinauit , & 
à calumniatoribus ipfam defenfauit. Ibidem Chri- 
ftus dixit Francisco, Ego promitto tibi & amo- 
re tut y & ordinis tut non permittam mundo 
euenire aliquam tribulationem : pofui te & fra- 
tres tuos in lucem mundi: & multa alia. Ibi- 
dem , Francifcus dixit ad Chriftum , De qno vi- 
vent fratres mei qui habitabunt in fyluis > dixit 
Chriftns , Ego Jpafcam eos fient paut filios Ifrael 
in deferto. Ibidem , Francifcus turbatus fratrum 
feandalis , dixit ad Chriftum , Domine recom- 
mendo tibi familiam meam quam dedifii mihi: 
ftatim dixit illi Dominus , Die mihi idiot a & 
fimplex homuncio , ,quare tantum contriftaris 
quum aliquis frater exit de relie 'tond die mihi , 
Qui s plan tauit hanc fratrum reiigionem > nonne 
ego 7 . &c. Item Chriftus dixit , Pofui te figna- 
culum ipjis , vt opéra qu<e operor in te ipfi de- 
béant in. te operari. Si quis abit ex erdine y 

alinm 



(a) Ce tefmoiîi n'eft pas refeanr en cefte Ctufe, & eft 

fufpetf: car c'eft le pere de» moines. 

(b Chrift s'eft-il demis de ce tfrre qu'il fè donne luy- 
mefme, Iehan 8. & l'a-il raui à fes Apoftres, aufquels il' 
l'a auffi douai, ejitajn qu'ils portoyent le ménage de fie,, 
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l'efperance de falut, la moelle de l'Euangile, 
la clef de paradis , l'eftat de perfe&ion , la pro- 
mefle & pacte de l'éternelle alliance , &c. I- 
tcm , Iefus Chrift demanda à fon Pere , la re- 
le des mineurs, & l'impetra (a) comme le dia- 
le a tefmoigné. Item, Iefus Chrift dit à S. 
François , Qui a planté celle religion de frères? 
n'eft-ce point moy ? Iefus Chrift compofa & 
ordonna celle règle, & l'a défendue contre les 
calomniateurs. Item, Iefus Chrift dit à S. Fran- 
çois, le té prompts que pour l'amour de toy 
& de ton ordre , je ne p/ermett ay point qu'au- 
cune tribulation vienne au monde. le t'ay mis 
toy & tes frères (b) en lumière du monde, &c. 
Item, S. François dit à Iefus Chrift, Dequoy 
viuront mes frères , qui habiteront és bois & 
defers ? Iefus Chrift luy refpondit, le les en- 
tretiendra)- comme j'ay fait lesenfans delfrael 
au defert. Item , S. François eftant troublé & 
ennuyé pour les fcandalcs des frères , dit à Ie- 
fus Chrift, Seigneur: je te recommande la fa- 
mille que tu m'as donnée : & incontinent nof- 
tre Seigneur luy refpondit f Di-moy poure 
homme fimple & idiot , pourquoy t'ennuyes- 
tu tant quand quelque frère lort de la religion ? 
Di-moy, quia planté cefte religion de frères? 
n'eft-ce pas moy? &c. Item, Iefus Chrift dit, 
(c) le t'ay mis enuers eux en fignacle , afin que 
les œuures que je fay en toy , ils les facent 
auffi pareillement enuers toy. Si quelqu'vn fort 

de 

• 

Mat. j. pour en orner ces fedu&eurs qui ont mis les té- 
nèbres au monde. 

(c) Afcauoir pour monftrer en ta réprobation 1** lignes 
de mon ixe de de ma vengeance. 
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aiium remittam: £ff Ji n*n effet natus , faciam 
ipfum nafci. Et pofito quod non remanerent nifi 
très fratres , adhuc ipfa erit mea religio 7 quam 
n un quam relinquo. Qui bus audit is B. Francifcus 
fuit valde confolatur. In margine annotata funt 
haec verba, Auertc tous prœcordiis. Efl Fran- 
cifcanorum Sela. Ibidem ,Dominus lefus infpi- 
ratione & allocutions indux'tt plures in ordinem 7 
Reges & alios. Cupiebat enim Rex Conftantino - 
potttanus [cire quomodo deberet mort : CJ oftendit 
Cbriftus et Francifcum ftigmatizatum , & place- 
bat Chrifto quod obiret fr. minor : qui dimijp* 
regno obediuit cœlefti vijioni. Mnltis aliis idem 
r eue huit , ex qui bus eft M. Alexander de Aies f 
qui rôgans Dominum quem ordinem intrare debe- 
ret , accepit à cœlo refponfum , qui de mane ad 
ipfum prtmi pro eleemofyna petenda accédèrent , 
eorum ordinem deberet intrare : Çff faélum eft ita. 
Ibidem, Gonfaluo monacho quodam in Vaftonia 
apparuit mulier pulcherrima , dtcens , Accipe me 
in vxorem: qut refpondit y Non accipio te quia 
fum monacbus, Ipfa re : pondit , Ego fum régula 
Francifci , accipe me, tune faluaberis. Ex qua 
reuelationc faaus eft frater minor. Ibidem , Qui- 
dam 



(a) Maïs au contraire , tov & ton ordre , qui eft la 
grande xibaude , as eayuré du vin de ta coupe , c'clt à 
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de l'ordre, j'en renuoyeray vn autre: & s'il 
n'eftoit point nay , je le feray naiftre: & en- 
cores qu'il ne demeurait en tout que trois frè- 
res , ma religion (laquelle jamais je ne laifleray) 
fera encore en ces trois. Saind François , après 
auoir ouy ces chofes , fut grandement coniolé. 
Ces paroles font efcrites en la marge , Entens à 
ceci de tout ton coeur , c y eft le Sela des Corde- 
tiers. Item , (a) noftre Seigneur Iefus , par fa 
Parole , & par fon inspiration en a amené & 
induit plufieurs en noftre ordre, voire mefmes 
des Rois & autres grans perfon nages. Le Roy 
de Conftantinople , defiroit fcauoir comment il 
mourroit, & Iéfus Chrift luy monftra fain£l 
François ftigmatizé: & par cela Iefus Chrift 
luy monftroit que c'eftoit fon plaifir que' ledit 
Roy mouruft frère mineur. Aufli delaiifant fon 
royaume, obéit à la voix celefte. Iefus Chrift 
reuela le mefme à beaucoup d'autres , entre 
lefquels eft M. Alexandre aeAles, lequel de- 
mandant à noftre Seigneur en quel ordre il de- 
uoit entrer: il luy fut refpondu du ciel , qu'il 
fe feift de Tordre de ceux qui premiers luy 
viendroyent demander l'aumône le matin fuy- 
uant: ce qui fut fait. Item, Vne tres-belle 
femme apparut à Gonfalue moine en Gafcon- 
gne , luy difant ainfi , Prens-moy à femme. Ec 
le moine luy refpondit , le ne tç prendray point: 
car je fuis moine. Alors la femme luy refpon- 
dit , le fuis la règle de (aindl François : reçoy- 
moy , & tu feras fauué. Et pour cefte reuela- 
tion , il fe feit (b) frère mineur. Item , Vn 

certain 

dire de forcenetie , eftourdiflêment & fuperflition , les 
Rois de la terre , à leur confuûon & à Ri tiene. 
(b) C'eft à dire double moine , c'eft à dire triple diable. 




mores optabant habere , fed ipfe noluit : quadam 
vice audiuit vocem dicentem fibi , 7# futurus es 
Anticbriflus. Tune ille febalaris compunclus , co- 
gitabat quomodo poffet Deo feruire , £3* vbù lté- 
run audiuit vocem die ente m fibi , Vade ad reli- 
gionem. Stbolaris dixit. Vbt ? Refpondit vox , 
Ad ordinem Minorum, &c. Ibidem , Quidam 
cîericus de Anglia , quoeunque iret , audiult vo- 
ce m , Si vis faluari , eflo j rater minor. Ibidem , 
Quidam facerdês lafciuus y fed B. Francisco dtuo* 
tus erat , cujus mifertus B. Francifcus y jufiit or- 
dinem intrare in die Dominica. Et quum vellent 
eum induere y apparuit beatus Francifcus , cum 
fratribus , & induit eum , & poflca difparuit. 
Sacerdos autem indutus y continué expirauit. Qui' 
dam clericus promiferat ordinem intrare , & 
proùter pinguem pr<ebendam non fecit. Poftea 



faciendam , refpondit , Ego fum damnatus. Cbri- 
fins apparuit mibi , diçens qmd fum damna- 

tus* 



(a) Notée que ceux-ci font de ceux dejquels il eft par- 
lé , qui circuuTent la mer & la terre afin de gaigner rn 
profelyte : & quand ils l'ont gaigné , ils le font fils d« 
gcheuue au double plus que eux. Matt. 23. 




' ! 
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certain efcolier (a) que les frères prefcheurs 
& les mineurs defiroyent auoir en leur ordre, 
ne s'accorda ni aux vns , ni aux autres. Et 
comme vne fois il entendit vne voix qui luy 
dit , Tu feras Antechrift. Ce poure efcolier 
eftant bien angoiffé, pour cefte parole, pen- 
foit en foy mefme, comment il pourroit bien 
feruir à Dieu , & en quel lieu : & derechef il 
entendit vne voix qui luy diloit, Va à la reli- 
gion. Et l'efcolier dit, Où? La voix refpon- 
dit, (b) En l'ordre des frères mineurs, cVc. I- 
tem. Quelque clerc d'Angleterre , en tout lieu 
ou il alloit , entendoit vne voix qui luy difoit, 
Si tu veux eftre fauué , fay-toy frère mineur. 
Item, Vn certain preftre eftoit (c)addonnéà 
fes'plaifirs, mais bien deuot enuers S. Fran- 
çois. Pour cefte caufe feinft François ayant 
pitié de luy , luy commanda d'entrer ^en fon or- 
ilre, vn jour de dimanche. Et ainfi que les 
frères le vouloyent veftir,S\ François accom- 
. pagne de trois frères, apparut en prelence de 
tous les autres frères, à veftit ledit preftre: 
&de là s'efuanouit :mais le preftre eftant ainG 
veftu, rendit l'ame tout ioudain. Item, Quel- 
que clerc auoit promis d'entrer en i'orclre : 
mais vne bien grafte prébende qu'il auoit , l'en 
empefeha. Puis tombant en maladie, fut prié 
des frères mineurs de fe confefler : lequel rel- 
pondit ainfi, le fuis damné. Iefus Chrift m'eft 
apparu , me difant que i'eftoye damné , (d) pour* 

ce 

(b) Ainfi , il fat ce qui luy tuoit eflc prédit qu'il fé» 
roit: fermoir cft Antechrift. 

(c) Ce font telles gens qu'il faut à cefte ordre. 

(d) Si iefus Chrift l 'auoit voulu attirer à foy, 0C il n'y 
auoit youIu entendre, U eftoit digne de peik. 
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tus. Quia (inquit) voeaui te , & reuuifti : vO, 
,rgo aTpœnas tnftrni , tf fiattm mifer bot dt£h 
txpirauit. 

- w' 

0* 

folio 101. 

Quidam fcholaris habebat in propofito fieri fr. 
minor , & non fecit : fui captus à diabolo , cla- 
mauit, Iefu mifer ère met. Cbriftus refpondit , 
Si vis in or dm e m intrare , faciam. Ifte refpondit, 
Libcntiflmè: & i ta faâ us eft frater minor. Sed 
auum fegniter viueret in or aine , traàus efl cum 
tibiis cr imbus . & caput fuper terram : tune 
meliorauit fe. Ibidem, Dominus Arnoldus mn 
habens filium , promifitfi Deus daretfibi filium , 
tum deberet fieri frater minor. Sed poftea non 
fecit quapropter filins mortuus eft. Sed voto 
iterato , fiftus à B. Francifc* eft refufcitatus , & 
faétus eft frater minor. Ibidem , Idem accidn 
cuidam Nobili de Marchia, cujus filium B. Eran- 
cifcus , qui eum nafci fecerat , refufcttauit. Ibi- 
dem, Quidam ter à pâtre deuot us fier t frater mi- 
nor, pâtre mort uo noluit , & acceptt uxorem, 
fed in nuptits moriebatur. Mult* mulieres qu* 
votum fecerant de ponendo film in ordtne , obe- 
dt chant , timentes futurum malum. Ibidem , 

. fis* 



• (a) « eft fi «onfit en menfonges qu'il fc perfcade q*'il 

dit vray, ' . 
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ce qu'il m'auoit appelé , & n'auoye point obey 
à fa voix. A cefte cauie il nv a dit, Va t'en 
donc aux peines d'enfer. Et lemifcrable,fou- 
dain après auoir dit les paroiles , «unirut. 



Vn efcholier auoit délibéré de fe faire frère 
mineur: ce ou'il ne feit point, donc eftant 
prins du diable, il s'efcria, Iefus Chrift aye 
pitié de moy. Et Iefus Chrift luy refpondit,Si 
tu veux entrer en l'ordre, je le feray : lors le- 
dit efcolier dit , le le feray trefuolontiers. Ainfi 
il fut fait frère mineur: mais ainlï qu'il viuoit 
là en parefleux & fai-neant, on le tira par les 
cheueux, &. parles jambes, en forte qu'on 
luy faifoit frapper la terre de fa telle. Et lors 
ledit frère deueint meilleur. Item , Le Seigneur 
Arnoujd n'ayant point de fils mafle , voua qu'il 
fe feroit frère mineur fi Dieu luy en donnoit 
yn. Ce qu'il ne feit toutesfois. Et pour cefte 
caufe fon enfant mourut : (a) mais réitérant fon 
voeu, fon fils fut reffufcité jfcr fainô Fran- 
çois, & lors il fè feit frère mineur. Item, Le 
mefme adueint à quelque noble perfonnagede 
la Marche, auquel S. François refTufcita vn 
enfant (b) qu'il luy auoit fait naiftre. Item, 
Quelqu'vn que fon pere auoit voué à l'ordre 
des frères mineurs, n'y voulut point entrer, 
fon pere eftant mort,ains il print femme: mais 
le jour des nopees il mourut. Pour cefte caufe 
plufieurs femmes que auoyent fait vœu de 
mettre leurs enfans en l'ordre , furent plus 
obcifTantes , pour la crainte du mal qui leur 




Fueillet 102. 
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Quidam relinquere voient ordinem ,inuenh quen- 
dam hominem n*dum vulneratum , Çff crucifixum y 
& dixit, Qf't es -t» 7 . refpondit , Ego pro te fie 
vulneratwJUM' T* nc *}k < Erg° t* es Cbrifius ? 
Et Cbnftus , Tu me vis derelinquere & mundo 
adhère: vide vuinera me a quœ pro te fum pas* 
fus: & quoties à diabolo tentaris , pateris ait- 
piid , *d ifla vuinera refpice , Jlatim confor* 
taberis, Itaque ille in ordinem reuertebatur. 
Ibidem , Quidam volebat relinquere ordinem : qua- 
propter fuus focius fleuit , & B. Francifcus colli- 
gebat lachrymas in vafe y y offerebat B . f irginr\ 
fupplicans v. preces ejus exaudiret y quod ille vi- 
dens , manfit in ord'tne. Ibidem, Quidam ex ire 
volens , raptus in fpiritu vidit magnam proceffio- 
nem , binos & binos , &c . Quœjïuit qui effent : 
refponderunt , Nos fumxs fratres minores , qui 
venimus modo de paradifo. Et quum qu<ereret , 
Qui funt ifti duo cateris clarioresi refponderunt y 
B. Francifcus & B. Antonius y Ç^V. Ibidem , 
Quidam volebat ordinem relinquere propter ma* 
tremj vt ci fulueniret. Cui apparuit Cbrifius y 

die en s . 



fa) Toutes ces fables font fi abfordes qu'il faut que le 
diable aie renuerfé l'entendement, fie creué les yeux à 
•eux qui y adjouftent foy. 

(b) Le diable le mocquant de la paflion de le fus Oui*, 
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en poumit venir. Item, :a) Quelqu'vn vou- 
lant tailler L'ordre , trouua vu homme nud , 
nauré 6c crucifié: & comme il demanda qu'il 
eftoit, le nauré refpondic ,b) le fuis a.nfi nauré 

f our l'amour de toy. Et l'autre dit , Tu es donc 
efus Chrilt. Et lors Iefus Chrift dit, Tu me 
veux détailler , & retourner au monde. Voy 
les piayes que j'ay endurées pour toy. Toutes 
les fois que tu es tenté du diable , & que tu 
foufFres quelque choie en ta cha'r , regarde ces 
piayes, 6c tout foudain tu feras confolé. A 
donc le fufdit retourna en l'ordre. Item, Quel- 
qu'vn vouloit tailler l'ordre , 6c pourcelle eau- 
fe , fon compagnon fe mek à pleurer amère- 
ment. Duquel fàind Erançois receuoit les lar- 
mes en vn vaiffeau, 6c les offroit à la vierge 
Marie, luy fuppliant qu'elle exauçai! les priè- 
res dudit frère qui pleuroit ainfi. Ce que l'au- 
tre voyant, demeura en l'ordre. Item, Quel- 
que autre voulant fortir , fut raui en efprit , 6c 
veit vnc grande proceflîon de perfonnes qui al- 
loyent deux à deux,&c. Et comme il deman- 
doit qui eQoyent ces perfonnes : ils refpondircnr, 
Nonsfommes frères mineurs , qui fommes tout 
à cefte heure defeendus de Paradis. Puis com- 
me il demandoit , Qui font ce*s deux-là entre les 
autres, plus eminents , 6c plus refpluidiflans 
que tous ? On refpond't , C'efl. S François & S. 
Anthoinc, &c. Item , Quelqu'vn vouloit i: îiîcr 
l'ordre, 6c retourner au monde , pourfuhuenir • 
aux neceflitez de fa mere. Auquel (c) Iefus 

I Chrifl 

méfie ici quelque Tente parmi fes menfong?*. 

(c) Ce lefus chrift duquel tu abufes ainfi (ans propoJ, 
3c en fais comme le macquereau de tes fiifueiinages, tî 
feu tu joui feu ta à qui ta te preus, 
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dicens f Non amas me plus quàm mat rem ? Ipf$ 
dédit tibi lac , Ego fro te effudi fanguinem meum: 
hoc mater tua non fecit. Qui amat patrem & 
matrcm, &c. 



Folio 1C3. 

In die Indien apparebunt fratres cum ftigmati- 
bus: y in fine , feilicet tempore Anùchrifti^ ba~ 
hebunt fratres quàm plurimi ftigmata. Ibidem , 
Dœmon per os cujufdam mulierts à Lucifer 0 in' 
format us , cuidam D. Bartholomao coram 40. 
fresbyteris multa & magna de B . Francifci fane- 
titate dixit. Ibidem , B. Francifcus fur gens de 
eratiene , venit ad fratres turbatijjimus , dicens , 
Ego vellem quod ijlum hakitum mm inuenijjem : 
Dominus enim tnibi reuelauit quod de ordint meo 
txibit Antichriftus , ^ feéta ejus. Sed à Majfeo 
confort atus Francifcus , vidit aliam vijionem , quod 
per fratres fuos conuertetur mus mundus , & 
quèd> tantùm mali erttnt de ordine Anticbrifli. 
Ibidem, Quidam B.Francifcum interrorauit qui s 
or do effet melior : refpondit, Nullus Deo magis 

placez 



m 

fa) 'Ce feront les fletriffures de leurs confeiences cante. 
ri/ees qui apparoktront: car les liures feront ouuerts. 

(b) Ne fommes-nous pas aujourd'huy en ce temps-là que 
nous leur voyons porter à tous la marque de la befte Ro- 

nnine? 

Coieitj? le dublc fe feruit d'Eue pour deceuoix A- 
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Chrift apparut, difant, Ne m'aimes-tu point 
plus que ta mere ? Elle t'a donné (a mammel- 
le: 6c moy, j'ay pour toy cfpandu mon i : ùng. 
Ta mere n'a point fait cela. Quiconque aime 
fon pere & fa mere plus que moy , il n'eft plus 
digne de venir après moy. 

Fueillet 103. 

Au jour du jugement les frères apparoiftront 
(a) auec leurs ftigmates. Et fur la mv du mon- 
de, (b) afcauoirau temps de l'Antechrift, plu- 
fieurs frères porteront des ftigmates. Item, Le 
diable informé par Lucifer dit par la bouche 
(c) d'vne femme à vn certain feigneurBarthe- - 
lemi , quarante preftres prefens , oeaucoup de 
chofes 6c grandes de la fainfteté de fai»ci Fran- 
çois. Item, S. François fe leuaiit tout foudain • 
defes oraifons , veine aux frères eftant fort trou- 
blé en fon efprit, difant, (d) le voudroye n'a- 
uoir jamais trouue ceft habit: car le Seigneur 
m'a reuelé (e) que de mon ordre fortira FAn- 
techrift 6c fa fecle. Mnis S.François eftant re- 
conforté par frère Malfé, veit vue autre vi- 
fion , afcauoir. que par fes frères tout le mon- 
de feroit conuerti, & que les mauuais feule- 
ment feroyent dé l'ordre de l'Antechrilt. I- 
tern, Quelqu'vn mterroga S. François, afca- 
uoir-mon quel ordre eftoit le meilleur : auquel 
5. François refpondit nul ordre n'eft tant ag- 

I 2 grea-N 

!am , il fc fcrt atijourd'huy de cefte femme pour abufer let 
lomnves. 

(d; C'a donc efté toy , fedu&eur, & tu difoi* tantoft 
lue c'a efte Iefus Cluift. 

(c) L'expérience monftre que cela cil vray. Le diable B* 
è peut tant difluàuiec , qu'il ne le dc.cic par fois. 
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plaça quàrr. meus. Ibidem , Papa Vrbanus qmim~ 
tus iurauerat deftruere ordinem nofirum , paulè 
poflobiit. Papa Bomfacius ottauus bullas tnnu- 
tr.eras fieri fecit omncs ejufdem tenons , vt de 
fratrwus minoribtts fieret fient de templarus, vt 
ordi mfier dejlrueretur mus yna die: ffitequarn 
Mas mit ter et, caftus fuit bulle combufi« ï£ 
Papa mMiàter obtit. Multt alu Pralati & Lar- 
A-nales ad deftrucTtonem ordints atttndentes ma- 
h 'fine dtÇcefferunt. Ibidem , Petrus eftfcofns 
Roionenfis Per B. Franafcum prrmo ab mferno 
hberatus , fecuudè Per pœmteuttam reduéiut ad 
vitam corporis , pofi viginti dies de hac mta nu- 
vrauit. Ibidem , Rex CaftelU prope mortem ba- 
biius , ordinis ajfumptione à damnattone tterna 
tfi Hberatus. 



Folio 104. 

Utrmium quidam pérfefuutut efl nofirum 
JZemi banc babet fvnam vfque ad d,em 
jScii, vt duo mallei fem{er ejus preuttant 

taput. 

Foli* îoy. 

Ouidam defiderabat Deoferuire: Cbriftus su- 
tem, qui Hbenter audit prtecs bomsnum, appa^ 

(a) O que c'euft efté tû grand bien pour la Chref- 

*?b?Uniqmté de cefte fc*e de pcxditio. n'eft pas e* 
cote accompli*» - 
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rreable à Pieu que le mien. Item, le Pape 
Vrbain V. auoit juré qu'il deftruiroit noftre 
ordre, mais peu après il mourut. Le PapeBo- 
niface huitième feit faire innumerables Dulles 
toutes d'vne mefme teneur <5r argument , aica- 
uoir qu'on feift des frères mineurs (a) comme 
on a fait des templiers , & que tout noftre or- 
dre fuft deftruit en vn jour. Mais deuant qu'il 
enuoyaft lefdites bulles , il fut pris , & les bul- 
les brûlées, & ledit Pape mourut malheureu- 
fement. Plufieurs autres prélats & Cardinaux 
s'accordans (b) à la ruine de noftre ordre, fei- 
rent mauuaife fin. Item, Pierre Euefque de 
Rhodes , premièrement fut deliuré d'enfer , par 
les mérites de S. François :ôc fecondemênt(c) 
par pénitence retourna en vie : & vingt jours 
après partit de ce monde. Item , Le Roy de 
Caftiile près de fa mort , ayant pris l'habit de 
noftre ordre fut deliu/é dt la damuation éter- 
nelle. 

Fueillet 104. 

Vn certain Florentin perfequuta noftre or- 
dre: (d) & eft puni de cefte peine jufqu'au 
jour du jugement rafeauoir, que deux marteaux 
hjy marteilent continuellement la telle. 

Fueillet 10?. 

Queîqu'vn defiroit feruir à Dieu : & Iefus 
Chrift; qui très- volontiers efeoute les prières 

I 3 des 



(c) îl fauta volontiers d'enfer en purgatoire pour la 
faire. 

tdj Quelque moine a efte en enfer pour le vcoir, 
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ruit ei in babitu fratrum minorum , die eus , Qui- 
eunque me vult fequi % t aliter mibi feruiat : & 
me diclo tuanuit. Sed il le nunquam vider at jr a- 
irem minorem , & faâus eft Cifterciexjïs. Sed 
poftea quum videret femel duos minores, fattus 
eft f rater minor» Qui -Franc-if ci régulant non fer-* 
vent^ pœna fun'tuntur aterna: qui vero régulant 
j'eruant , visa aterna muxerantnr. Ibidem ,Vn'ùt 
dam on aiiis ajlutior , dixit A Ijhs fratres induce- 
mus ad v'tuendum lautc , y dciicatè , vt f ojfimus 
montra eos babere viéïoriam , &c. Quod cognofc'ens 
B. Fraxcifcus , obftupuit de tant a ajlutia % damo- 
yum , y multum contriflatus , vix verbum dédit 
muhis die bus. Ibidem , B. Fruncifcus die e bat ^ 
quod De us fibt reuelauerat , ( t uod ordinem fuum 
cd poenitentiam mundo dederat centum annos y 
jicut arcam Noe. Ibidem , Diabolus loquens eut" 
dam Bar ont de tertio ordine B. Francifci exiften- 
ti , Or do B. Francifci lie et adhuc fit parùulus y 
tamen multiplie abitur : nos autem dœmones ,prout 
pQterimus , refijlemus eis , hoc autem nobis reue- 
iatum eft y quod eos impedire non poterimus vfque 
ad annos Antichrifti : îr.ac redibit nobis poteftas > 



(a) Crapaux enflez, roulez-vous dire que le Fils de Dieu 
ait veftu ce manteau d abomination, fit quii fe foit dc%ui* 
fc en joueur de farces. 

(b; Ergo tout le monde eft damne, excepte les Coide- 
lien. 
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des gens de bien, luy apparue en habit (a) de 
frère mineur , difant , Qujconqueme veut lay- 
ure , qu'irme feruc en cette forte : & difant ces 
paroles, s'efuanouit. Mais le fufdit n'auoit ja- 
mais veu de frère mineur, & pour ce fut fait 
de l'ordre de Cifteaux. Dont apre-s quelque 
temps, voyant vn jour deux frères mineurs, 
fe feic de leur ordre. Item, (b) Ceux qui nz 
gardent point la règle de S. François , font pu- 
nis de peine éternelle: mais ceux qui gui* dent 
la règle , font rémunérez de la vie éternelle. 



Nous induirons ces frères a viure delicieufe- 
ment , afin que nous puiflions auoir viôoire 
contre eux, &c. Ce que S. François cognoif- 
fant , fut eftonne grandement de celte aftuce des 
diables, & pourtant vue grande trhlefle pour 
cela, à grande peine peulï-ii dire vu feul mot: 
de plurieurs jours. Item, S. François difoitque 
Dieu luy auoit reuelé qu'il auoit donné Ion 
ordre au monde , (c) pour l'induire à pénitence, 
par l'efpace de cent ans , comme l'&fche de Noé. 
Item, Vn diable parlant à vn certain Baron qui 
eiloit des trois ordres de S. François , difoic, 
Combien que l'ordre de S. François foit encore 
petit , neantmoins il fe multipliera grandement : 
&nous autres diables nous leur relillerons tant 
que nous pourrons: mais cela nous efb reueic 
que nous ne leur pourrons nuire jufqu'au temps 
de l'Antechrift, & lors nous ferons reftablis 
en noftrepui fiance, (d) & nous ruinerons tout: 

I 4 le 

(c) Il femblc qu'il veuille dire qu'il feroit donc neecs- 
faire que tous lei hommes luttent moines. 

(d) Ce Trophcce-ci des Couteliers, combien que il foie 
pere de menibnge ,oferoit b-en ici dire my :c.u il ne i'an 
douter que cette fc£c abominable ne toit ;éctee ^ idUftg 



Item , V<n diable plus fin 




les autres, dit, 



d.* feu. 
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& cmiia fubuertèmus. II ce d,emon. Ibidem , 
Quidam frater domejhcus dixit fràtti Egidio , F. 
ÏL^id't , noua bona dico tibi. F. Egxdius 7 Z)/V. Et 
ipfe inquit , noèie ego fui duÙus ad infernum, 
& nullum frater cm ordinis nojlri ibi inueni. Ref- 
pondtt F. Egidius , damans y dicens 7 Bene tibi 
credo , y fta/tm fuit rapt m in fe^&c. Ibidem, 
Malum fratrem mortuum d, émane 's ad infernnm 
ducebant: B. Franc if eus videns , dixit , Ducite 
cum ad me , e£0 tWg ^//ôJ infernum in habitH 
meo ducatur: & remoto cap ut to ab habitu , dœ- 
mones ipfum ad infernum deduxerunts Hanc ©/- 
fionem vidit quidam frater : & quum ad fe re- 
diijfet , videt prœdtfium fratrem defunBum, & 
caputium afuo habita remotum ; & fie certificat 
tus eft de damnatione ilVus fratris. Ibidem , Dia- 
bolus quendam inobedientem fratrem , cum corporc 
& anima coram omnibus fratribus ad infernum^ 
portanit. Ibidem , Quidam frater vidit vifionem 
hanc , Omnes fan£bi ad aitare majus coram corporc 
* Dominiez in ait art genu fleftebant : fequebantur 
Angelt pulcherrimas cathedras déférentes , quas in 
bridella diéii altaris flatuerunt : deinde vidit 
Chriftum ef mairem , &c. Poft B. Franc if cum, 
cum fuis fratribus. Poft ipfos ducebantur duo 
fratres caputium ante faciem , & manus poji ter- 

gum 



(a) Notez qu'entre ces oaphars celuy qui a fongé. le 
mieux, eft le plus grand prophète : car ils tiennent leurs 
fonges pour oracles , & leurs phrenefies pour chofes aduenues. 

fo) Voila la charité de S. François, qui craignoit que les 
diables 8c les damnez ne furent efpouuaruez d'vn habit fi 
fot 5c ii eftrangc* 
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le diable dit ces chofes. Icem , Vn frère do- 
meftique dit à F. Gilles, je te yeuil dire de 
bonnes nouuelies : cefte nuit (a) j'ay efté mené 
en enfer, & là je n'ay trouué aucun frère de 
noftre ordre. F. Gilles refpondit en s'efcriant, * 
Véritablement je te croy oien. Et comme il 
dit cela par trois fois , il fut tout foudain raui 
enfoy-mefme, &c. Item, Les diables empor- 
toyent aux enfers vn frère de mauuaife vie , 
mais S. François voyant cela leur dit , Amenez 
lemoy, (b) je ne vueil point qu'il foit mené 
en enfer ayant mon habit. Donc fon capel uchon 
eftant ofté? de fon habit, les diables emportè- 
rent ledit frère en enfer. Quelqu'vn des frères 
veit cefte vifion, & eftant reuenu à foy, veie 
que le frère fufdit eftoit mort, & fon capelu- 
chon hors de fon habit .-dont il fut certain par 
cela (c) que ledit frère eftoit damné. Item , Le 
diable deuant toute Taflemblee des frères em- 
porta en corps & en ame vn frère defobeiftanc. 
Item, Vn des frères veit cefte vifion. fd)Tous 
les Sain&s eftoyent à genoux autour du grand 
autel deuant le corps de noftre Seigneur. Et 
voici venir des Anges qui apportoyent de fort 
belles chaires, & les ordonnèrent tout à l'en- 
tour dudit autel. Peu après il veit IefusChrift 
& fa mere, &c. Apres, fainft François auec 
fes frères : après toute cefte compagnie eftoyent 
menez deux frères qui auoycnc leur capeluchon 
delant leur face, & leurs mains liées derrk:v 

15 le 

(«) Que deuiendra ce qu'il a dit ci deffus,que tons ceux 
de ceft ordre feioyent fauucz fans exception*' Psgc 138 

(d) 11 luy femble que Dieu , Chrift & les Sainàs foyent 
j>etis naquets qu'ils font aller & trotter ou ils tculent ; ic 
defeeadic ôc icmonter.commc ûnges, - 
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gum îigatas babentfs quos fejuebantur duo muit 
magn't iibris onerati. Cbrijîus & B.Vtrgo fe ad 
fedendum ante ahare in itlis catbedris prtcparath 
pofuerunt. B. Franc if eus fada reuerentia Cbrifto 
y matri , ad dexteram fe pofuit : Mi duo captiui 
ducebantur ad Cbriftum. Qui dixit bcato Frais- 
eifeo Francifce . ifti fuerunt de ordine tuo , judi- 
dura exerce de eis. Et B. Franc if eus coram 
omnibus primurn interrogauit , qui fuerat cujtos y 
cujus or oints fuerit : refpondit quod fui. B.Fran- 
eifeus iterum interrogauit , Quid Jibi volunt ifti 
Ltlri'i l'effondit , Fuerunt met. Et B. Franctfçus 
ii;quit, tecifti quod ifti iibri fuadebant ? Refpon* 
die quod non. Et B . Franctfçus inquit , Tu pro* 
prietarius fuifti habens hos iibros , quia contra 
regulam babuifù , ne c id quod Deus mandauit in 
eis y perjecifti. Et ego , inquit B. Franc: feus y 
ex parte Dei Patris , & Domini noftri Icfn Chri- 
fti Filii ejus, & S. fancli, .y B. Virginis , y 
toùus Cûclefîis curiee , & me a , te maledico , t$c. 
t5 ftatim terra fe aperuit , ipf unique frairem cum 
libris y muùs deglutiendo , ad infernura tranf- 
mijit. Et fie fecit per omnia eirca alium fratrem 
letlorem. Tune omnes fan/li cum fumma deuotio- 
ve eoepermt clamare , Te Deam laudarnus , &c. 



m- 

fa> Si les commandement de Dieu font en iceux, pour- 
vue/ jiVic u licite de le* auoir i jJLYenl'uit donc qut la 
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le dos. Apres eux fuyuoycnt deux mulets char- 
gez de liures. Ieius Chrift & la vierge Marie 
ie veinrent feoir en ces lièges qui leurefloycnt 
préparez deuant le grand autel. S. FiançoiS 
ayant fait 1a reucrence à Iefus Chrill: & a la 
mère,, fcf meit au cofté droit: & ces deux cap- 
tifs furent amenez à Iefus Chrift, lequel dit à 
(ainâ François , François , ceux-ci ont eilé dj 
ton ordre, fay office- de juge enuerseux. Lors 
fainct François deuant toute raflembl ce inter- 
roga le premier (qui auoit efté portier J dequel 
ordre il auoit efté. II refpcndit, De celuy de 
S. François. Secondement, S. François l'înter- 
roga que vouloyent dire tous ces liures. Il ref- 
pondit, Ils ont efté miens. Et S. François luy 
demanda, As tu fait ce que tes liures te con- 
feilloyent II refponditquenon. Et S. François 
luy dit, Ayant ces liures à toy, tu en as efté 
propriétaire: pour ce , d'autant que tu lesauois 
tiens contre la règle , &que tu n'as point exc- 

?iuuté ce que Dieu te (a) commandoit par eux, 
c fàinfl François, de l'autorité de Dieu lcPe- 
ro , de rtoftre Seigneur Iefus Chrift (on Fils , du 
S. Efprit,de la vierge Marie, de toute la cour 
celefte, & finalement de ma part, te maudi, 
&c. Et foudain la terre s'ouunt, & engloutit 
ledit frère auec fes liures & les mulets. Il kit 
après le femblablecnucrs l'autre frère qui auoit 
efté le&cur. Alors tous les faindte auec vue 
rande deuotion commencèrent à chanter, Te 
tum laudamus , &c. 

16 Là 



s 



règle de S. François- eft inftituee contre les com*n\* te- 
rriens de Dieu. Mais leur rai(bn eft, qu'il ne failoit tien 
lixe ouire ladite reçlc^ cai k diable le voiiloit. 
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Ibidem* 

Frater quidam raptus plorabat fortijfime. tra- 
ites àtxerunt , ExpeSîemus donec reuertatur ad 
fc. Qui aftriclus obedientia, dixit fe vidijfe in 
caelo quatuor fratres per B. Francifcum mandat o 
Chrifti judicari , quorum vnus habebat pofi fc 
imam falmam magnam librorum : alter in dorfo 
habitum pulcherrtmum , tèrtius poft fe hommes y 
& mulieres , & pueros : quartus erat pauper , 
mjdicus & defpeclus. Primum interrogauit , 
Cu us ordinis , & quid fibi libri volunt ? Kefpon- 
dit , Tui ordmis , & iibros'habeo ad fiudendum. 
In fumma . hic etiam ad infemum detruditur , 
quia fuit proprittarius ,&c Secundum , vt mol- 
libus veftitum . eùam ad infemum detrudit. Ter* 
tium interrogauit , quare homines , mulieres , & 
pueri eum fcq.ierentur. Refpondit , quod in eu- 
riis cos juuauerat pro eis aduoeando. Et B.Fran- 
ciÇcus , M'tfor non débet effe aduoeatus , quia , 
Non Utigent , dicit régula ; fed debent effe in 



■ 

(a) Si ce n'eftoyent leurs fondes & vifiotw , comment 
youeroyent-ils leurs rolles ? Les abus ne fonr-ils pas li 
lourds & euideus que les afnes y mordroyent ? 

(b) Intre les œuurcs de charité la fainâe Efçriture loue 
«clic* a comme les pxincipalcs , de deieadxo la^vefue & 
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Là mefmes. 

(a)Vn frère eftant raui , pleuroit amèrement, 
& les autres^difoyent entre eux, Attendons 
jufques à tant qu'il reuienne à foy. Donc le 
frère iufdit eftant adjuré par i'obciflance qu'il 
deuoit à l'ordre , dit qu'il aupit veu aiî ciel , 
quatre frères que S. François auoit jugez par 
le commandement de^ lelus Chrift : defguels 
l'vn auoit auprès de iby vne grande baie ae li- 
lires., Le fécond auoit en fon dos vn fort bel 
haj}it. Le troifieme auoit après Iby plufleurs 
hommes, femmes, & petis enfans: le quatriè- 
me eftoit poure, chetif, & mcfprifé. Donc S. 
François interroga le premier, de quel ordre 
il eftoit, & que vouloyent dire ces liures. Il 
refpondit que il eftoit de l'ordre de S. Fran- 

Sois , & qu'il auoit eu ces liures la pour eftu- 
ier. En fomine , ce mefme eft abyfmé aux en- 
fers pource qu'il a efté propriétaire de ces li- 
ures contre la çegîe, &c. Le fécond aufli fut 
condamné , pource qu'il eftoit veftu trop de- 
licieufcment. Apres cela il interroga le troifie- 
me , pourquoy les hommes , les femmes , & 
les petis enfans le fuyuoyent. Et il refpondit, 
qu'il les auoit aidez autrefois au parlement, 
plaidant pour eux. Lors S. François dit, Vn 
frère mineur né doit point eftre (b) aduoeat : 
cas la règle dit que les frères ne doyuent point 
plaider entre eux : mais que la vocation eft d'ef- 

I 7 tre 

l'orphelin , & prendre leur caufe en main , & les garentir 
d'oppreûîon : mais la règle S. François ne porte pas qu'on 
férue à fon prochain, luges donc maintenant pour quelle 
on la doit tenir, 
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• m 

€eUa,& plorare annos fuos in amaritudint : hutte 
& in ïnfernum detruifit. Quartus frater inter- 
rogatus an effet frater minor t audatfer dixit 
fuôdfic: quem B. Francifc us ample xabatur , di- 
cens ? Tuferujjïi régulant : mm in gaudium 
Domini tut. 



folio ic6. 

• 

Chriftus dixit Fratri Conrado , In ordine <tu* 
funt afiqui qui feruant régulant voluntate rf m 
feclu y & tlli fiatim volant ad . vit ara œternam^ 
Alii voluntate , fed non effcftu illi purgabun- 
tur. Alii vero nec fie , nec fie , de quibus non 
fit ttbi cura , quia née mihi eft dicit Do i inus. 
Quia feriptum eft , Amen amen dico vobis , nefeio 
vos, Ibtdem y Quidam Frater mortuus apparuit 
Fra'ri Bonafini , qui dixit, Bene venias pli ,ba- 
buifti pauorem in tuo fine' 1 , refpondit , Habut , y 
magnam pœnam , fed B. Pater nofier trancifeus 
me defen it , & ecce ducit me ad paradifum : 
venio enim de purgatorio. Et quum vellet F. 
Bonafini s plus fibi loqui , dixit , Noli me hic 

t encre 



9 

(a) Voire: caf elle porte qu'on doit vinre de la fubfran- 
ce deue aux vrais pourcs , fans trauailier ne fcruir 
genre humain , ains rcuîement faire la cha«einittc. 
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tre en leurs chambrettes , & là pleurer en tou- 
te amertume leurs ans pailez. Parquoy , il cn- 
uoya auiîlce îroiileme en enfer, Finalement le 
quatrième eilant interrogué s'il eftoit frère mi- 
neur ou non, il rei pondit hardiment qu'ouy: 
Donc faindt François embrafiàntcequatrieriie- 
ci, luy dit, Sans faute (aj tu as gardé la règle: 
entre donc maintenant au lieu de repos, en 
la joye de ton Seigneur* 

Fuei!Iet io<5. 

- 

Icfus Chrift dit 'à F. Conrad, En ton ordre 
font quelques vns qui gardent la "règle (b) de 
volonté 6c d'effet : & ceux-la s'enuolent incon- 
tinent à la vie éternelle. Les autres la gardent 
de volonté & non pas de fait, ceux-la feront 
chaftiez & purgez. Les derniers , ne la gardent 
ni en yne lorte ni en l'autre. Pour cette caufe 
ne te foucie d'eux aucunement : car auffi je 
n^n ay aucun foin (dit le Seigneur) d autant 
qu'il eft eferit, Amen amen dico vobis /Nefcio 
vos. Item, Vn»dcs frères e fiant mort, appa- 
rut à frère Bonafîrïis : lequel luy dit, Sois le 
bien venu mon fils: as-tix efté lâifi de frayeur 
fur ta fin? Il refpondit, Ouy :& qui plus eft, 
j'ay fouffert vne grande peine: mais noilre be- 
noifl pere faincl François m'a défendu : & le 
voici qui me mené en paradis : car je vien de 
purgatoire. Et comme le frère Bonafinis vou- 
loit parler dauantage à fon iibi , l'autre luy dit, 

Ne 

(b), Voila comment ces mor'ftres pour obfcurcir li grâce 
de tefus Chrift , qui eft la feule caufe de noft:c ialut, 
exaltent ainîi les mentes des hommes , leur attribuons 
puiilance de fauuejr. 
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t entre plus, quia cum B. Francifco vado in para*- 
difum.. 

Ibidem 

Gardianus Parifienfis cuidam morituro manda- 
nt duo. Primum, vt ftatim iret in paradifum.. 
Alterum , vt poft mortem quàm ciïtus ad fe re- 
uerteretur , & diceret fibt quoi anima in ipfius 
fratris egrefu^de mundo exiuijfent , £sf quot in 
paradifum, infurgatorium , y in infernum 
trent. Poft très die 3 glonofus m redttt ad Gardta- 
num. y interrogatus de mora, rejpondstfe pur- 
ratum in purgatorb. Et interrogatus de caufa,. 
refpondit, Quia ego fciens bene cantare , quand* 
altifratres non bene cantabant ^altpaUter eos de- 
ridebam. Deinde dixit , fcias qubd bene quinaue 
milita animarum me cum difteferunt , de quibus 
vna iuit ad paradifum , très ad purgatortum, de 
quibus ego fui vna , reliqu* ad infernum defcendc- 
runt. Jbidem, AUus frater qui non indtnauerat 



4 

iz\ O tous qui life* ces chofes , jugez fans affeaion fï 
_J loinec.ri ne font pas vrais Epicuriens 5c Luciafiiques, 
^ font ku» rifees <Fe Dieu, de Icfus Ch.ift de la Vier- 
Ar <\e>* fain&s : qui font leurs paie-temps de la vie & 
£o£ etemeU HWfont du ciel comme de leurs cloiftres: 
«uYfoulcnt auVoieds la parolle de Dieu & le fang de 
Chrift & font des lois à leur pofte pleines de lingeries & 
fuDerft'itions vaines & damnables. Et cependaut ils font 
tenus pout les pilliers de la Chreitienté. 

(b) Voila les gros péchez des Loidchexs: mais -il ne pai- 
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Ne me retien point ici d'auantage , car je m'en 
vay auec fainct François en paradis. 

Là mefmes. 

' Le Gardien de Paris (a) manda deux chofes 
à vn certain perfonnage qui fe mouroit. La 
première afcauoir qu'il s'en allaft tout inconti- 
nent en paradis : la féconde , qu'après fa mort, 
il reueint à luy le pluitoft qu'il pourroit , ôc 
qu'il luy dit combien d'ames feroyent forties 
de ce monde à ia mort : d'auantage , combien 
il en feroit allé en paradis, en purgatoire 
en enfer. Trois jours après le fufdit perfonna- 
ge retourna tout glorieux vers le Gardien: & 
eftant interrogué de fa longue demeure , il 
refpondit qu'il auoit efté purgé en purgatoire. 
Et comme le Gardien l'interroguoit de la cau- 
fe , il dit , Pource que je me mocquoye aucu- 
nement de ceux qui ne chantoyent pas fort 
bien: d'autant que }e chantoye micuxv Apres 
ces paroles il acjoulta, Scachez que tien 5000 
ames font parties de ce monde auec moy , d'en- 
tre lefqiaelles vne eft allée droit en paradis , 
trois en purgatoire , defqueîles j'en fuis vne : 
& le refte eu abyfmé en enfer. Item , Vn au- 
tre frère (b) qui ne s'eftoit point incliné au 

Glo- 

le point des Sodomires qui font fi drus femez enti'cux , 
des Onanites, paillards, adulreres , effeminez , forceurs de 
iilles & de femmes , ymongnes, oifeux, orgueilleux, hai- 
neux, menteurs, fedutteurs, infidèles, affronteurs , hypo- 
crites, traiilres , efpions, larrons, & telles gens de Dien 
dont cette fe&e exécrable eft compofee: car telles chofes 
ne font pas vices entre eux, pourucu qu'elles ne viennent 
à ccgnoiîTance , & n'y a nul mal , pomueu que la iegle S. 
ïiinçois foit rjardec eftxoitcment. 
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fi ad Gloria Patri , ta km in purgatorio pœnant 
perjoluit. S t abat fuper vnam alttjfimam colum- 
nam & arBijfimam , in medio mari , & centies 
in die , & centics in no fie inclinabat fe , vfquequo 
inclination es omijfas perfolueret : & dixit y qubd 
talis inclinatio crat Jibi pomofa , quia femper puta- 
têt fe cafurum in profundum maris. 

* Folio 107. t 

B. Virgo apparuit cnidam cnm beato Petro & 
tnultis fanftis, dicens , Irr.tts Antiochiam pro ani- 
ma cujufdam fratris ttii ordinis , quam cras prope 
boram diei tcrtiam de cor pore egredienttm ajju- 
memus. Hujufmodi multo omitto. Ibidem, D. 
Vloginus Cardinalis , de'àtde Pontifex faétuSjpri* 
milegium dédit de fligmatibus fanÛi Frpncifci* 
Fratrem Euecardum pr<ed:catorem contra ftigma- 
ta duentem compefcuit. Idem , Quidam tbeoi^ice 
magîfter de Alamania tcnit ad B. Francifcum y 
& petebat ordinem. Francifcus valde gauifus 
bene dicens ci , ait. Tu es facerdos in (Sternum , 
&c. 



F0H9 

p • 

fa) La bonne Vierge a en beaucoup d'affaires pour les 
moines, s'ils difenr vray ; mais ils la payent en blalphc- 
mes, qui eft vne prerieule recompcnfe. 

(b) Qui ne ?oit que ce François a efté vn brigand, en- 
tant qu'il rauit à lelus Chiift l'office de Sacxificateui etcc- 
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Gloria Patri , endura celle peine en purgatoi- 
re. Il eftoit debout fur vue grande colomnefc 
fort cflroite , aflife au milieu de la mer: là cent 
fois le jour & cent fois la nuit ils'inciinoit, & 
demeura là autant de temps qu'il' payait toutes 
les inclinations oubliées: afièurant que cefte 
peine eftok fort griefue, d'autant qu'il auoit 
frayeur de tomber xhafque fois en la mer. 

Feuillet 107. 

(a) La vierge Marie auec fainft Pierre & plu- 
fieurs Saints, apparut à quelque perfonnage, 
difant , Nous en allons en Antioche pour l'ame 
de quelque frère qui eft de ton ordre , laquel- 
le demain enuirôn la troifieme heure du jour, 
ainfi qu'elle fortira du corps, nous recourons. 
Item, Monfeigneur Vioginus Cardinal (qui de- 
puis fut fait Pape) donna priuilege touchant 
fes ftigmates de fainft François. Il reprint & 
punit frère Euecard prefeheur, qui auoit par- 
lé contre les ftigmates. Item, Quelque doc- 
teur en théologie , d'Alemaigne , veint à fainft 
François, le priant qu'il fuft admis en fonor- 
drfe , de quoy lainât François eftant grandement 
efiouy, le beniflant, lu* dit,tbj Tues fiicri- 
ficateur éternellement, &c. 



Fçuil- 

nei, que Dieu de fa propre bouche (Pfe. no. Hcb. s. &c 
7.) attribue à luy feul: luy rauir, di-je, pour en reueftir 
quelque fuperftitieux idolâtre: qui eft vn blafphemc exé- 
crable : car il ainfi elloir, il: n'y auroit ne propkiarion * 
ne «conciliation enuers Dieu pour nous. 
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Folio no. 

Mirum quod fan SI us Francifcus , *//£ftf habuit 
pracurforem fie ut Chrifius. Nam ante conuerfio- 
nem fuam quidam fréquenter fer AJfifium cur- 
rens , dicebat falutando popuJum , in hune modum , 
Pax & bonum, pax & bonum. De e^uo credi- 
tum eft firmiler , quod fie ut îoh. Bapttfta Chrifi- 
tum prœnunùans , Cbrijlo inciptente prxdicare 
defeeit: ita^&e. . Ibidem, Franeifcus fatetur fie 
imper hum fermone ; fed folio fequenti ferïbitur 
naturœ âono fuijfy facundijjîmus , & per diuerfas 
regiones euangelizabat ardenter , Domina coope* 
rante,& fermonem confirmante fequentibus fignis: 
dœmonia ejecit : transfigurâtes ficut Cbrifîus ap* 
far mt. 



Felio 1 12, 

Hirundines magnis m garritibns perfirep entes f , 
B. Franeifcus aiïoquebatur , dicens , S or or es 
me* hirundines , jam tempus eft *vt îoquar ego: 
cejfate vos , donec fermo Domini compleatur. 

Statim 



(a) Comme fi ce n'eftoit pis m mefTager fait à la porte 
de ce fedu&eur, qu'il enuoya lors que Te diable entra on 
luy poui inf cfter le monde de (à fauffe doôrine. 

(b) Ces cagots n'ont nulle honte de fc contredire , d'au- 
tant qu'ils cftiment qu'il leur eft licite de dire & faire 
tout ce qu'Us veulent } fans eftie fujets à reptehenJGon ; 
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Fueillet 110. 

C'eft vne chofe cfmerueillable que S. Fran- 

Îois aie eu aufîi bien v a) ton precurièur que 
efus Chrift. Car deuant fa conuerfioji quel- 
|u'vn courant fouuéntesfois par la ville d'Afli- 
e, difoit en ces termes, Pax & bonum, pax 
& bonum. Dont on a creu pour certain , que 
tout ainll comme fainâ Iehan Baptifle annon- 
çant Ielus Chrift, eft mort lors que leius Chrift 
commença à.prefcher; auflî le iufdit ptrfon- 
nage ne tut plus veu depuis que faind François 
commença à prefeher , 6cc. Item , Sain et Fran- 
çois (b)confefle qu'il eftoit ignorant en parole: 
mais au feuillet (uyuant,il eft eferit qu'il auoit 
ce don de nature d'eftre fort facond , & mefme 

Stfil euangelizoit d'vne grande ardeur & ve- 
emence d'efprit, le Seigneur en diuerfes con- 
trées ouurant auec luy , & confirmant fa paro- 
le par les fignes fuyuans: afcauoir, qu'il jet- 
toit les diables hors des corps , & qu'il a efté 
transfiguré comme Iefus Chrift. 

Fueillet m. 

S. François parloitainfiauxharondeIles,qui 
par leur caquet menoyent vn trop grand bruit, 
(c) Mes fœurs les harondelles, il eft mainte- 
nant temps que je parie: arreftez-vous je vous 
prie, tant que le Jermon foit acheué. Et tout 

fou- 

Cîpendant on ?oit l'inconftancc de leur lain& cfprit, c'eft 
à diie de Satan, qui (è ruine de foy-mefme. 

(c) le ne m'esbani plus fi Tes îucccûeurs lbnt fi gram 
criais & fi importuns, puis qu il eftoit de la parente de* 
karondclles. 
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Stat 'tm t&tucrunt , fcf omnes fiuporc rej/Utu 

Ibidem. 

* Lupum , vocat fratrem fuum. Nam lupuat 
rabiofum qui multos in ciuitate Uferat Jigno cru- 
cis fanau'tt : & dixit , Frater lupe , tu de h es mi- 
hi promittere quod nunquam vis rapax ejfe , fed 
dues delfent te nutrire. Et lupus fignum euidens 
inclinato capite dédit quod promittebat Ma facere. 
Et beatus Franc tfens , Da tnihi fidem : & ext en- 
dit . manum pro fid* recipienda. l'une lupus le* 
uauit pedem anteritrem dextrum , £5* blandè po- 
fuit in manu s B. Franc if ci. Tune B. Franc if eus 
dixit , Frater lupe j pracipio libi in nomme Do- 
mini hfu Chrijii , vt renias modo mecum. Et 
iuit , &c. Omnes dues , & mulicres mifaban- 
tur. Poftea concionabatur : deinde dixit populo 9 
Frater lupus qui coràm adjlat , promifit fidem 
vobis , Es 5 pacem , fi tamen vos promittatis ei- 
dtm owini die dare expenfas : & pro fratre lupo 



x • ■ 



(a) Il ne parla jamais plus véritablement : car ?n tel 
loup gris , plus cruel plus cauteleux , plus ennemi du 
Çenie humain, n'a efté veu depuis luy au monde :qu'airiu* 
loir, voyez combien il a deuoré d'ames & mené en per- 
dition : voyez comment il a diffipé le troupeau de Icfus 
Chrjft : voyez auels louueteaux il a introduits en la 
ChrefticnrÊ , qui acheuent de pcidre & deftritire PFglifc 
âc Dieu* Ci chèrement rachetée du fang de lefus Chrift, 



S^^raruxns ^çtcerct urvjLoup enrayé-, b/méne Janj lasytHes 
et lia Jàxt prametre- par supies au'il ne^jèrauy plus mal 
apersûjzrus , pcuryw au 'on eûtsazrt a*e le nourrir . 
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foudâin elles fe teurent : qui ne fut fans gran- 
de admiration d'vn chacun. 

. Là mefmes. * » 

Il appeloit le loup (a) fon frère: car il gué- 
rit vn loup enragé qui en auoit blefl'é plukeurs 
en la ville, & faifant le figne de la croix, luy 
djfoit, Mon frère le loup, tu me dois promet- 
tre que tu ne feras jamais ainfi ratifiant com- 
me tu as efté, & pour cela ceux de la ville te 
nourriront, (b) Ce que le bup inclinant la 
telle euidemment , promît accomplir. D'auan- 
tage S. François luy dit, (c) Donnc-moy la 
foy: ce diiant, faintt François luy eftendit fa 
main , pour le receuoir , & le loup leuant fa 
pate droite , la meit doucement entre les mains 
de fainft François. Alors faiuâ François luy 
dit, Mon frère le loup, je te commande au 
Nom de noftre Seigneur lefus Chrift , que tu 
viennes maintenant auec moy. (d) Ge que feit 
le loup, &c, De quoy tous les habitans de la 
ville tant hommes que femmes s'efmcrueille- 
rent grandement. Apres cela fainct François 
veint prefeher , & dit au peuple, Mon frère 
le loup qui efï ici prêtent deuant vous tous , 
vous a promis fa foy , & paix , fi de voftre collé 
vous luy promettez que chalque jour vous luy 
donnerez fes defpens: & de ma part, (e) je 

refpon 

(b) si ceci eft vray , il ne faut douter que ce loup ne 
fuft le diable. 

(c) Notez que les loups ont. vne foy. 

(d; Ne voyez-vous pas maintenant que c'eiloit vn for- 
cier & enchanteur jf 

(c; Le fili jie pouuoit à moinj que de refpoadic poux 
Je pere. 
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ego fidejupeo. Tune omnes promiferunt. At S. 
Francifeus coram eis dixit lupo , Et tu fraie lu- 
pe promittis paélum feru.ire , &c. Et lu^us je 
ingénie ulans, geftibus fe (eruaturum paSiaoflcnd'tt \ 
Item, iterura leuauit pedem dextruw ,&c. Tune 
omnes clamabant ad . dera. Lupus vix?t duos 
annos nemincm Ixdens , ofliathn vtclum quxrens y 
fuit curi aliter enutritus : Çsf mirum , quod nun- 
quam aliquis canis latrabat contra eum. Ibidem , 
Francifco prxdicante , mulier cymbalum pulfabat. 
Francifeus jujfit eam tacere , & noluit. 'Tune 
dixit Franeifeus, Toile , toile diabole quod tuum 
efi. Statim capta eft mulier mifera 7 & tn aerem 
leuata , amplius non efi vifa. 



Folio 113. 

Dum ad fcholas fanàli Spiritus fe couuertiffet , 
tant ejficaciter e't locutus , quod omnes credebant 
Spiritum fanttum eum pleniffimè repleuiffe don* 
Ungua Çj feientiœ falutaris. Ibidem , Quidam 
Evifcopus prxdtcans , laudauit B. Franctfcnm % 
aîlegans de eo verfum , Non fecit t aliter omui *d* 
ùoni. Pofi prœdicati$nem dixit ad eum bea* 

i tus 

(a) Il ne chaut au diable qu'il face pour paruenir à Tes 
attentes. 

(b; Ils co^noiflbyent peut eftre mieux que les homme* 
fui il eftoit. Mais c'eft mctueUle qu'il ne Juv bailla 
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refpon pour frère le loup. Lors tous promi- 
rent d'ainfi le faire. Et S. François dit au loup 
en la prefence d'vn chacun. Et toymon frère 
le loup, tu promets aufli de ton collé que tu 

farderas ta promette, &c. Donc le loup (a) 
e mettant à genoux promit par geftes qu'il 

f arderoit fongueufement ce qu'il auoit promis, 
tem, derechef le loup leua fon pied droit, 
&c. Et chacun fe print à crier à hante voix. 
Ce loup vefcut deux ans fans faire aucun mal 
à perfonne, demandant d'huis en huis fa nour- 
riture :& auoit bouche à Cour. Mais c'eftvne 
chofe efmerueillableque jamais ^b) chien aucun 
n'abboya après luy. Item , Comme lainfl Fran- 
çois prefehoit , vnc femme fonnoit vne clo- 
chette: comme S. François luy commanda de 
fe taire, elle n'en voulut rien faire. Alors S. 
François dit, (c) Diable ofte ofte d'ici ce qui 
efl: à toy. Et îbudain la poure miierable fut 
efleuee en l'air & emportée , & depuis ne fut 
veue. 

Fueillet m. 

Sain& François alla vne fois aux efcoles du 
S. Efprit, où il parla d'vne fi merueilleufe ef- 
ficace, que chacun penfoit que le S. • Efprit 
l'eut remply des dons de langues , & de la feien- 
ce de falut. Item , Vn Euefque prefehant , 
loua S. François , alleguantHie luy ce vers, Non 
fecit taliter omni nationi. Il n'a fait chofe fem- 

K blabie 

auiîî vn habit de frerc mineur, afin qu'il eut cfté ùuué. 

(c) Quelle chaiité en ce S. Tere, de ne faire non plus 
de conte des ames que dyne pièce de chair, fie auoir pi- 
tié de vn loup enragé , & non. d'y ne cic-umc foruice à 
limage 4c Pieu? 
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tus Franeifcxs , inclinât us ad pedes ejus, Domine 
Kpifcope , In vcritate dico vobis quod nul lus mi- 
h: j'ecit vnquam tantum honorera in hoc feculo , 
quantum vos feciftis mibi<bodie. Ibidem , Pul- 
ihra cujufdam mulier folie haut t fanclum Fran* 
eifeumiiffe ver h nudum fe pofuit fuper carbones f 
dicens , Hic efl leéîus meus concumbe mecum. 
'Tune mulier aufugit. Idem ait a mulier e faclum, 
Jbidem, Ita doc e bat Franc ifc us , quod non borna f 
fed Angélus vi débat ur. Ibidem, B. Franc ifc sis 
babitus ut ferfeéius zelator animât 'um ad inflar 
magijlri fum/Kt Cbrifli. 



Folio 114. 

» 

franetfeus falutat dues, & vocat fraires , £3? 
jubet audire verbum Domini. Tune aues mira- 
bili modo geflientes , coeperunt extendere colla y 
aperire roftra , Î5 5 in tpfum attente refpicere. Pofi 
fr<edicati%nem Francijcus iuit per médium illarum. 
l'une de dit as Ihentiam^ inlarunt cum magno 



(a) Ne yeiftes-voms Jamais deux afnes s'entregratter? 

(b) Tu reçois aujourd'huy la recompenfe de ton orgueil, 
comme feic ce fuperbe Herode , qui permit que les Ty- 
riens luy donafTent cefte louange qu'il pailoit comme Dieu, 
&non comme homme, A&. u. 
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biable cnuers aucune nation. Et après le fer- 
mon, fainft François s'enclinant à fes pieds, 
luy dit, (a) Domine Epi fcope , je vous ai fans 
faute, que jamais perfonne ne me feit tant 
d'honneur en ce monde, que vous m'auez frit 
aujourd'huy. Item , Vne fort belle femme de 
quelque perfonnage folicita impudiqucment 
laintt François lequel oyant fes attraits impu- 

> diques, fe meittout nud fur des charbons, di- 
fant. Voici mon lift, couche-toy auec moy. 
Et alors la femme s'enfuit. Le mefme a efté 
fait d'vne autre femme. Item, S. François en- 

. feignoit de telle forte (b) qu'il fembloit eftre 
vn Ange , & non pas vn homme. Item , S. Fran- 
çois a efté eftimé parfait zélateur (c) des a- 
mes , à l'imitation du grand Maiftre Icfus 
Chriil. 

Fueillet 114. 

m 

S. François (aiuort les oifeaux , parloit a eux, 
& les appelloit fes frères , (d) leur comman- 
dant d'ouir la parole de Dieu. Lefquels oyans 
parler S. François s'efiouifToyent d'vne façon 
tnerueilleufe , allonçcans le col, entr'ouurans , 
le bec: & le regardoyent fort nttentiuement. 
Apres le fermon , S. François paflà par le mi- 
lieu d'entr'eux , leur permettant qu'ils s'en al- 
laflent. Et lors s'enuoloyent tous , menans vn 
grand bruit : & fe diuiferent en quatre bandes 

K 2 félon 

(c) Tefmoin celles qu'il a maintenant données au diable 
en pur don. 

(à) Il fe monftroit en cela bien phrenetique, adreflant 
la parole de ialnt à des créatures ïnfenfibles: 8c bien témé- 
raire en ce qu'il la jettoit fans diferetion, Ce fans ?oca« 
cion à la toIcc : qui eftoit fe mocquex d'iceiic, 
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clamore , Jiuiff ad quatuor partes mundi , figni- 
ficantes Francijci régulant in omnem terrant di* 
qulgandam. 

Fratres quidam rogati qui effent : refponderunt^ 
Sumus viri pœnitentiales. Nondum enim or do 
torum dicebatur Religio. Ibidem , Quando ait us 
alium turbajfet verbo vel opère % cogebat alterum 
ip pedemfuum fuper ejus os poneret. 



» . i Folio i r8. 

» 

In quibus libris voluit Franeifeus fratres fufr 
*ftudere > certè non ip libris Arifietelis & pbtlofo- 
fhorunt : non Galeni & medicorum: non Tul- 
l'ù, & Ptolemœi, &c. Non in libris legum & 
decretalium. (Suprà contrarium ponitur.) Sed 
in quo 7 . Médit an do , or an do , &c. Volebat eos 
tantùm fcireCbriftum,qui (vtPaulus aii)faftus 

e fi 



(a) Comme on le fait à croire que les chofes difeni 
telle chanfon qu'on veut : aufli eft-il aifé d'interprétée les 
gelîes des belles en tel fens qu'on veut ; car elles n'ont 
garde de dire que non. 

(b) Qui lignine en ceft endroit fuperftition & fcrupulc 
de confcicnce. 

(o) Ceft vne barbarie par trop eftrange de ne porter 
autre honneur a l'image de Dieu imprimée en iaora- 
tut. 
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fefon les quatre parties du monde , (a) comme 
s'ils euflent voulu dire que la règle de S. Fran- 
çois feroit renommée & femeë par toute la 
terre. . . 

x Fueillet 117.- 

» 

Queîqu'vri interrogeant certains frères , qu'ils 
eftoyent: ils refpondirent, Nous fommes gens 
de pénitence. Car leur ordre n'auoit point en- 
core ce nom (b) de Religion. Item, Quand 
qyelau'vn des frères auoit fait quelque deftour- 
bier a vn autre, foit en parlant trop haut, ou 
par quelque autre fait^il oontraignoit ledit frè- 
re (auquel il auoit fait empefçhement) (c) de 
mettre le pied fur fa bouche. 

Fueillet 118. 

En quels liûres S. François sr-il voulu qufe 
fesTreres eftudiaflent ? Certainement (d) ce n'a 
point efté aux Hures d'Ariftote , ne des autres 
philofophes : ni de Galien-y ni de$ autres mé- 
decins. Ce n'a point efté en Cicero , ni en Pto- 
lomee, &c. Ce n'a efté aux liures des Loix t 
ni aux (e) Decretaies. Mais donc, en quels 
liures? C'a: efté en méditant & priant, &c. Il 
vouloit au'ils ne fceuflènt autre chofe que Ie- 
fus Chrift , (f ) lequel (comme dit S. Paul) nous 

K 3 , ( a 

fd) Comme fi les fciences & les liures, qui font dons 
de Dieu, eftoyent manuais de foy, & non pluftoft aides 
pour paruenir à la coguoiflance de Dieu , à ceux qui en 
vfent. bien. 

(e Frère Agnelus grand fuppôft de la fa&ion Francifca- 
ne, fenfci deflus au contratre, page 142. 

(f) Cela eft bien de fainel Paul mais^allegue' par fcinrf- 
fe , & fans entendre a <juel propos, 
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eft nobis fapientia, &c. Item, F. Pbilippinus 
JLongus in labiis ab Angelo tafias fuit calcula 
ignito , vt If ai as. Ibidem , Franc if eus dixit , 
Ventura eft tribulatio , qua libri ad nihilum vti- 
les in fencfïris £5* latebris proiieientur. Ibidem , 
B brancifeus poft mortem fuam , quendam fratrevn 
ftttdio ni mi s intentum , apparens reprehendit , & 
jujfit vt Jluderet viam bumilitatts , & fîmplici- 
tatis. 



Folio 119. 

De Apoftoticis fratribus B. Francifci itâum\. 
In omnem terram exiuit ,&c. Ibidem, B. Fran* 
eifeus mandauit cuidam fratri nobili quod nudus 
prœdicaret. Refpondit frater , Pater, quid ex 
hoc habebo ? Refpondit S. Francifcus , Securo te 
qnod babebis vttam œternam. Tune Me. çum 
jkmtna alacritate nudus ab'mt. 



Folio I2C 

Quidam frater mortuus venit ad cœlum , put* 

Jans.. 

(a) Ceux qui ont quelque maraue de vérole au vifage, 
difent qua c'eft vn coup îeceu à la guerre : mais ce bon 
frerc philofophe va plus haut, l'attribuant à l'Ange. 

(b) Ceftc prophétie a efté en partie vraye : car il eft 
aduenu telle barbarie depuis ce monftre, que toutes bon- 
nes feiences ont efté enieuelies. 

(c) Voyla comme en la perfonne de ceôuy-la il a con- 
damne 1 tous ceux qui eftiidicnt. 
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a efté fait toute perfection de fapience, &c. 
Item , F. Philippin le long, fut touché (a)lur 
les leures par vn Ange crvn caillou tout rou- 
ge, comme fut Ifaie. Item, S. François difoit 
(b) qu'il aduiendroit quelque fois vne telle 
playe, qu'on jetteroit cà & là dans les armoi- 
res & cachettes , tous les liures , comme n'el- 
tans plus vtiles à aucune chofe. Item , S. Fran- 
çois après fa mort apparut à vn certain frère 
qui eftoit trop addonné à l'eftude:(c) & le re- 
prenant luy commanda d'eftudier en la voye 
d'humilité & de fimplicité. 

Fueillet Zip* 

Ces paroles du Pfalmifte ont efté dites des 
frères (d) Apoftoliques de S. François, In ora- 
neni terram exiuit fonus eorum, & in fines 
orbis terrx verba eorum. Item, S. François 
manda à quelque frère de nôble parentale 
qu'il prefenaft tout nud. Et le fr. refpondit , 
Pater, qu'auray-je pour cela? S. François luy 
dit , le t'afleure que par cela (e) tu acquerras 
la vie éternelle. Et alors ledit frère auec vn© 
grande alaigrelTe s'en alla prefeher. 

Fueillet izo. 

Vn frère eftant mort veint heurter (f J a là 

K 4 por- 

(d) Et des Apoftres de Iefus Chrift, quoy ? 

(e) Si pour aller vne fois nud , comme vn infenle on 
h* la yie éternelle : qu'ont eu les gymnofophiftes qui eu 
fayfoyent eftat? 

(f) Ne font-ils pas de Paradis comme de leurs con- 
uents ? & quel fentiment jugeriez vous qu'ils ayent du 
royaume des cieujcyà ottix leurs propos? Ne font- ce pas 
des mocqueurs? 
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fans. Tune dixit portinarius , Tu a ni es ? Rcf- 
pondit , Ego fum frater minor. Et ille , Expeéla , 
inquit , vt die ara S. Franc ;fco. Quem videns 
Francifcus cum vniuerjis fuis fratribus , &c. dtxit 
portinario , Permit tas enm ingredi , quia ex fra- 
tribus mets eft, B. autem Francifci ftigmata lu- 
cebant (fient ftercus in laterna.) fient quinque v 
ftclU puhberrimœ totum cxlum illuflrantes. I- 
bidsm, In fylua inuitauerunt iatrones vt eos ad 
posait en tiam portaient , dicentes y bratres Iatro- 
nes comedite nobifeum , quia fratres fumus : & 
conuerterunt eos^ 

4 



Folio I22r. 

Me dicus ferrant ignitum per tempora B. Fran^ 
eifei immijit propter infirmttatem oculorum : & 
non eft la fus. ibidem, Quidam frater cbirogra* 
pbum fuo fanguine feriptum dédit diabolo , vt 
milteret fibi mulierem : fed meritis miffarum fac* 
tum eft quod diabolus mifit fcbedulam cadere r . 
in fignum indulgentiœ. Ibidem, B. Francifcus 
tentabatur de muliere habenda. Tune currit ad 
niuern , çj 5 feeit fibi vxorem. y & filios 4 e nt ~ 
ue 7 Ç«f c, 

Folio 

fa) Ou pîuftofl comme vn cftron en vne lanterne. 

(b) O qu'ils difoyent bien. Car fut il jamais de pires 
voleurs que ces grilars , qui non feulement fe ferment le 
royaume des cicux,miis aulfi empêchent ceux qui y veu- 
lent entrer? 

(o O qu'il cftoit fainft, d'auoir rencontre vn chirurgien 
û expert. 




S^'Jranccts peter étendre sa carwozùJe se jette rrud dans 
la mzye, enjazt Septr^Pe/attes (fiai n£>mme sajèmme, 



ses enpzns , et ses serviteurs . 
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porte de Paradis. Lors le portier luy demai> 
da," Qui es tu? Le frère rei pondit, le fuis fr. 
mineur. Lors le portier luy dit, Atten que je 
Taye dit à S. François. Alors S» François & 
toute fa compagnie 0 , voyant ledit fr. dit au por- 
tier , 'Laiffe l'entrer , car il eit de mes frères. 
Et les ftigmates dudit S. François reluifoyenc 
(a) comme cinq belles eftoilles , qui efclàiroyenc 
?tout le ciel. Item , Quelques frères rencontrans 
des voleur^ en vn bois, les inuiterent de man- 
ger auec eux, afin que par ce moyen ils les 
^euffent attirer à pénitence. Et leur difoyent 
en cefte forte , Frères voleurs , beuuons 6l 
mangeons enfemble, (b)car nous fommes frè- 
res. Et ainfi ils conuertirent lefdits voleurs. 

Fueiilet 122. 

Vn médecin perça d'vn'cautere les tempes 
de S. François pour le guérir du mal des jeux: 
(c) & erice il ne le blefîa aucunement. Item, 
Vn frère feit au diable vn oblige' ligné de foii 
fang , pour jouir d'vne [femme qu'il defiroic : 
mais par les mérites des Méfies (d) (qu'on chan- 
ta pour ledit frère) le diable laiflà choir l'obli- 
gé , en tefmoignage que Dieu luy pardonnoit. 
item , S. François (e) fut tenté de prendre 
femme , & lors il s'encourut tout nud au mi- 
lieu de la neige fe (f) faifant vne f^mme&des 
cnfaiis de neige, &c. 

K ç - Feuil- 

(d) Qui croira que le diable (bit fi fot de fe payer en fi 
faufle monnoye , laquelle il a Juy-mefme forgée, poux 
tromper le monde ? 

fej Notez qu'il appelle l'ordonnance* de' Dieu tenta- 
tion. 

(£) Se pouuoit-il mieux mocquer de Dieu , qui luy don- 
jioit ?n remède contre fon mal? 



« 
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Folio 129. 

Laudat admodum numerofîtatem librorum 
quos feceruat Francifcan. Suprà ab ipfo deo 
fuo Francifco condemnatus cft vfus librorum: 
Ergo omnes libri Francifcanorum funt *x dia- 
bolo. Ibidem, Fréter Trifufius dixit ad 
dam, Ego volo fide jubere pro te, & ex cba- 
r'ttate pro tuis peccatis intercedere ad Deminum, 
Ibidem , Quicunque vult ejfe fr. m'inçr , non dé- 
bet habere nifi auas tunicas , faut régula fibi 
concedit , & chordam : & former alia : & qui ne* 
tfjfitatc coguntnr , cal dament a. 



Folio 139. 

Beatus eft , cm non remanet fibi aliquid, red« 
dens au* funt Cafaris Cafari : fcf quœ Dei , 

Dp* 

. . . Folio 141* 

B. Francifcur interrogatus an placeret fib 1 
quod Uterati recepti in ordinem , ftudio Çacrœ 
Scriptur* intenderent , refpondit, Mihi quidem 
places , dum tamen exemplo Chrifii (qut magis 

orajfc 



(a) Àuons-nous ?n autre plegc entiers Dieu, <jue ïefus 
Chriû ? Et en quel autre nom Dieu nous remet-il nos. 

(k) Comme Anabaptîfie qu'il eft, il condamne tkjg&r 
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Fueillet 129. 

Vaut heur de ces conformiez raconte & loue 
grandement le grand nombre de Hures lefquels 
ont eflé compofez par les Cordelicrs. Et ici defjus 
Vvfaee des Hures a eflé condamné de leur dieu 
fainït François : ergo tous les Hures des Cordelicrs 
font du diable. Item, F. Trifufc difoit vn jour 
a quelqu'vn , le te veux piéger enuers Dieu 
au nom de charité , & prier le Seigneur pour 
tes péchez. Item , Quiconque veut eftre frère 
mineur, il ne doit auoir que deux robbes(ainti 
que la reigle le permet) vne corde , & vn 
brayer: & fi la neceflité contraint, on pourra 
auoir vne chaufleure telle qu'il a cfté déclaré 
ci deflus. 

Fueillet 139. 

Bien-heureux eft & faind celuy , (b) auquel 
il ne demeure rien , rendant à Ceiàr ce qui elt 
à Cefar, & à Dieu, ce qui eft à Dieu. 

- Fueillet 141. 

On demanda à S. François fi cela luy eftolc 
agréable que les gens de lettres receus en fon 
ordre , eftudiaflent aux faindes Lettres. Il ref- 
pondit que ouy , (c) pourueu que cela fe feift 
à l'exemple de IefusChrift (duquel on lit qu'il 
a plus vacqué à prier gu'à lire) & que la lec- 

K 6 ^ ture 

piieté des bien* : & cependant allègue le paflage par le- 
«fuel Iefus Chriff l'a approuuee. Mais que feriez-vouj > 
ces aueugles qui n'ont ne jugement ne diferetion? 
(c> ci deflw il a damne & liuies & eftu4f»t 
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oraffe legitur , quàm legijfe) orationis ftudium 
non omittant. Suprà fecus fonat. 

Folio 142. » 

Frater Roger fus no le bat ftare nifi fer menfem 
in vno loco : & quando fibi placebat ftare in ali- 

fuo lo$o ^ ftatim recedebat inde , dicens , .Non ha? 
émus hic manfionem r fed in calo. 

1-43. 

Francifcus noluit dici Magifter ,ne peccare 
itretur centra Euangelium. 

Folio 147. 

% Quum B. Francifcus rediret de fanclo lacobo^ 
tffetque infirmus , & cuperet quandam comcdert 
auiculam % ftatim Angélus Domini in fpecie cu- 
jufdam Rquitis apparuit , fibique vnam auiculam 
portauit bene parât am , dicens ^Accipe férue Dei y 
fuod tili mittit Dominus : de qua quum come- 
diffet fanatus efh. Ibidem , hrancifeus fontem a* 
quœ mut mut in vinum in Marcbia. Item, In 
tremitorio S. Vrbani figno cruvis aquam conuer- 
tit in vinum optimum. Item, Acetum in vinum 
commutauit. Aquam de petra bibendam oratime 
ffio^ cuidam > cujus vefiabatur afello ,. in monti- 



(a) 31 fauf dîie qu'il efloit^fi fort à ferrer , que nul ire 
pouuoit compatir aucc luy , & cependaat il fait de vice * 
vertu.. 

(b) Ouy , mais il* ne le feinr point de îè faire adôffer 
4X>mme Dieu,.iè difam ettie. Dieu. Ct quelle humilité I 

(c) Comment «eluy qui n'a (on pateil entre tous les 
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cure ne les deftournaft point de l'eftude d'o-* 
raifon. 



Frère Roger ne voulut jamais demeurer (a) 
plus d'vn mois en vn lieu. Et fi quelque lieu 
luy eftoit agréable , foudain il en deflogeoit , 
dilant, Nous nouons point ici de demeure pet* 
manente , mais au ciel. 



Maiftre de peur de pécher contre l'Êuangile. - 



Ainfi que S. François (c) retournoit de S. 
laques, eftant malade, & délirant manger de 
quelque petit oifeau : incontinent vn Ange de 
Dieu luy apparut en figure de quelque Cneua- 
fier , & luy- prefenta vn petit oifeau bien ac- 
couftré , difant y Reçoy feruiteur de Dieu , co 
que le Seigneur t'enuoyer&foudain après qu'il 
eut mangé de cefY oifeau, il- fut guerL Item , 
S. François (d) changea a la Marche vue fon* 
taine d'eau en vin. Item , En l'hermitaige S. 
Vrbain,il conuertit l'eau en tres-bon vin,fai- 
fant feulement le ligne de la croix. Item , Il 
changea du vinaigre. en vin. Item,Il feit four- 
dre par fes prières de l'eau d'vn rocher pour 

K 7 vn 

fain&s fe dem*x-il jufiiues là, que de daigner aller en pe* 
Jerinoge poux vifiter les reliques d'vn qui luy eft infe» 
jflieur^ 

(d) Qui le voudra croire , poux vn miracle que icici 
tirait- a fait y S, Jfxaaçois en aura fait fix. 



Feuillet 142. 



Feuillet 143. 
S. François ne vouloit point eftre 




Feuillet 147. 
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bus produxit. Bacnlumfuum in terrant de fero 
inkzendo. de mane inuenit creuife tn arborent 
pulcherrimam , vfque hodie femfer vtrens 
cumfoliisperfeuerat: Multa hic omitto. For- 
mlcis mandant vt accédèrent. Rants filenUum 
imperauit. Ouem inflruxit, qnU balatum emtt- 
tetat , g^nu fleâebat ante altare beatce Vngt- 
nis. ^ Afino , quem nemo tenere poterat , dtxtt , 
Frater afine , fta in quiète , & mitte me pradt- 
çare populo, Statim afinus cafut pofuit intcr cru* 
ra fua, &c. Plura alia msranda ofiendit Deus 
B. Francisco in natatiitbus fc? volatiïibus. 



Folio 148. 

C m dam porc<e qu<e arniculum occiderat ipfa 
nocle natum, B. Francifcus maledixit : . ne vllus 
comedcret ex ea y bomo vel beftia: & Jtatim iff* 
cœpit infirmari: fcf per triduum anguftiata dolo- 
rtfas y mrtm mil' îuit efca famelko. Ibidem r 
7 An*" 



. (a) Ce font tous afcss dé forcier ; car «rappelle; mîra. 
eîc tout ce qui fe fait &ns fotàtion & (ans certaine fin: 
il n'y a point de raifon. , , ; _ . . 

(b) line luy fuffifoit pas d'eftxe idolâtre, fans faire ido- 
lâtrer îe$ bettes brutes. 

(c) Y eut-il voitement jamais vn plus grand aine en tou- 
te l'Aicadic, ne plus pernicicu* que ce maiftre afne gris, 




Lci-Brehis de StTrazuou . et lij/ht de Sf^înthoim de Ta: 
tùnie entendent dévotement la //esse à genoux . 
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vn homme, fur- l'aine duquel il cftoit monté. 
Fichant le foir èn terre vn talion qu'il por- 
tent , on le trouua le lendemain eftre creu en 
vn fort bel arbre : lequel on voit encore au- • 
jourd'huy eftant tousjours verd de feuilles. le 
laîjfe ici beaucoup de ebofes. Il commanda (a) aux 
foîrmis de fe retirer. Il feit taire les grenouilles. 
Il apprit tellement vne brebis , qu'elle befloit 
& (b) s'agenouilioitdeuant l'autel de la vierge 
Marie. ïï dit à vn certain afne que nulnepou- 
uoit tenir , (c) Mon frère l'afne , tien toy tout 
coy , & me laifle prefeher. Alors tout inconti- 
nent l'aine meit (a tefte entre fes jambes, &c. 
Dieu a monftré à S. François beaucoup d'au- 
tres merucilles , tant és poiflbns qu'és oi- 
féaux. 

Feuillet 14$. 

Vne tnrye ayant tué yn petit agneau qui 
eftoit nay cefle nuit-là , S. François la maudit, 
difant, Nul homme ne befte ne puilTe mangerr 
de toy: & (d) incontinent elle commença 
eftre malade ; & ayant efté vexée de douleurs 
l'efpace de trois jours, elle mourut, fans que 
nul en vouluft manger, quelque affamé qu'il 
fuft. Item , Les beftes alangouries & maladiues 
qui eiïoyent enroulées de (e) la laueure des 

ftigma- ■ 

pere grand de tous ces antres afnes grifars, embegninez,^ 
dont l'engence infe&e tout le monde. 

(d) Ne vous difois-tc pas que c'eftoit vn forcier?Car les 
forciers ne font-ils pas eftat de tuer les beftes , & les ren- 
dre alangouries ? 

(e) Les marefenaux en font bien autant du broucr ou 
on a cuit les tripes : car ils en guciiiïcrït le faxcin fie amies 
juahdies des cheuaux, 1 
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Animalia morbida afperfa lotura ft'tgmattm 
Francifci, illico funtjanatti 

Folio 149. 

Francifcus Petro mortuo miracula faciem 
dixit , F. F être , tu femper fuifii mibi obedu 
in vita , volo vt fis & nunc poft mortem. (h 
re y vt fratres hic in quiète permaneant y mat. 
tibi per veram y fanftam obedientiam , quod 
catero nullum fignum miraculorum facias. ( 
poflea nullum amplius fignum fecit. Perpet 
quœfo {inquit) prudens Lee! or , qualis merx 
apud Cbrtfium fuerit gloriofus Francifcus t eu 
imper io parent defunclt, &c. C api Ut Franc] 
tmmijfi muro , fraâturam redintegrant. Vng\ 
Francifci tentationem propellunt. Sputo puell 
illuminât. Lotura manuum , £5* pedum mo 
proxima *viuificat. Cicada oclo die s cura eo fit 
in loco S. Maria : & demum vocata y fuper t 
. put ejus volauit , ac deinde licentiata rccejj 
Philomela per totam diem ahernâtim cum Bt 
to Francisco cantante cantauït. Srcut Ad<e D 
non parenti omnis créât ura rebellis extitit: fie . 
Francifco omnia pracepta Diuina implenti , en 
tura omnis famulata é/K: omnia Peus fubje 

l 



(a) îl a me-ritè" enuers îujrplus que fous homme? d'eft 
«nuoyé au feu éternel en la dermerc joumec ; car il r 
^oint en 4'enoemi plus moitel. 
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fttgmates de Sainft François , gueriflbycnt ia- 
continent-. 

Fueillet 149. 

Il dit à frère Pierre qui faifoitfArce miracles 
après fa mort, Frère Pierre , tu m'as tousjours 
efté obeiflant en ta vie : je veux aufli que tu 
me le fov> après ta mort. Parquoy , afin que les 
frères demeurent ici en repos, je te comman- 
de par la vraye & fain&e obeilîance , que défor- 
mais tu n'ayes plus à faire nul figne ne mira- 
cle : & depuis frère Pierre ne feit aucun mi- 
racle. Regarde donc prudent Lecteur , & pen- 
fe quels ont efté les (a) mérites du glorieux S. 
François (à qui les trespaifez mefmcs obeiflent) 
enuers Iefus Chrift. Les cheueux de S. Fran- 
çois eftans mis en vne muraille rompue , font 
refermer la fente qui y eftoit. Les oncles de 
SaindtFir.nçoischaflent les tentations. 11 refti- 
tua là veue à vne fille par fon crachat. De la 
laueure de fes mains & pieds il viuifie toute 
chofe prochaine de la mort. Vne cigale demeu- 
ra huit jours auec luy au lieu de S. Marie, « 
comme S. François l'àppefà, elle voia fur fa 
tefte, & de là s'en alla auec congé. Vn ros- 
fîgnol & S. François (b) chantèrent vn jour 
entier i'vn iftas l'autre. Comme toute créatu- 
re a efté rebelle à Adam , n'ayant point obéi 
au commandement de Dieu : aififi toute créa- 
ture a efté fubmife & fu jette à S. François, 
(c) d'autant qu'il a accompli tous les comman- 
demens de Dieu. Aufli Dieu luy a aflujctt* 

toute 

(bl llsdîfoyent volontiers leurs vefpres & vigiles.^ 
(c) S'il les a tous accomplis, il eûV parfait : que s'il eft 
tel , pourquoy s'appelle il ci après poure pécheur. 
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fub pedibus ejus , &c. Conftitu/'t eum fuper 
ma opéra manuum fuarum: & ipfe mer Ho p 
die ère illud quod cantatur in Euangeliofui fi 
Omnia mibi tradita funt à Pâtre meo. Et c 
magis e(l , Domino Deo , omnia B. Francifco 
parère & complaççrc complacutt. 



Folio ffU 

Francifcus à Cbrifto & beataVirgine impei 
mtfacram indulgentiam , fcf noluh à Papa ï 
lam de bac indulgentia , nec Cbriftus pern 
eum accherc, volens bulla facrorum ftigmat 
fuorum B. Francifco imprejjorum iftam indulg 
ttam confirmari : vt diabolus 'ajferere babuit , 
dtcetur. Ibidem^ Quum Francifcus pro pecc, 
rtbus fcruentiffimè oraret , apparuit ci Anrel 
dteens, Cbriftus fcf B. Vtrgo in Ecclejla exp 
tant te cum magna mnltitttdtne Angelorum , £j 
U»i veniens cecidit in faciem fuam prx timoré 
reuçrentia. Cbriftus dixit , Francise, mult 

J ï> * a?* e$ CUm tUtS f ociis f ro f aIute anim «™ 
XoftHla ergo quod vis pro falutc animarum :£ 



(a) Depuis quand Dieu a il ofté cela à Ton Fils vniqi 
pour en reparer ce diable. J 

(b) II ne feruira que trop de tefmoin en telles chof 
car U y fent de 1 acqueft. 
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toute chofe , & l'a ordonné fur toutes les œu- 
ures de les mains : de forte qu'à bon droit iL 
peut dire ce qu'on chante en i'Euangile de fa 
fbfte, & eft vne parole de Chrift , Toutes cho- 
fes m'ont efté données de mon Pere. Et (qui 
eft bien d'auantage) le vouloir de Dieu a efté 
(a) que toutes chofes obcillènt & compleuffent 
à S. François. 

Fueillet içi. 

S. François; impetra de Iefus Chrift & de la 
vierge Marie Vne fain&e indulgence, & ne 
voulut aucune bulle du Pape pour icelleiaufli 
Iefus Chrift ne luy permit qu'il en print , vou- 
lant confirmer & ratifier cefte indulgence par 
la feule bulle de fes fain&s ftigmates, lefquels 
il imprima en S. François: ce que le diable (b) 
a acertené comme nous dirons ci après. Item, 
Comme S. François prioit ardemment pour 
tous les pécheurs, vn Ange luy apparut, di- 
fant, Iefus Chrift & la vierge Marie t'attendent 
en l'eglife auec vne granqe compagnie à J An- 
ges, &c. Alors S. François entrant enl'Egli- 
ie , cheut defTus fa face , eftant tout efprins de 
crainte & de reuerence. Et Iefus Chrift luy 
dit , François , toy & tes compagnons eftes mer- 
ueilleufement en peine (c) pour le falut des 
ames : demande donc ce que tu voudras pour 
le falut d'icelles: car je t'ay ordonné pour 
eftre (d) la lumière des nations de la terre. A 
ces paroles S. François demeura tout eftendu;. ( 

com- 

(c) Comme s'il y au*it chofe plus grande que la remis- 
fiôn des péchez. 

(d; Ouy bien vn flambeau & tifon d'enfer, enuoyc au 
monde poui tout perdre & confumer. 
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datus es in lucem gentium. Et Jpfe jacebat ou* 
raptus m confpeclu Deitatis. Et tandem reue 
fus ad cor, dtxn , Sanc7ijjime Pater nofter fit 
% pltco ego mifer peccator , quatenus facere digne* 
banc grattant humano generi ^quod concédai % 
niant & tndulgenùarn omnibus & fin^ulis v 
nienttbus adlocum hune , omnium peccaiorumfh 
rum vn'.uerÇalher & generaliter, & c . Et fu 
pltco B. Martce matri tu<c , aduoeata humani g 
nerts, quatenus ?n> bujufmodi petit ione me a 
juuare, & apudtuam piijfimam fcf démentit 
mam majeflatem iniercedere dignetur ; & tp 
calorunt humillima £sf beatijjima tnclinata prêt 
bus B. Franc/fi i , ftatim cœpit fupplicare Ftli 
dteens , Alttjftme De us , omnipotent . fupplico h 
mtliter Dettati tu* mer et do , quatenus dt& 
tur majeftas tua fe tnclinar: precibus B . Franci 
famult tut. Et ipfa Diuinamajeflas fijtim loqu 
ta ejl dteens , Satts grands e 'fî quod peiïtfti ] f 
m^ortbus dtgnus es fr. Franc ifee \ & major* b 
btbtj: & ego orationem ty petitioncm admit, 
àed volo qnodvadas ad meum Vlcarium , çui a 
dipotejiatem Vtgandi atque foluendi , &c. & p 
tas ab eo ex parte me a dtélam indulgentiai 
Duodectm foctt B. brancifei in cellis fuis h 
omn/a audserunt: qui timoré perterhti, non a 

deba 



J*!^'^ 2 * ici . C0 T«frit qui a accompli la Loy 
en outre paner vn iota ? r ■ 

(b Elle n'eft pas brigande comme toy, pour voler c 
office appartenant à lefus Chrift feolf VlS. a! I \ 

c qui a dit à lefus Chrift, le te pi 
our moyî' Tandis ceftuy-ci fait- 



(c) Qui eft le fidel 
que ta mere prie po 
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comme eftant raui deuant la majefté Diuine 
de Iefus Chrift : 6c finalement eftant reuenu 
en fon fens, dit, Noftre Pere treflàincl, je te 
fupplie, moy miferable (a) pécheur , -.d'autant 
qu'il t'a pieu faire ceftc grâce au genre hu- 
main , que tu pardonnes tous péchez en gêne- 
rai 6c en particulier à toutes perlbnnes qui 
viendront en ce lieu , &c. priant aufîi la be- 
noifte vierge Marie ta mere , (b) 6c aduoeate 
du genre humain, qu'il luy plaife m'aider au- 
cunement en cefte demande, (c) 6c prier pour 
moy ta tresdebonnaire 6c tresmifericordieufe 
majefté. Alors la treshumble 6c bienheuree 
vierge (d)Roine des deux , fauorifan taux priè- 
res de S. François , veint fupplier fon Fils , di- 
fant, Treshaut Dieu tout puiflànt, je fupplie 
humblement ta deité, 6c te prie qu'il plaife à 
ta majefté de fauorifer aux prières de S. Fran- 
çois ton feruiteur. Et incontinent la majefté 
Diuine parla en ces termes , La choie que tu 
as demandée eft alTez grande: mais toy, frère 
François , tu es digne de plus grandes chofes: 
cependant je reçoy ta prière 6c ta demande f 
mais je veux 6c t'enjoins que tu ailles à mon 
Vicaire, auquel j*ay donné puiftànce de lier, 
6c deflier , &c 6c demande luy de ma part cefte 
indulgence fufdite. Les douze compaignons de 
S. François ont ouy ces chofes de leurs chanv 
brettes: 6c cftans tous efpris de crainte, n'o- 

lerent 

l'humble , ne s'ofant adrefTer a Iefus Chiiit de plein 
iàut. 

(d)Le Royaume des cieux ne tombe point en quenouil- 
les: mais il y a vn roy éternel, a feauoir Dieu qui règne 
en fon fils Iefus Chrift par Ja vertu de fon S. £fprit; 
aufli fe kuexa elle a rencontre de toy au dernier jour. 



< 
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dtbant in ecclejiam intrare. Statim Chriftus cum 
multiiudine Angelorum c aluni adiit. B. Fran- 
cifcus manè fociis pracepit prœfata ne dicerent. 
luit igitur &d D. Papam fltonorium , fcf dixit et 
vifionem , & impetrauit orata &c. Abeunte 
Francisco, dixit Papa, O fimpltcione quo vadisï 
quid portas-tu de hujufmodi induhcntia* B. Fran* 
cifcus refpondit^ Tantùm fujfictt mihi verbum 
veftrum. Si opus Dei eft , ipfe fuum opus babet 
manifeftare : de hujufimdi autem ego mlo aliud 
injirumentum , fed tantum fit charta beata Ma- 
ria, notarinsfit Chriftus , Angeli uftes , &c. In 
itinere Franctfcus dixit focio fuo vifionem , Frater 
Maffee , dico tibi ex parte Dei , quod indulgemtia 
mihi exhibita per fummum Pontifie em , eft con- 
firmât a in calis. Cardinales audi entes , repre- 
btnderunt Papam , quod tantam indulgentiam de* 
dit Francifco , die ente s , Indulgentiam beatorum 
Pétri & Pauli ad nihilum redigitis. Refondit 
D.Papa , Dedimus conceffimus eam fibt : non 
poffumus nec expedit id deftruere quod faétum 
'ft. Sed quum F. Francifcus nec à Deo , nec à 

Papa 



h) Voyez ce finge que contrefait le Iefus Chrïft. 

(h) Ce Dieu de terre s'en fioit bien au bon fain& & à 
la viûon : car de fonder & examiner la chofe. fon juge- 
ment ne seftendoit pas fi loin : puis il eftoit content de 
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ferent entrer en l'Eglife. lncontenent après 
ces chofes, Iefus Chrift s'en retourna au ciel 
auec vne grande compagnie d' Anges. Et S. 
François commanda le lendemain à Tes com- 
pagnons (a) de ne reueler ces chofes aucune- 
ment. Il s'en alla donc vers le Pape Honorius, 
& Iuy déclarant fa vifion , (b) obtint le conte- 
nu de fa requefte , &c Et comme S. François 
s'en alioit , le Pape luy dit , O pouure fim- 
plet , où vas-tu ? quel tefmoignage emportes- 
tu de celle indulgence ? Lors S. François ref- 
pondit: (c) Ta parole feulement me fuffit. Si 
telle chofe eft œuure de Dieu , c'eft à luy de 
la déclarer : & pour celle grâce je n'en veux 
aucun infiniment ne bulle: la vierge Marie 
m'en fera le parchemin , Iefus Chrift le notai- 
re, & les Anges tefmoins,&c. Donc S. Fran- 
çois ellant en chemin déclara celle vifion à fon 
compagnon : Frère MaiTé, je te déclare de la 
part de Dieu que l'indulgence laquelle le Pa- 
pe m'a ottroyee , eft contermee & ratifiée au 
ciel. Mais les Cardinaux remonftrerent au Pa- 
pe la trop grande indulgence qu'il auoit don- 
née à Saina François : & luy difoyent ainfi , 
Vous annichilez l'indulgence de S. Pierre & 
de S. Paul. Et noftre maiftre le Pape refpon- 
dit. (d) Nous luy auons ottroyee oc donnée: 
nous nepouuons plus (& aufli il n'eft pas li- 
cite) retrancher , ne changer , ne deftruire ce 
qui eft fait. Mais S. François n'ayant eu ne de 

Dieu, 

(c> Fut-il jamais m tel papelard ? fcauott-il donner do 
pbt de la langue. & faire de la fiin&e Nitouche? Ce- 
pendant quelle eftoit fon entreprife, linon de ce faire 

Dieu? 

(dj Quod fciipû, feripii. 




■ 
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Papa accepijfet determinatum diem , iterttm , E 
Francifcus habebat fcrupulum y & cupiebat vific 
nem videre , £ff à Chrijio certificari. Quum igi 
tur B. Francifcus effet *n ctlla in mepfelanuarn 
mSiurno tempore quafi média nocJe , ecce Sata. 
venit ad eum: & quum B. Francifcus effet i\ 
cratione , dixit ei , Francifce , quare tu vis mor 
ante tempus ? quare fias ad talia faciendum ? Ne 
fcis tu quod iormire efi potius alimentum vite 
corporis \ Tu juuenis es , & dormire efi tibi fa 
nnm : Çsf alias tibi dixi quod tu juuenis es , ?5 
alias poteris facere pœnitentiam de peccatis tuis 
Ad quid erga affligis te 7 . Et B. Francifcus fpo> 
liauit fe.tunica fua & femoralibus , & exiuit di 
cella , & intrauit per groffam là claufam fepem, 
& ingreffus efi fytuam duriffimam, & fpinofam, 
quodfacJus efi fanguinolentus. l'une dixit ad fe , 
MeVtus efi inœfiimabiliter quod fie agnofeam pas* 
fionem Domini noftri Iefu Chrifii , auàm obtem- 
pèrent blanditiis praceptoris. Et ftatim fuit h 
fylua lumen magnum , £3* in maximo gelu flore. 

rofa* 



fc) Voyez que c'eft que fait ce phrenetique. puis tour- 
r»ez vous vers les faindts tant du vieil que du nouncau 
Teftament, & regardez fi vous trouucrez quelque exem- 
ple qui approche en rien, ou çoftuicnne. aux façons de 
taire de ce monftre-ci. 
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Pieu, ne du Pape aucun jour, auoit en fa 
conlcience vn fcrupule, & defiroit derechef 
voir quelque vifîon , par laquelle Iefus Chrift 
le certifieroic du jour. Donc S. François eftant 
en fa chambrette au mois de lanuîer, enuiron 
la minuit : voicy Satan qui veint à luy , & com- 
me ledit S. François eftoit en oraifon , il luy 
dit , François , pourquoy veux-tu mourir dé- 
liant le temps ? pourquoy fais- tu toutes ces 
choies ? ne feais-tu pas que le dormir eft la 
principale nourriture de la vie & de ce corps? 
tu es jeune , & le dormir t'eft fanté. le t'ay dit 
autrçsfois que tu es jeune , & que tu pourras 
quelque autrefois faire pénitence pour tes pé- 
chez: pourquoy donc t'affliges-tu ainfi ? Alors 
S- François (a) ofta fon habit & fon brayer , 
& s'enfuyant hors de fa iogette, paflà parvne 
haye bien forte , & bien fermée , & entra dan» 
vn buiflbn tout couucrt d'efpines : en forte que 
le corps du pauure S. François en fut tout en 
fang: & fe voyant ainfi accouftré, commença 
à cure en luy mefmc, Il eft de beaucoup meil- 
leur ineftimablement , que je recognoifle & 
fente en cefte façon la paflion de noltre Sei- 

§neur Iefus Chrift , que d'obéir aux appafts 
e ce (b) trompeur. . Et incontinent qu'il eut 
dit cela, vne grande lumière apparut dans ce 
buiflbn : ck en ce temps de grande froidure (c) 
on euft veu les rofes boutonner çà & là fur 
les efpines. Et fut ouie vne compagnie innu- 

L mera- 

(b) Vn barbier rait l'autre. 

le) Quand biea cet chofe» ferojent aduenues , ce qui 
n'tft a croire : fi eft ce qu'il appertgque ç'ont efté toute» 
illufions de Satan : car l'ffage des miracles ds Dieu eft 
tout autre. 
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rofarum apparuerunt , & coetus Angelorum innu- 
merabilis , qui vna voce d'txerunt, B. Francifce 
accède velociter : Saluator & mater ejus fiant in 
ecclefia, & expédiant te. Tune B. Francifcus 
vidit fe indutum veflè noua ,fed quomodo & qua- 
iiter, ipfe ignorauit. Et apparutt via uftaferi- 
co y qua suit ad eeelefiam. Et ipfe B. Franc if eus 
nccepi- de rofario duodecim rofas rubeas , & duo- 
decim albas , & venit ad eeelefiam ftatint & ac~ 
cejjit ad altare , tfj 3 tiofuit ibi rofas. Tune vidiù 
Dominum Iefum Cbriftum flantem, & B. ma- 
trem a dextris cum magna multitudine Angelo* 
mm. Et B. Francifcus loquutus eft , dicens f 
SanBiffime Pater nofter ,ordinator cali terra y 
digneris ordinare propter magnam miferifordiam 
tuam , diem ipfam indulgentta ajfiftente ad bac 
beatijjima virgine Maria matre tua , humant ge- 
àeris aduoeata. Cui Chriflus refpondit , yolo 
quodfii die s ilie in qua B. Petrus fuit vinculis 
iiùêYatus , inciptendo a fecond/s vefperis illins diei, 
ifque ad vefperas fequentis d'ici , includendo no- 
eJem. Et quicunque veniunt eo die contrits & 
confejfi^ quod remiffa Junt eis omnia commiffa , 
à die Baptifmatis 'vfque ad diem introitus ec- 

cUfi* 



fa) Il monftre bien qu'il ne feeut jamais que c'eft de 
Dieu, de Iefus Chrift, de la vierre , ne des Anges. 

(b) L'ornement & pareuré de Ta cour celefte confifte 
bien en d'autres chofei qu'en ces corruptibles & tranfi- 
toires: Chrift l'a aflez monftrc par fon exemple. 

(c) Chrift n'a point eûc moine ne ftpcritiueux poux 



Diqitized by Google 



DES CORDE LIER S. 24$ 

merable d'Anges , qui tous d'vne voixfe prin- 
drcnt à dire, S.François hafte-toy , vien vifte- 
ment, (a) le Sauucur Icfus Chrilt & la merc 
font en l'Eglife qui t'attendent. Lors tout fou- 
dainS François le veift reueftu d'vn habit tout 
neuf: mais comment, & par qui, il n'en fait 
rien. Et le chemin par lequel il alla en l'Egli- 
fe, luy apparut tout couuert (b) de foye. S. 
François donc ayant cueilli de ce huilTon dou- 
ze rofes rouges , & douze blanches , s'en veint 
tout foudain en l'Eglife , & s'approcliant de 
l'autel, meit fes rôles deflus. Lt lors il veic 
noftre Seigneur Iefus Chrift & fa mere à fou 
cofté droit, accompagnez d'vne multitude in- 
finie d'Anges. A donc S. François parla en ces 
termes , Nollre Pere tresfainft , qui as ordon- 
né le ciel & la terre , qu'il te plaife par ta 
grande mifericorde d'ordonner le jour des par- 
dons & indulgences : & que la benoifte vierge 
Marie ta mere, aduoeate du genre humain as- 
fifte & fauorife à celle miene prière. Lors Ie- 
fus Chrift refpondit , le veux que ce foit la 
jour auquel S. Pierre fut.deliuré des liens, 
(c) commençant aux fécondes velpres de ce 
jour-là, jufques aux vefpres du jour enfuy- 
uant, en comprenant la nuit entre-deux, (uji 
Quiconque* viendront ici ce jour la auec con- 
feflïon oc vraye repentance de leurs fautes, 
tous leurs péchez leur feront pardonnez de- 
puis le jour de leur Bnptefmc, jusques au jour 

L z qu'ils 

approuuer cet clabauderics qui fe font par les Fapiftes an 
matin 5c au Tcfpre : au contraire , il a toutes telles priè- 
res en exécration , Luc zo. 

(d) Tu as menti : c'eft le ftyle des copiftes de Rome , 3c 
de leur Antcchrift , & non point de iefus Chrift , qui % 
les paroles de vie, Uoju U appeic que tu ci fauflaire. 
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tîcfia S. Maria: de Portiuncula. Et B. Fran~ 
cifcus ait y Sanâijfimt Pater nojler , qualiter fiet 
.quod ijîuc vcniat in fcientiam y crednlitatem 
tournant generis ? Et Dominas mfter ait , Francif- 
çe, hoc fiet, Deo fauente , CSJ 3 proférante . & 
cuxilium prabente Jua gratta. Tu tamen habes 
ire Rtmam ad meum yicarium quem conftitui , 
eut poteftatcm dedi ligandi , &c. vt ipfe faciat 
patefieri prout et lidebitur expedire. B. Fran- 
cifcus dixit , QUaliter credet mihi V'tcarius tuus ? 
forte non credet mihi peccatori» Dominus dixit , 
B. Frandfcc , tecum tejfes aiiquos de fociis tuis 
qui audierunt, & rêfas rubeas £ff albas , auas de 
menfe îanuani colîegifti infxlua in affliâione y 
difciplina corporis ttti. Prédit! a audiermt F.Pe- 
trus Caîhanai , Angélus aU Reato , Rufinus Si- 
phït , frater Majfcus Marignani , &c . Et tune 
B. Francifcus de Mis rofis quas âetulerat , acceph 
très rubeas , & très albas , ad honorem JancJijJÎ- 
m<e & ind':t>îdn<e Trinitatis , ad laudem Dei\& 
beat* Virginis Mari*. Et démuni cantus Ange- 
Urum infurrexit maximus. Te Deum laudamus. 
De manè B. Francifcus accepit fuâs focios ,dicens 
eis Eamus Romam, ^ impojuit eis filentium 



.. . » 



(x) Notez que toute cefte fable a efte irouuee pour 
induire le Pape à leur ottroyer ce qu'ils vouloyent, eom* 
nvc s'ils euileru eu icuelation dè Dieu, Et quant aux ro 
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qu'ils entreront en l'Egîiie deS Marie dePor- 
riuncula. Lors S. François icfpondit, Noftre 
Pere tresfaind, comment le pourra-il faire que- 
cela vienne à la cognoiifance des hommes, 6c 
comment les hommes me croiront ils de ceci ? 
A donc noftre Seigneur dit , François cela fe 
fera par la fàue. r & aide de Dieu, qui par fa 
grâce donnera profperité & bon effet à toutes 
ces chofes. (a) Toutesfois tu iras à Rome vers 
mon Vicaire , lequel j'ay ordonné , ôc auquel 
j'ay donné puiiïance de lier, &c. afin qu'il face 
publier ces chofes ainfi qu'il luy femblera bon.- 
Lqrs S. François dit, Ht comment ton Vicai- 
re me croira-il ? par auenture n'adjouftera-il 
aucune foy à ce que je poure pécheur luy dt- 
ray. Noltre Seigneur, refpondit, S. François, 
allègue pour teimoins quelques vns de tes com- 
pagnons, qui ont oui ces chofes, & les mei- 
ne auec toy : porte aufîï les rôles rouges 6c 
blanches que tu as cueillies dans le buiflon au 
mois de Ianuier en l'afRiction Ôc difeipline de 
ta chair. Ces chofes fufdites ont efté ouyes de 
frère Pierre Cathanai , Ange de Reato, Ruffin 
Siphii , F. Maffé Marignan , &c.. Dont S. Frau- 
çofs print des rofes qu'il auoit apportées , trois 
rouges, & trois blanches en l'honneur de la 
rrelîacree 6c indiuiduee Trinité, en l'honneur 
de Dieu & de la benoifte vierge Marie. Et 
lors ouit-on lés Anges chanter à voix defplo- 
yee. Te Deum laudamus. Le lendemain au 
matin il aflembla fes compaignons , 6c leur dit, 
Allons-nous en à Rome : leur enjoignant ci- 

L 3 prefle- 

fes , ou c'eû vne chofè faufiè, ou artificielle , ou bien vne 
illuiïon de Satan, ayant efficace d erreur. 
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de bis ûh<€ ëudierunt , &c. Ingreffi Romam y 
direxerunt greffus fuos verfus ecclejtam Latera- 
nenfcm. ' M inuenerunt Papam Honortum fuc- 
cefforem bmocentii Vicarii Domtnt nofln lefn 
Chrifti Cui B. Francifcus omnta fupradttia pro 
parte Domini rctulit: de bis perbibuerunt tef- 
timnitir* flaires flupraditii, & iihfex flores ro- 
farum fuperitts notati. Et ipfe Papa Honortus 
afpiciens in menfe Ianuario rofas ha récentes , & 
tam acuti odoris îff coloris , dixit , Verc boc eft 
bene mirabile , & potins Deitatis quant bumam- 
tatis : y feimus quia vernm efl teflimoninm eo- 
rum. ïunc Papa juffit B. Francifco fcj? fiais 
fuis dare necefaria pro velle. Sequentt ** ***** 
B. Francifcus ad Papam, dicens } Dtrnc Cbnflt 
vicarie, adimpleatis cire a tnateriam JupradicJant 
-voluntatem Régis ctleftis , fc? matris ejus ? cujus 
vocabuio ccclcjia Angeiorum , fiue de PortmncuU 
efl nuncupata , ciuitatis AJflfinatis diocefls. lus- 
fus efl autem récit are prœfentibus Cardmahbns 
quid Peterci. Et quum dixifetje peter e fupra- 
diclain indulgentiam in feflo Pétri ad vtncula : 
rebondit Papa, B.Francifce, magnum efl auod 
pttis : fed poflquam Rex aeleftis Dominus Mus 

Qhrifins 
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preflèment de ne rcucler ces chofes qu'ils a- 
uoyent ouyes, &c. Donc eftans arriuez à Ro- 
me , prinorent leur chemin vers l'Eglife de 
Lateran , & là trouuerent le Pape Honorius , 
fuccelîcur d'Innocent, Vicaire de noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift. S. François déclara de la 
part de noftre Seigneur toutes ces chofes fu£- 
dites, audit Honorius: & auiîi les frères ïuf- 
dits portèrent tefmoignage d'icelles , auec les 
ûx rofes ci deflus mentionnées. Le Pape Ho- 
norius voyant au mois de lanuier des rofes fi 
frefehes & de fi bonne odeur , & fi naîues en 
leur couleur, dit ainfi, Véritablement voici 
vne chofe merueilleufe, pluftoft Diuine qu'hu- 
maine , & par ceci nous cognoifibns que leur 
tefmoignage cit véritable. L.ors le Pape com- 
manda qu'on donnait à S. François & à fes 
compagnons, toutes chofes qui leur feroyenc 
neceffaircs félon leur volonté. Le jour fuyuant, 
S. François s'adrciTa derechef au Pape.difant, 
Tresdigne Vicaire de noftre Seigneur Iefus 
Chriit , nous te prions touchant la mutiere & 
requelle fufdite de vouloir accomplir la volon- 
té du Roy celefte , & de fa mere, de qui l'E- 
glife des Anges, ou de Portiuncula, du dio- 
cefe de la ville d'Aiîife, porte le nom. Donc 
le Pape commanda derechef à faincl François 
de reciter fa requefte en la prefence des Car- 
dinaux: lequel ayant remonftré qu'il deman- 
doit la fufdite indulgence pour lè jour de S. 
Pierre aux Liens. Le Pape refponait, Frère 
François, (a) tu demandes vne grande chofe: 
mais pource que le Roy du ciel noltre Seigneur 



fa) Car c'eftoit defpouillei S, Pierre poiu veftir S» 




Iefus 
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Chriftus ad injlantiam fî. Virginis mairis ejus , 
tuam orationem exaudiuit , nos fcribemus Epifco- 
po AJfifmati , Perufino , Tuderino , Spoletano y 
Fuliginati , Nucerino , Engubino , f 
ueniant ad ecclefam de Porliuncxla , prima die 
Augufi , £5^ notificcnt indulgtntiam qtut tibi pla* 
tuent. ÏLt fie B. Francifcus cura fociis fuis , 

/Srtow Papœ y abierunt, & B. Francifcus 
dtxit ad epifeopos , veftrum vtdt dicere Es? 

pradicare indulgentiam ? epicopi conuene- 

runt in vnttm, & dixerunt , JV<?j habemas fequi 
tuam voluntatcm , . Francifcus dixiï y hicet 
non Jim di^mis , cliqua dicere , Q5 5 pradicare 
in confpeâu gentium if arum , ^ annuntiabo in~ 
dnlgentiam de mandato régis cœleftis , ad 
injlantiam B. Virginis matris Chrijii. Et vos 
de manduto furami Pontificis annnntiabitis vnà 
mecum. Et B. Francifcus pradicauit adeo bé- 
nigne* cS 3 vtiliter , qnod viaerelur Angélus, y 
non bomo carnalis. Tune annuntiauit indmgen- 
tia/A , qu<c valet à zefperis primœ diei Augujii 
zjque ad vefperas fecundee dtei dicli menfis, tàm 
de notte quàm de die , inçludtndo ntffcm fient 

diei 



(a) Ceci fent-ii le ftyle du S. Upùt t Sc non'pluftoft dû" 
qudque chiquaneur de Rome? c'eit à efue d'enfer? 
(b; quels httefqucs! quel Concile! quelle matière b 



1 
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ïéfus Chrift, (a) à la requelte 6c inftance de 
la vierge Marie fa mere a exauce ton oraifou 
nous eicrirons à l'Euefque d'Allife, de Përu- 
fe, de Spolcte, de Nucere, de Fulignac, de 
Tode , d'Eugube: qu'ils s'aflèmblent le pre- 
mier jour d'Aoult en l'Eglife de Portiuncula: 
6c là , qu'ils publient & dénoncent telle indul- 
gence qu'il te plaira. Ainfi s'en alla S. Fran- 
çois auec Tes compagnons, ayant lettres du Pa- 
pe. Donc ledit fainct François s'adrelîànt aux 
Euefques , leur dit , Qui eft-celuy de vous.au- 
tres qui veut prefeher ,6c dénoncer & publier 
^indulgence fufdite? (b) Lors les Euefques 
eftans tous aflemblez en vn lieu, dirent, Frère 
François , nous luyurons ta volonté en tout& 
par tout , félon la teneur des lettres de noltre 
S. {>ere le Pape. S. François refpondit, (c) Si 
eft-ce que je veuil ,(moy indigne) dire 6c pre- 
feher quelque chnfc en la preience de tout ce 
peuple, & luy annoncer la lufdite indulgence, 
de la part 6c mandement du roy celeftc , à Pin- 
ftance de la benoifte Vierge mere de Iefus 
Chrift. Et vous auflï auec moy , la publierez 
de la part 6c .mandement de noltre Saindt Pere 
le Pape. Dont S. François prefcha fi jjratieu- 
fement, & dit des chofes fi vtiles au ialut des 
ames, qu'il fembloit eftre vn Ange, non point 
vn homme mortel , 6c de chair. II publia les 
pardons 6c la fuidite indulgence , qui vaut de- 
puis les vefpres du premier* jour d'Aouft, juf- 
ques aux vefpres du jour fuyuant dudit mois , 
tant de nuit que de jour , comprenant autant 

L s le 

fcV Notez au'il entendoit biea le mérite du pFocez; Je 
qu'il Içauoii bien pat ou il fJloit gjg.u: le peuple.- ' 
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diem : quolibet anno in perpetuum. Audientet 
epifcopi qtiçd dixit B. Franc if eus ,in perpetuum: 
indignait funt , & feandalum pajfi funt f die entes 
Francijco , Lieet Papa mandatât nobis quod fe* 
qutremur cire a bac voluntatem tuam , non tamen 
fuee fuit opinionis quod fequeremur in hoc quod 
eongruum non eft: vnde denuntiabimus indulgen- 
tiam decem annorum. Hoc nuntiatum e[i populo 
à Jïngulis Epifcopi s , quod non débet ent aliter in- 
telligere verba Francifci quant de décent annis. 
JLx prafatis ergo apparet quomodo B. brancifeus 
indulgentiam prœdifiam a Domino nojiro Iefu. : 
Cbrijto impetrauit. Sed ccflb plura ftuJtiffima 5 . 
& blafphemiis infinitis plcnifîima feribere. . 



Folio 15-1. 

' Feritas hùjus indulgenii<e probatuv. Primé , , 
teftimonio aliorum , fetlicet fociorum B- trancifei. 
Primo F. Maffei x à cujus ore fupraditii babue* 
runt , de quibus dicit F. Iobannes de Aluerna. 
Secundo , fratris Bernardi de quinta Valle , qui 
Romp fuit quando Papa indulgentiam détermina* 
uit: & ipfe cum focits fuis reddidit teflimonium 
ftmmo Pontifia , .quomodo Cbriflus'B. francifeo 

• difianx 



(ÏS La nature des moines eft , quand on leux donn* 72 
f ied dabandon d'en preudic quatre 
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le jour que la nuit :& ce cous les ans à jamais- 
Mais les Euefques oyans que Sainct François 
auoit die (a) à jamais, en furent indignez , mar- 
ris & feandalizez: & dirent à Saind François, 
Combien que le Pape nous ait mandé que nous 
fuyuions ta volonté touchant ces affaires ci:(î 
eit-ce que Ton opinion n'eft point que nous 
fuyuions ton vouloir "en ce qui n'eft pas rai- 
fonnable. Pour celte caufe nous publierons & 
dénoncerons la fufdite indulgence pour dix ans 
feulement. Donc chafque Euefque en fon or- 
dre déclara au peuple qu'il n'euft point à en- 
tendre les paroles de S. François f autrement 
que pour dix ans. Il appert donc par les cho- 
ies fufdites , comme S. François a impetré de 
noftre Seigneur IefusChrift ladite indulgence. 
Mais je me déporte d'ejertre plufieurt autres tel* 
les fol/tes pleines d'infinis blajphemes. 

Feuillet 152. 

La vérité de cefte indulgence eft ratifiée & 

confirmée par le tefmoignage des autres : afea- 
uoir, des compagnons de François , & pre- 
mièrement, (b) par fr. Mafle, de la bouche 
duquel les fufdits perfonnages defquels parle 
fr. Iehan de Aluerna , ont eu ces enofes. Se- 
condement par le tefmoignage de F. Bernard 
De quinta valle.qui eftoit à Rome lors que le 
Pape arrefta la fuldidte indulgence. Et le mef- 
me rendit tefmoignage au Pape , comment Ie- 
fus Chriit auoit ottroyé cefte indulgence à S. 

JL 6 Fran- 

(bj Allez demander aux brigans (i leurs compagnons ont 
coupé la gorge à fn homnve pwr voir qu'ils vous eu 
du ont, 
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diéiam coneefferat indulgentiam. Tertio, F.Leo- 
nis, eui dixit B. h ancifeus quod ipfe pet Ut à 
domino Papa, quod faceret fibi indulgentiam m 
anniuerfario confecrationis ecclefia pradtcïa. Et 
Papa refpondit Quantum vellet. Et dixit Pa- 
pa, De vno annal tf, De tribus: & venit zf- 
que adfeptem. Et B. Francifcus non erat con- 
tenus. Dixit vero Papa , Quantum velles ? 
Refpondit. Volo , fi placet fanàe Pater , vt prop- 
ter bénéficia quœ Deus in Mo loco fecit , indulgen- 
tiam omnium peccatorum , Vt non babeant vitra 
Iriçam aîiam. Et Papa refpondit, Et ego con- 
céda quod itafit. Et quum fciuiffent Cardinales, 
dixerunt Papa quod reuoearet eam , quia erat in- 
prœjudicium terra fantiœ. Et Papa refpêndit , 
MU modo renocabo , poftquam promtfu Et. 
drxerunt Arctate eam quantum poteftis. Et 
tune dixit Papa, quod valeret tantum per vnum\ 
diem, éf noélem, vcl à vefperis ad vefperas. 
Et qunm exirct a Papa B. Francifcus pofl con- 



/ 



US ït>le fàturde lefi" * ^ feruirail- plç^? 

Oi Chiliens ne voyez vous pas que leur but eft de abo~ 
ht & aacaatk le bénéfice de la jnoit & paffioa de Jehu 
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François* Tiercement , par F. Léon , . auquel 
& François dit qu'il auoic prié le. Pape de luy 
ottroyer la fusaiftc indulgence , au jour de 
Panniuerfaire de la dédicace & conlecration 
de la fusditte Eglile. Et le Pape luy demanda 
pour combien d'années il vouioit celle induis 
gence, ou pour vn an ou pour trois, & en fin 
veint jusqu'à fept. Mais S. François n'eftoic 
pas content de cela. Donc le Pape luy deman- 
da pour combien il vouioit que cette indulgen- 
ce leraift. Et S. François reipondit, Pere fain<5r, 
je voudroye, s'il vous plaifoit, pour les béné- 
fices que Dieu a faits en ce lieu, que celte in- 
dulgence (a) feruift pour effacer en gênerai 
tous péchez, afin que d'orefenauant il n'y ait~ 
plus aucune difficulté touchant -cclt affaire, & 
qu'on ne difpute point quels péchez font par- 
donnez, ou non, par cefte indulgence. Le Pape 
refpondit, le confen que cela foit ainfi. Mai$ ; 
les Cardinaux entendans cela , remonftrerent 
au Pape qu'il deuoit rcuoquer cette indulgen- 
ce : d'autant qu'elle eftoit au préjudice de la 
terre faincte. Et le Pape refpondit. le ne la 
reuoqueray nullement, puisque je l'ay promi- 
fe. Donc les Cardinaux le prièrent de la rcs^i 
ferrer le plus qu'il feroit poffible. A donc le 
Fape leur feit refponfe qu'elle neduraft qu'vn 
jour, & vne nuid, ou bien depuis les vefpres 
d'vn jour, jufgu'au vefpre du jour fuyuant. 
Et comme S.,I<rançois s'en alloit, après que le 
Pape luy eutottroyé ce qu'il demandoit , (b) il 

h 7 enten- 

Chrift? & nout rauir Tefperance fêuJe de noftre falurpour 
nous liurer à Sat.in leur pere? 

(b) Monftre infernal ne te fkffilbit-il pas d'auoir feduit la. 
terre, fans ? ouloir readie le ciel. coupable de ton fccrilege* 
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affionem ,audsuh vocem die entent fibi ,Francifce y 
fiias quod fteut indulgentia illa data, eft tibi in 
terra ita confirmât* eft in ctelo. Et dixit B. 
Francisco, Teneas fecretum hoc vfque cire a mor- 
temtuam, quia non babet locum adbuc. Q*** a 
bac indulgentia occultabitur ad tempus , fed Do- 
minus trabet eam extra , manifeftabitur \ Sed 
Dominus lacobus audiens b<tc à Leone, volens 
magis certificari de boc , interrogauit iterum fra- 
trem Leonem: & F. Léo refpondit quod ita erat 
ficut dixerat fibi. Item , Quum nuîlus Paparum 
ab anno MCCXXX1V, & vitra, qno fuit indul- 
gentia illa fer Honorium data, nuilus Pontificum 
aliquid de tpfa indulgentia attentauerit (adeô di- 
ligenter officium fuum egerunt) bine eft quod 
quum in 6. De regulis juris dicatur , Qut tacet , 
confeutire videtur : ditii fummi Pontifices de ifta 
J'acra indulgentia nibil diçentcs , ipfam approba- 
rttnt. 



Folio l f 0v 

Sèquuntur iam miracula illa magna quaeton- 
tigerunt propter indulgcntias. 

B. Virgo apparut t c ni dam in frajdiâa ecclefia, 

dicensy 

(*) Chrift a tenu ce propos à fes Apoftres , Câpres fa 
transfiguration , ne voulant qu'elle fuft encore cognue : 
cependant ces gaîans-ci en abufent , maïs il y a quelque 
»yftere : car il appert que ce François ne fecut venir au 
deflus de fon attente , ayant des contredifans. Et en ce 

3u'il dit, & quil mtifte tant, qu'il n'eftoit ia belom 
«noir des bulles poux fes indulgences , puis que Die* 
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entendit vne voix que luy difoit, François, 
fcaches ,tout ainfique cefte indulgence t'àefté 
donnée en terre , qu'auffi elle eir confermee 
au ciel. Lors S. François dit à frère Léon (a) 
ou'il teint cela fecret jufqu'au temps prochain 
de fa mort, d'autant qu'il n'eftoit point encore 
expédient que cela fut reuelé. Pource (difoit- 
il) que cefte indulgence feroit cachée pour vn 
temps, mais que Dieu finalement la tireroiten 
lumière , & la manifefteroit du tout. Mais 
maiftce laques ayant entendu ces choies de fr. 
Léon , & en voulant eftre encore plus certain, 
luy demanda 11 tout eftoit ainfi qu'il difoit : au- 
quel fr. Léon refpondit, qu'ouy pour le cer- 
tain. Item, Depuis l'an* 1234* & plus haut,, 
que cefte indulgence fut donnée par le Pape 
Honoré, nul des Papes (b) n'a attenté aucune 
chofe contre la fufdite indulgence. Car eftant 
ainfi que celuy qui fe taift , femble confentir 
Ccomme il eft efcrit au fixieme des règles de 
droit) & veu que lesdits Papes n'ont rien dit 
touchant cefte indulgence, je conclu qu'ils l'ont 
approuuee. 

Feuillet 15 3. 

S'enfuyuent maintenant ces grans miracle 's -la , 
qui adueindrent pour ces indulgences. 

La benoifte Vierge apparut à vn quidam , 

en 

les auoït approuuees da ciel, c'eft qu'il n'en peut obte- 
nir. Ce que voulant couuiii , il inuente ici de belles 
fables. - . ^ 

(b) L'odeur du gain leur eft bonne de quelque chofe 
que ce foit , voire jufqu'au pris 'du chien « de la pail- 
latde. Et voyla qui les xcad aueuglçs U muets. 
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dicem In hoc loco eft thefaurus vita teterna. 
Item , 'Cuidam apparuit B: Vit go : qui dixit , O 
domina me a mater mifericordia , miferere méu 
Qu& dixit, Non refpondeo tibi hic: refpondcbo 
ub't bine ad très dies m ifta mea ecclefia. 

Ibidem , Monachi prœdicatores dixerunt ad 
ntultitudinem peregrinantem Afftfium , O fimp li- 
ces cur tôt labortbus & caloribus vos . exponitis ? 
Ibinon eft tant a induigentia fient dicitur , nec 
fratres minores de if fa poffunt aliquod priuilegium 
demonftrare : fed hic in nofiro loco eft induigentia 
magna. Reuertuntur igitur peregrinantes : fed 
vna mulier dixit , Etfi omnes feandalum patiamt- 
ni , ego tamen vadam AJfifium. Et apparuit et 
virfenex, qui dixit , quod Pradicatores menti- 
rentur , quando vilipendèrent indulgentiam fra- 
trum Mtnorum. Statim etiam illi qui reuerfi 
erant , illuminât i reuertuntur. Item , Illa mu- 
lier mortua eft accepta induigentia , b 3 apparuit 
fictif fuis i dkens, Nolitc timere ,eg$ fum veftra 

v focia 



(a) Fùt-il jamsïs fait m fe1 opprobre a la Vierge, que 
«te lu* imputer ce bhfpheme tant horrible? 

<b) Puis qu'elle auoit roé fa rnaifon poux y tenu cefU 
ftkc : , elle c'y auoit point de audiuit. - s 
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en la fafdite Eglife, Iuy difant,(a) En ce lieu- 
ci eft le threfor de la vie éternelle. Item, Quel- 
qu'vn à qui apparut la vierge Marie , difoit à 
ladite Dame, O madame, & mailtreiFe, mere 
de mil'ericorde , aye pitié de moy. Et lors la- 
Vierge luy refpondit, (b) le ne te refpondray 
point ici maintenant: mais je te refpondray 
d'ici à trois jours , en celte mienne eglife. 
Là mefmes. Les moines, (c) qu'on appelle 



qui aïlôit en pelierinage à Aflife, O fimples 
gens , ponrquoy vous expofez-vous a tant de 
trauaux & à vne fi grande chaleur ? L'indul- 
gence n'eft pas là fi grande qu'on dit: & qui 
plus elt , les frères mineurs n'en fauroyent 
montrer aucun priuilege : mais bien y a-il en 
noftre conuent vne grande indulgent, e\' de 
grans pardons. Donc la trouppc'de ces pèle- 
rins s'en retournoi t : mais (d) vne femme de la 
compagnie leur dit , Ce mbien que vous en 
deunïez cftretous fcani!aii/ez , fi eft-ce que je 
irayji Aflîfe. Et comme elle eftoit en chemin, 
vn bon vieillard Iny apparut , difant, que tous 
Ces frères prefcheurs mentoyent, d'autant qu'ils 
rejettoyent ainll , & vilipendoyent l'indulgen- 
ce des frères mineurs. Incontinent aufli ceux 
qui s'en eftoyent retournez, reprindrent leur 
chemin à Amfe,eflans réduits & illuminez par 
la çrace de Dieu. Item , Celle bonne femme 
fulBite mourut, après auoir gaigné les pardons: 
& apparut à toute là compagnie, difant, Ne 



frcres prefcheurs, diibyent à 




craignez 



(c) Ces maftins ne ceflent de fe entremordre. 

(d) Llle luott peut eftre bonne tefte, puis clic aimoit 
fainîfc Trottct fous ombre de dcuotion. 
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focia quce in Affifio fepulta fitm. Sed idcircà Deus 
mifit me ai vos t vt vobis innotefeerem virtutem 
indulgenti* perceptœ ? que mediante ego abfque 
omni poena purgatorii régna cœleftia fum in» 
greffa. 

Folio I J4. 

Mnîier quadam obfeffa à diabolo dixit ad fra- 
très Minoritas , quodfihîc effent omnes fapientes 
Minorum & fi ejfent btc omnes fapientioret pra- 
dtcaturum , ego fola confunderem omnes per Scrip- 
tnram. 'Tune vnus Minorita ah , Eft ne melior 
or do Minorum qitàm frœdicaiorum ? rejpondit f - 
Ita eft, ïnterrogata vbi didicerat taiia t refpon- 
dit , In feboia csii empyrœi: de quo feilicet c>vlo 
ejeéins fur c tint Lucifer 0 & multis aliis p opter 
vnam folam cogitetionem ^ in qua omnes confenfi- 
mus, Minorita frater Iactbus dixit ai cam^Se- 
de aliquantulum jn.xta me , Quœ . reauens ait , 
Non pim dignus hoc agere , qxtavos eftis fscer» 
dos Domini confecratus. Minorita dixit. Vnde 

feisï 



(aî Quels Uns mareharis! feauent-ils faire valoir leurs 
marchandifes ! 

(b) il ne fe faut esbahir fi le diable a les frères Mi- 
neurs plus à gré : car ils luy ont de tout temps le plus 
fidèlement ferui , encore que tous les autres moines en 
facent affèz bien leur deuoir. 

(c) Puis que l'Eictiture fe taift de quel ciel Lucifer eft 
oecheu, & de toutes ces autres ckofes que les Sophittes <n 
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craignez point Je fuis celle voftre compagnie 
qui eft enterrée à Afljfe. Et Dieu m'a enuoyee 
vers vous , afin que je vous déclare la vertu 
de l'indulgence des frères mineurs , (a) par le 
moyen de laquelle, fans fouffrir aucune peine 
de purgatoire, je fuis entrée droit en Paradis. 

Feuillet 154. 

Vne femme que le diable pofiedoit, difbit 
aux frères Mineurs , Si les plus do&es & les* 
plus fages d'entre-vous, & fi les plus fcauans 
des frères Prefcheurs eftoyent ici , je les con- 
fondroye moy feule , par l'Efcriture. £t lors 
vn des Mineurs luy ait , L'ordre des frères mi- 
neurs n'eft-il pas meilleur que ceiuy des frè- 
res Prefcheurs ? Elle refpondit,(b) Il eftain* 
fi. Et comme on luy demandoit ou elle auoit 
appris ces chofes : elle dit , En i'efcole du ciel 
Empyree , (c) duquel j'ay efté jetté auec Lu- 
cifer & beaucoup d'autres (d) pour vne feule 
penfee en laquelle nous auons eflé tous con- 
ièntans. Donc frère laques mineur luy dit, le 
te prie de te feoir vn peu auprès de moy : mais 
celte dite femme refufant, dit, le ne fuis pas 
digne de me feoir auprès de vous , d'autant aue 
vous eftes (e) vn preftre confàcré à (f) noftre- 
Scigneur. Et comme le frère Mineur luy de- 
manda • 

difent: il faut bien dire que ils l'ont fongé, ou qu'ils le 
tiennent du diable, pere de menfonge. 

(d> Prenez bien garde à oe propos, & tous trouuerez 
que ces moines exeuferoyent volontiers le péché *du dia- 
ble : encore que poux fe couuiii ils ttntroduifent parlant. 

(e) ruis que le ciel napprouue point leur facrificature 
fauflement yfuxpee, il faut bien qu'ils ayent Satan pour 
approbateur. 

(f ; C'eû mal parlé en diable. 
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Çci$\ Refpwdit dcemon , Quia circa feftum Çantlï 
Michaelis , cantafitis primam Mifl'am Bononi<e. 
Et addidit , / os etiam audifiis plurics fratrem 
lacobum de Pozali prœdicantem quod fanclus 
Macharius voluit faccre inter Dettm & diabolum 
comordiam. Et Dominas dixit Machario , Sï 
diaboîus vult dicere fuam culpam , parcam tu 
Quod Macharius diabolo dixit \ qui rcfpondit , 
Nuuquam dicam culpam me dm : imô ipfe Cruci- 
fixus gêna fleâere débet ioram me, & dicere 
mihi culpam fuam , quia ipfe tôt annos fecit me 
flars in inferno. Tune dixit Macharius ? Vade 
Satana , &c. Pr<cdittus [rater interrogaùit etiam 
mulierem, die en s , Volo omnem ventât em feire 
ab ore tuo. Ejl indulgent ta il la niera in ecclcfij 
de Portiuncula 7 . Rejpondit diemon cum maximo 
clamore , dicen-s , Vos nunquam feietis hoc à me y 
nec ait qui s ait us , etiam fi Crucifix us defeenderet , 
& deberet périr e totus muhdus. Sed Minorita 
adjurauit eum. Sen tiens igitur a\cmo',i per iflam 
adjurationem ab ore deuoti facerdotis prolatam , 
vebementius Je afiriélum , cum furore magno- 
dixit , Vfque modo feci tibi honorem , dicendo 
Vos , fed de cœtero non loquar fie , fed dicam 

Tu. 



(a) Si*6hrift a parlé ainfi, de quel Efprit a parlé S.Tudè^ 
quand il a dit, que Dieu a relerué les diables (bus oblcu- 
rtré en lieux erernels , jufques au jugement de la grande 
journée ? Et Chrift luy-mefine qui a dit. Maudits ,depar- 
tez-vous de moy au fem éternel , qui eft préparé au di> 
•bic ôc a Tes anges? 
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manda d'où elle feauoit cela : le diable qui la 
poflèdoit, refpondit, Pource qu'enuiron la 
fefte S. Michel vous auez chanté voftre pre- 
mière Meife à Bologne, & auez ouy fouueri- 
tesfois nrcfchcr à F. Iagues de Pozali , que 
fain&Machairea voulu (ouucntesfois faire paix 
^ntre Dieu ck le diable. Mais nollre Seigneur 
refoondit à S. Mâcha ire , Si le diable veut con- 
finer fa coulpe , (a) je Iuy pardonne. Ce que 
faind Machaire dit au diable: lequel Iuy dit, 
Iamais je ne confefieray que j'ayepcchéimef- 
mes qui plus elt , le crucifix doit flefehir le ge- 
nouil deuant moy , & frapper fâ coulpe , de 
ce qu'il m'a fait demeurer fi long temps en en- 
fer. Lors faind Machaire Iuy ait, Va Satan, 
&c. Le fufdit frère interroga derechef cefte 
femme , & Iuy dit , le vueil feauoir entièrement 
la vérité de .toy. Ces pardons qui font en TE- 
glife de Portiuncula , font-ils véritables ? Lors 
le diable refoondit .en s'eferiant fort efpouuan- 
tablement , V ous ne feaurez jamais cela de moy, 
ne vous ni autre : non pas fi le (b) Crucifix 
defeendoit , & que tout le monde deuil: périr. 
A donc le frère Mineur l'adiura. Et le diable 
fentant bien que par cefte abjuration (qui pro- 
cedoit de la bouche du preftre deuot) il eiloit 
enferré merueilleufement , & contraint de dire 
la vérité, s'eferia furieulement. le t'ay fait 
honneur jufques ici de te dire Vous : mais d'o- 
relnauant je ne parleray plus ainfi , ains diray 

Toy. 

(b) Us font ainfi parlée le diable, comme fi Chrift eftoît 
encore en croix : ce qui ce peut eftre dit qu'en opprobre 
d'iceluy: cependant qui y prendra garde, on trouucra que 
Jes Papiftes ne portent pas tant de reuerence à Chrift qui 
eft aa ciel exalte' à la aextre du fere , qu'Us font a vji 
<ciucifix, pendu au miliou de leurs temples. 



Digitized by Google 



L'A L C O R A N 



TV. Hoc dicens wdebdtur corpus illius mulierh 
lacerare , (if emittebat borribtles mugitus ; & 
fortïjfimè ex damans 7 dixit facerdoti , Facis mihi 
viole ntiam , non poffum tac ère , cogit me Cruci- 
fixus. In illo loco eft indulgcntia fœn<e & culp*. 
Hoc verbum quatuor vicibus altijjima voce repli- 
cauh : quod Ji vnus occidijfet omnes hommes in 
mundo , omnia fua peccata in Ma ecclefia remit' 
tuntur. Et fi quis haberet vnum denarium de 
edieno , & teneret eum fcienter , & maliciofè y 
mhil ei Délier et il la indulgentia, &c. Et ifte 
Stomacbofus ita fuit admirabiliter conjunéius cum 
CrucifixO) transformatus in ipfum, quod Deus 
fer ipfum faluos facere vult Chrijliams. Sacer* 
dos arguit dcetnonem , dicens y Quare tu Francifcum 
vocasStomacbofum ? Dœmon refpondit cum magna 
clamore , Quia ipfe fuit concept us de femine viri 
& mulieris , Jicut & catcri homines y tamen bu- 
miliauit fe in tantum, quèd propter fingularem 
affimulationem Crucifixi, quant in anima & in 

cor- 



fa) C'eft à dire le menfonge a parler en diable. 

(b) Que ce poure diable a de peine a enfanter celte 

bourde.. . 

(c Ce diable eft bon rhetoricien , & a bonne fouuenan* 
ce de Ton artifice. 

(à) Ceft antique meurtrier ne tient le meurtre que 
pour jeu. 

(e) Les cris qu'a jettez ce diable procedoyent de l'hor- 
reur de ce blafphcme infupportable qu'on luy deuoic 
faire dire. 

(f ) il y a eu autant de fembUnce entre Iefus Chriit 
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Toy. Et comme il difoit ces chofes il femblok 
qu'il defchiraft le corps de cefte poure femme: 
éc jettoit d'horribles cris & mugiflemens. Fi- 
nalement efleuant fà voix de toute fa force , dit 
à ce preftre , Tu me fais violence , le ne puis 
celer (a) la vérité: le Crucifix me contraint, 
(b) En ce lieu-la font les pardons (c) de toute 
peine & coulpe. Il répéta ces paroles quatre 
fois d'vne voix fort haute & effroyante. Et 
adioufta , que fi quelqu'vn (d) auoit tué autant 
d'hommes qu'il y en a au monde , que tous les 
péchez luy iont pardonnez en cefte cglife : mais 
aufïï s'il auoit vn denier d'autruy , Je que ma- 
licieufement & fcienment il le reteinft , cefte 
indulgence ne luy feruiroit de rien , &c. Et 
ceft Efpoitriné a eftéil admirablement conjoint 
au Crucifix & mefme transformé en luy (e) que 
Dieu veut par luy fauuer les Chreftiens. Sur 
ce propos le preftre reprit le diable , difant, 
Pourquoy. appelles-tu François efpoitriné ? Le 
diable refpondit, Pource qu'il a efté conceu 
de la femence d'homme & de femme comme 
les autres : mais il s'humilie en telle forte que 

Î)Our la fînguliere(f) reflemblance qu'il a auec 
e Crucifix , laquelle il porte tant en fon corps 
qu'en fon ame, il a mérité d'eftre (g) efleué 

plus 

crucifié pour nos pechez, 8c ce moine François ., qu'il ? 
a encre la lumière & les ténèbres. Mais quant aux cru- 
cifix faits des mains d'homme il leur reiTemble fort bien: 
car ce font idoles, auflî eft-illuy: ils fe font adorer , auflt 
fait il luy: ils n'ont nul fentiment, auifî n 'auoit- il: mais 
en vne enofe il les a furmontez, car ils ne peuuent nui- 
re ni aider à aucun, te ceftuy ci a efté la pice pefte qui 
jamais fut au monde. 

(g) Voue, en quelque haut arbre, comme vn loup per- 
nicieux. 



iM L'ALCORAN 

corpore fuo gejfit , meruit plus quant omnes botti- 
nes ex ait an. lffe obtïnuit illam gloriêfam fedem 
Lncifcri principis noflri. Ipfe nos plus cruciat^ 
quàm ignis infernalis. Item ^ Damon confiteba* 
tur fe in muliere fuijfe vitra decem & oclo annos y 
& quod de hoc nullus vnquam perpenderat. Dixit 
crgo illi Minorita , Quart tanturn modo hoc mihi 
dixifti 7 . Refpondit dœmon^ Qui a Crucifix us cogit 
me manijejlare tib't veritatem ilîius indulgents*. 
Item damonium dixit , Duo tantùm funt Jignati 
in cal'ts , Crucifixus , & Me ftomachofus. Mi* 
norita dixit , Quid de Mis qui detrabunt illi in* 
dulgentia , Çff retrahunt multos ne vadant illuc ? 
Refpondit , Meiius effet eis vt traberent vnum 
afinum per caudam de Rauenna vfque Mediola- 
num, &fV. Et fratres minores volentes dormi' 
tum ire , dixerunt , Sentimus magnum fœtorem. 
l'une diabolus valde ridebat , die en s , Non efl mi* 
rum: quia omnes dœmones funt in ifta caméra , 
vbi dormiunt qui volunt ire ad B. Vtrginem de 
Portiuncula, £^ cogitant fi poffent ait quid tuera* 
ri. Tune fratres Minores fado figno crucis , cf- 
fugerunt omnes dœmoncs , & ceffauit fœtor. 



(a) C'eft fe mocquei en diable. 
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plus que tous les hommes du monde. Il a 
obtenu ce glorieux ilege de Lucifer noftre 
Prince: il nous tormente beaucoup plus que 
le feu d'enfer. Item , Ce malin cfprft-la con- 
feflbitauoir pofledéplus de dixhuit ans la fem- 
me fufdite , & que nul ne s'en eftoit jamais ap- 
perceu. Donc le frère Mineur luy dit, Pour- 
ôuoy as-tu attendu jufques à cefte heure à me 
dire toutes ces chofes? Le diable refpondit, 
Pourceque le crucifix me contraint maintenant 
déclarer la vérité de cefte indulgence. .Puis 
adjoufta,Ils font feulement deux qui fontmar- 
quezau ciel, le Crucifix, & ceft Efpoitriné- 
ci. Lors le frère Mineur dit, Que fera il fait 
de ceux qui fe mocquent de cefte indulgence 
qui a efté ottroyee à S. François, & qui reti- 
rent beaucoup de perfonnes qui vont gaigner 
les pardons à noltre dame de Portiuncula"? Il 
leur vaudroit mieux (refpondit le diable) (a) 
qu'ils trainaflent vn afne par la queue, depuis 
Rauenne jufques à Milan , &c. Mais ainfi que 
les frères Mineurs s'en vouloyent aller cou- 
cher , ( b) ils fentirent vue fort grande puanteur. 
Et le diable eftoit là qui s'en rioit de toute fa 
force, difaut, Ce n'elt point de merueille, 
car tous les diables font en celle chambre ou 
dorment ceux qui veulent aller à noflre dame 
de Portiuncula :& font là regardansfc penians 
entre eux s'ils pourront rien gaigner. Alors les 
frères Mineurs faifans le figne dg la croix 
chauerent tous ces diables : & la puanteur 

i 

m 

M Feuil- 

(M S'en fait-il esbahir yeu qu'on auoit tant remue celle 
ordure des rndulgencei ? t uc 
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Folio ïf$* 



Incipit. nuttc contentio inter Prtdkatores & 
Minoritas de indulgentia B.Vtrgmh de Portiun- 
cula Et Pradicatores tandem conuertuntur, CT 
dantdoriam Deo , & promittunt quod nullum 
vnquam volunt retrabere *b ift* peregrtnauone , 
&c. - . . . . 

Sequitur iterum Satan» comprobatio quod 
indulgentia illa lit vcra. 

• s 

Authenticatur , inquit, bac indulgentia alto 
dcemonis teftimonio. Diabolus interrogatus quart 
vcxaretmulicrem: refpondit 0 b nulium peu a* 
îum Jed vt dater et quanta ejjet indulgentia fane- 
ta Mari* de Portiuncula. illa indulgentia per- 
dimus omnes animas noflras quas lucratt fumus , 
& poffedimus rnagno tempore. ht addtdtt, Heu y 
heu , cogimur verecundiam noftram & pertculum 
propre , t* quo tilt qui deberent eam prxdtcare 
non prœdtcant. Et adjecit , quàd tlla tndu\gtntta 
major erat quàm dicatur & credatur. Item , Tefli- 

* 1 tnonto 



fa} Il fcïoit beau teoir que les Coïdelicrs plaidans pour 
eux fc donnaient du pire. 

(M Voici pourcs Chreftiens , roici la belle clottnne ce 
les U-aux contes deiqueh vos poures ames ont cite rafla- 
i.ccs, au lieu de la parole de Dieu , laquelle tous aucr 
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Feuillet iff. 

Yci commence vn débat entre les Cordeliers 
& les frères Prefcheùrs , touchant les "Pardons 
de npftre dame de Portiuncula: (a) mais les 
Prefcheùrs finalement font conuertis, & en don- 
nent la gloire à Dieu , promettans que jamais 
ils ne détourneront aucun du pèlerinage de 
noflre dame de Portiuncula , &c. 

// s'enfuit (hrscbrfvne approbation de Satan , 
par laquelle cefle indulgence efi trouuee vérita- 
ble. 

(b) Ceft indulgence (dit-il) derechef eft ren- 
due authentique par le tefmoignage du diable. 
Car le diable eftant interrogé nourquoy il 
vexoit ainfi celle poure femme , il relpondit 
que ce n'eitoit pour aucun péché, ains afin 
qu'il manifeftaft combien eftoit grande l'indul- 
gence , & les pardons de foin 1c Marie de Por- 
tiuncula. Et difoit ainfi , Nous perdons par ces 
beaux pardons-ci toutes les ames que nous a- 
uions gaignecs , & desquelles auions jouy long 
temps. Et derechef adjoufta , Helas , helas , 
nous fommes contrains de defcouurir noftre 
vergongne , & le danger auquel nous fommes, 
puis que ceux qui deuroyent prefeher , n'en 
difent rien. Apres ces propos il dit auffi que 
celle fufdite indulgence eftoit plus grande qu'on 
ne feauroit ne dire ne croire. Item, Cefte in- 

, Ma dulgenec 

rejettee , c'eft à dire la fontaine d'cau^Tiuc , pour vous 
fouix des cift«xnes percées qui ne peuuent contenir eaux. 
Retournez à ce grand 5'afteur qui vous ralTafiera des aux 
faillantes en vie éternelle , oc delahTez ces cmpoii'on- 
aeu» qui ne procurent que voûte peidition. 
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moriio defunfiorum , qui volant è purgatorio ad 
ctlum , probatur indulgentia effi ver a. Sunt 
valie notabiles & infi^nes probationes. Mulier 
que moriem ridebat , tnterrogata quart rideret , 
refpondit y Quiaplufquam viginti /ingeli funt hîc 
propter peregrinaùonem , &c. Ibidem , Frater 
carnalis cujufdam mulierts deridebat eam, dicens efi 
& certum me iftam birundinem qu* garriendo 
c'trcunuolat , babere manu mea. Vtx verba finit* 
rat , & eue birnndo refedit in manu fua. 



Folio içô. 

Sacerdos ad mulierem ire volentem ad beatam 
Mariam de Portiuncula t dixit , Si vers efi in- 
dulgentia y ego viuus non exeam de i/Ï9 locê : £3? 
ftatim expirauit. 

Folio 15*7. 

B. Franc ifc us fuit bonus Paftor : Çjf vitam 
fuam pro oui bus fuis pofuit. 

Folio 1 5*9. 

Mofes perrexit ad limbum patrum , Helias ad 
paradtfum deliciarum. 

* 

Folio 

toi Et la mort dz lefus Ckrift,. cependant? 
lb> Crime de lefe majefté, 8c facrilege à rencontre de 
lefms Chcift, qui Tcul a mis fa vie pour fes ouailles. 
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dulgence eft trouuee véritable par le tefmoi- 
gnage des ames qui s'enuolent de purgatoire 
droit au ciel. Et les preuues en font fort pe- 
remptoires & notables. On interroga vne fem- 
me qui fe mouroit , pourquoy elle rioit:& elle 
refpondit, Il y a ici plus de vingt Anges , qui 
m'attendent (a) pource que j'ay fait le pèleri- 
nage de noftre <jame de Portiuncula. Item, 
Quelque frère charnel fe mocquantd* vne fem- 
me , aifoit en ces termes , Cefte indulgence eft 
aufli vraye & certaine , qu'il eft vray ck certain 
que je tien en ma main cefte harondellc qui 
gazouille ainû* en volant. Et à grand* peine euft- 
il acheué, que celle harondelle fe veint feoir 
en fa main. 

Feuillet 150^ 

Vn preftre dit à vne femme qui vouloit af- 
ler à noftre dame de Portiuncula : Si cefte jn- 
dulgence-Ia eft véritable que je ne forte point 
en vie de ce lie,u-ci : & foudain il rendit l'ame. 

Feuillet 1*7. 

Saine! François a efté le (b) bon Pafteur : 
car il a tnis fa vie pour fes, ouailles. 

Feuillet 150. 

(c) Moyfe s'en eft allé aux limbes des Pères: 
& Elie en paradis terreftre. . 

M 1 Feuil- 

(c) Ces fcdu&eurs deuinent ce qu'ils veulent au ]uc'i:di 
ce du falut de ceux qu'ils fedùifenr. 
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fêli§ 16a. 

Nunqnam fuit auditum quod lumine alicujus 
fanélijic illuftrarentur hommes ^vt ait crins altcrï 
confcientia nuda efj'et , nifi de folo lumine à Deo 
B. Francijco infufo. Ibidem , B, Franc ifcum 
transfiguratum vidit frater Syluefier. Crux au» 
rea proce débat ex ore B. Franc ij c i , cujus fummi* 
tas cœlos attingebat , ifque ad mundi fines : 
ad cujus afpeftum draco quidam teterrimns fuga- 
èasur. 



Folio 163. 

£. Francifcus transfiguratum afparuit F. Paci- 
fico fAcerdott feculari. l r tdit entm spfum duobus 
enfibns valde fulgentibns tranfuerber aliter in mo- 
dura crucis con/ignatum, Qua transfiguration? 
B. Franc if ci vif a , renùntiauit feculo , & faétus 
eji frater Minor. Hic frater videbat iterum B. 
Francifcum transfiguratum, Videbat enim ma* 
gnum Thau in ejus fronte , colorum varietate 
diftinftum , quod facicm B. Franc ifci miro ve* 
nuflabat ornatu. Ibidem , Deus B. Francifcum 
transfiguration oflendit fwmmo Pontifici Innuccn- 
t/o tertio. Item , Puer quidam vidtt Francifcum 
transfiguratum , & ç%m co loquentes Chriflum, 

B. 

(a) Efcoute comme le s. 7 fpxit te dément', il eft eferit 
z. Chro. 6. Tu es feul qui «.ognois le cœur des fils des 
hommes. Pro. 21. C'eft Dieu qui poile les cœurs. AGt. 1. 
Toy Seigneur , qui cognois les cœurs de tous. 1. The. 2. 
Mon comme youlans plaire aux hommes : mais à Dieu 
qui fonde les caurs. Vois tu que Dieu fè icferue ccit 
office à luy feul. 

^b; Ccfté bouidc luy plaift, puis qu'il ne Te lafle point 
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Feuillet 162. 

Il ne fut jamais ouy que les hommes fuflent 
tellement illuminez de la lumière de quelque 
faina,que la confeience de l'vn futt mannefte 
à l'autre. Cela ne fut jamais fait , linon (a) par 
la lumière que Dieu auoit infuie en S. Fran- 
çois.- Item) (b) F. Syluettre veit S. François 
transfiguré. Vue croix d'or (le tommet de la- 
quelle touchoit le ciel , & s'ettendoit jusques 
aux extremitez du monde) fortoit de la bou- 
che de S. François, & vn fort horrible dragon 
s'enfuyoic de deuant cette croix. . vt > 

Feuillet 163. 

(c) S. François transfiguré apparut à frère 
Pacifique preftre fecuiier. Car il le veit cfteiï- 
du en croix fur deux efpees fort luttantes. 
Dont ledit frère ayant veu cette transfigura- 
tion, renonça au monde, & fe feit fi\jre Mi- 
neur. Et derechef ledit frère veit S. François 
transfiguré: car il iuy apparut ayant en ion 
f«ont vn grand Th.au peint (d) d'vne grande 
variété de couleurs , ce qui rendoie grande- 
ment honorable la foce de fainct François. ï- 
tem, Dieu monftra au Pape Innocent III. S. 
François transfiguré. Item., Vn jeune enfant 
veit S. François transfiguré, & ;e) IefusChritt 

M 4 par- 

dc la redire. Voyez page 40. 

(c) Ceci a efté dit & redit. Mais je vt>ns prie vovez 
queli'es transfigurations. Ne l'entent- elles pas leur magie ? 

(dj 11 cft aife à juger que c'ettoir vne choie faite a la 
main. 

(ci Ce ne ferott rien fait , finon qu'il euft p'us belle S: 
plus grande compagnie à fa Cia.isfiguntion , que n'eut 
Chrili à la ucnc. 
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B. Virginem, lohânnem Baptiftam, hbannam 
Euangelijlam , & maximum multitudmem An- 
gelorum. 

In fumma plus vicies transfigurât!» eft. 

Folio 168. 

Quum muhiftatus effent in mundo, foîum fa- 
tum paupertatis clcgit Francifcus. 

Folio 169. 

B. Francifcus dixit , Pofï nos ventent fratres 
fui fade magnas domus^ in quibus notabiles fe~ 
eu lare s honorificè habitare poterunt, &c Fran- 
cifcus voluit fuum locum effe de Info , lignt/. 
Ibidem, Beatus Francifcus domum,idejl religion 
nem fnam^ fupra firmam petram , id eft pauper- 
tatcm, adificauit. Ibidem , Francifcus mittebat 
cuidam Abbati annuatim caniftrum plénum pifcf 
cutis , qui vocabantur lofch* , in fignum majoris 
bumilitatis Çg 3 paupertatis. 

* 

Folio 170. 

Duo fratres de Franc/a a Francifco amore Dei 
poftulabant tunicam , quibus fuam dédit, ft*~ 
bat nndus fer boraw. 



Folio 

(a) Comme le pli» propre à fon entreprinfe: roire s'il 
«ft licite d'appel 1er mendicité eftat. 

(b) Ils en font voirement de fi fomptueufes que l« 
Lois s'y xetiiem; mais voyez cep^wk"* Ton or4oniUBce 
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parlant a luy , la vierge Marie aufli , S. Iehan 
Baptifte, & S. Iehan l'Euangelifte, accom- 
pagnez d'vne grande multitude d'Anges. En 
femme , S. François a_efté transfiguré plus de 
vingt fois. 

Feuillet 16$. 

Veu qu'il y auoit beaucoup d'ertats au mon- 
de, faindt François (a) eleut le feul eftat de 
poureté. 

Feuillet 169. 

Sainft François difoit qu'après luy viendra 
yentdes frères qui feroyent de grandes maifons 
(b)efquelles pourroyent demeurer de notables 
perfonnages leculiers , &c. Sainft François vou- 
lut que la logette fuft de boue & de bois, I- 
tem , Saind François édifia la maifon. (1. fà re- 
ligion) deflus vne ferme pierre, i. deflus la pou- 
reté. Item , Sain& François enuoyoit tous les 
ans à vn certain Abbé vn plain panier de péris 
poiflbns qu'on appelle lofehes , (c) en ligne de 
plus grande humilité & poureté. 

Fueillèt 170. 

Deux frères de France demandèrent pour 
l'amour de Dieu vne robbe à S. François, le- 
quel leur donna la fienne, & demoura ainfi> 
tout nud Pelpace d'vne heure.^ 

Mç Fcuil- 

Ééuchant le baftiment de leurs clapiers. Page ss, 

/c) O combien il fouffroit en ce fail.mt , pour noftrc 
inêre S. Lglifeî Mais notez qu'il jettoit ?n?e*on, p*)u* 
pefchcî vn fâulmon. 
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f$Uâ 172. 

Paupertatem tenentibus datur regnum cah- 
rum , ffernenùbus datur confortium damnatù- 
rum. 

folié 175*. 

Fraier Majfeus voluit experiri quàm humïïts 
effet B.Franctfcus :& dixit fibi , Vnde tibi 2 vn- 
de tibi > vnde tibi ? Refondit B. Franc if eus , Quid} 
Refpondit frater Mafjeus , quia totus mundus vi- 
detttr currere pcft te r & omnes qutrunt te vide* 
re, y audire , nbi obedire. Tu non es vnus 
fulcber bomo , tu non es magna feientia & fa- 
pientia , tu non es nobilis. Vnde ergo quod totus 
mundus veniat ad te , poft te 2 B. Francifcus 
hoc audiêns , Utus exbilaratus in fpiritu , erigens 
faciem in calum , ftetit per magnum fpatium 
mente in Deum direûa : {5 1 ad fc rcaerfus ^gertn 
fieêtens & laudans , grattas egit Deo , matno 
feruore fpiritus. Et conuerfus ad fratrem Mas- 
feum , ait , Vis fcire , vnde mihi ? vis fcire vnde 
mihi > bene fcire vnde mihi vt totus mundus 
ventât poft me 2 . Stulta mundi elegit Deus , vt 
confundat fap'tentes. fane f. Majfeus cognouit 
juèd B. Francifcus in ver a bumilstate erat fun- 
datus. 



Folk 

(a) Cefte farce eft à deux perfonnages qui fc cogaois- 
foyent bien, fc s'cuuc emendoyent bien. 
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Feuillet 

Le Royaume des cieux eft donné à ceux 
qui gardent poureté,& à ceux qui la mefpri- 
ient, la compagnie des damnez. 

Feuillet 175. 

F. MafTé voulut expérimenter combien fâind 
François cftoît humble , & luy die , (a) Donc 
eft-ce qu'à toy ? dont eft-ce qu'à toy > dont 
eft-ce qu'à toy ? S. François refaondit, Que 
veux-tu dire ? Et F. Maflé luy dit , Tl femble 
ue tout le monde coure après toy : chacun 
efire de te veoir 6c ouir , & t'obeir : fi efl-ce 
que tu n'es pas bel homme , tu n'es pas vu 
perfonnage de grande dodrine & feauoir : brief, 
tu n'es ae noble race , dont vient donc que 
tout le monde accourt ainfi à toy ? S. François 
oyant ces propos fut tout refiouy en fon efprit, 
eileuant fa face au ciel , & demeura ainfi vne 
longue efoace de temps , ayant fon cœur tendu 
à Dieu. Fuis eftant retourné en foy-mefme, 
flefchifiant le genouil , rendit grâces à Dieu : 
le louant d'vne grande ardeur de courage : & 
de là fe retournant deuers fr. MafTé, il luy 
dit, Veux-tu feauoir dont tant de gens me 
fuyuent ? dont tant de gens me fuyuent ? Veux- • 
tu feauoir dont vient que tout le monde viênt 
ainfi après moy ? (b) Dieu a eleu la folie du 
monde pour confondre les fages. Et lors fr. 
MalTé eut certaine expérience que S. François 
eftoit confirmé en vraye humilité. 

M 6 Feuil- 

(b) Quel exjpofitew de rtfcxitme , ou pluftofl nioc- 
queux 1 
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Folio 176. 

B. Francifcus dixit fratribns fuis, Nihil tm* 
poffibilitatis judicetis ejfe in prjeceMo : quia etfi 
fupra vires ego mandarem vobis , JancTa obedien- 
tia virilus non carebit. Semelfratrem quendam 
inobedicntem prxlato , jujjit fc fpoliare totaliter , 
etiam brachas : & poft mandant vt faceret >- 
néant: £3? quum fecijfet, pracepit et quèd fe po- 
neret in foueam : quod & fecit. Et B. Fr an- 
ci feus terra coopérait eum Wjfque ad barbant : y 
dixit et , Es- ne mortuus frater 7 . es ne mort nus 2 . 
Qui reffêndit fe ejfe mortuum. Tune et dixit B. 
Francifcus, Surge : fst ft ver è mortuus es , delcs 
tèedire pralato tuo ad nuium,* nec répugnes in 
aliquo , ficut nec hom* mortuus potefi repugnare 
in aliquo. Vnde verum humilem & obedientem 
corpori mortuo ajfimilabat. Ibidem, Duo j 'une- 
nés p et ter un t ordinem à B. Francifco; qui volen* 
probare fi verè obedientes erant , duxit eos ad hor- 
tum , dicens , Venite , pïantemus caules : & fie ut 
me vidébitis plantare , fie £2* vos plant ate. Tune. 
B. trancifeus plautando, radiées pofuit defuper 
mmfus.céeJum , folia fubtus. Vnns ilbrum. fecit: 

ptr 



(*> De la mf moire des vîuans on n'a poinf oui vne pa- 
jetlle impudence U cruaacé , que celle qui a efté en ce 
mon lire -ci. 

/b; Voyct vn be! exemple, d'.iquel le$Cord«lters ont ap- 
prit» de facxiâer 2c eafcuelix vifs leau fieiû»; qu'ils. appela 
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Feuillet 176. 

S. François dit à Tes frères, N'eltïmez point 
qu'il y ait aucune impoflibilite en pas vn com- 
mandement: car fi je vous commande quelque 
choie par defîjiis volîre pouuoir, la fainde Q* 
behTance ne manquera point de force. Quel- 
que frère fut dcfobeiflânt à fon prélat, dont 
S. François luy commanda de fe defpouiller 
totalement nud , & mefme d'ofter fes brayes. 
(a) Puis luy feit vne foflè , & quand il Peut 
fiûte, il luy commanda de fe mettre dedans. 
Ce qu'il feit. Lors S. François (b) le couurit 
de terre jusqu'à la barbe, & luy dit, Es-tu 
mort, frère.' es-tu mort? Et le frère refpon- 
dit qu'il eftoit mort. Donc S. François luy dit, 
Leue toy: & fi tu es vrayement mort, tu dois 
obéir en tout & par' tout à ton prélat: & ne 
luy contredire en rien , ainfi qu'vn homme 
mort ne peut en rien contredire. En quoy il 
vouloit accomparervn homme vrayement hum- 
ble & obeiflant, à vn mort. Item , Deux jeu- 
nes enfans prièrent S. François de les admet- 
tre en fon ordre: mais voulant expérimenter 
«'ils efloyent bien obeiflans, les mena en vn 
jardin , & leur dit, Venes & plantons des 
choux : & ainii que me voyez planter, plantez 
nufli. (c) Lors S. François plantant ces choux, 
drellbit les racines vers le ciel , & les feuilles 
dans la terre. L'vn d'eux feit totalement com- 

M 7 me 

lent mettre in pare; 

(c) Voyci l'acte d'tn intenté , qui donnoit exemple de 
fiire contre nature: en quoy nous voyons que ceft idole 
des Cordeliers , en ce qu'il teteint le premier , laiflaut Tau» 
rte, fe mooftra da tout enragé Ce anafcaptiûe* 
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fer omnia fient B. Franc if eus : fed alter nm\ 
fed dixit B.FrancifcoNonfic pater caules plan- 
tari confutuerunt , fed potins verf* vice. Cui B. 
Franc ifcùs , Ftli, ego volo quod tu facias ficutfa- 
cio ego. Quumque il le facere nollet , quia fatuum 
Vtdebatur, dixit B. Franc if eus , Frater, video 
quod magnus magifter es , vade vias tuas : quia 
no» bonus es fro ordine mco. 

- 

Folio 177. 

Quendam magiftrum qui volebat fieri mon*- 
chus, Pradicatores ad fe trabere volebant. Tune 
quidam laicus Minorité inftinttu Spiritus fandi 
rogauit eum dicens , Rogo vos magifter amore 
vtrginis Mari* matris Dei, quod tntretis ordi- 
nem noftrum. Quod faclum eft : & pradicato- 
res nimis rubore perfufi, ad propri* redierunt. 



Folio 181. 

B. Francifcus , quum in quodam hco annos 
deploraret adolefeentia non fine eulpa tranfaéios , 
certificatus eft à Domino de remijfione plenaria 
omnium peççatorum. 



Folio 

(a) Voyh les brigues de ces fè&es de perdition pour 
auoir des profelyres. Et ceci eft dit de ce fiappart pour 
mordre les frères Prcfcheurs. 

(b) il n'auoit que faîie de la prédication de l'Eiangtle*; 
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me S. François: mais l'autre non: luy difant» 
Pater, on n'a point ainfi accoulhimé de plan- 
ter les choux , ains plultoit au contraire. Lors 
S. François luy dit, Mon enfant, je veux que 
tu faces comme moy. Et S. François voyant 
qu'il ne fe vouioit point accorder a cela , d'au- 
tant que ce luy lcmbloit élire va a&e de foi , 
il luy dit , Frère mon ami , je voy bien qire 
tu es vn trop grand mailtre , va fen ton che- 
min : car tu n'es pas bon pour mon ordre. 

Fueillet 177» 

Quelque certain maiftre defiroit eftre moine, 
(a) & les frères Prefcheurs tafehoyent de l'at- 
tirer à eux: mais yu frerc lay Mineur par l'in- 
ftinâ & illumination du S.Efprit luy dit, No- 
ftre maiftre je vous prie pour l'amour de la 
vierge Marie merc de Dieu , que vous entriez 
en nolîrc ordre : ce qui fut fait. Et les frères 
Prefcheurs demeurèrent tous confondus de 
vengongne & de honte , s'en retournons en leur 
chacune. 

Feuillet 1S1. 

Ainfi que S. François deploroit en quelque 
heu les ans (le fa jeune/Te , lefquels il auoit 
non fans pécher, (b) noilre Seigneur 
fny déclara qu'il luy donnoit pleniere remiflion 
de fes fautes» 



Feuil- 

mais feulement d'apparitions de diables , lesquelles il at- 
tribue a leius Chritt: comme s'il n'auoit pas déclaré par 
la parole par qui & comment nos péchez font pardon* 



s. 
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Folio .182* 

Exempta qubd Francifcus habuerit Spiritum' 
Propheticum. 

B. Francifcus pr<edixit cuidam nomme Bonni- 
fegna de Caftro nouo, quod futurus effet frater 
Mmor : & fie eueniu 

Folio 184. 

Quum Senis effet beatus Francifcus , & quidam- 
puer plures turtures cepiffet , B. Francifcus roga- 
uit puerum vt eas fibi daret , quod & fecit puer. 
Et beatus Francifcus dixit Hli , FM, adhuc erU 
tu frater in ifto ordine , fermes gratiofè Do- 
mino Iefu Chrifto: & fie euenit. Hujufmodi 
exempla o£loginta recenfet, quibus probafc quôd 
Francifcus fuerit Propheta. 

Ibidem % Cbriflus apparuit Francifcù, dicens 
Franc ifcê , promitto tibi vitam œternam : & in* 
uefiio quod eam non perdes , nec perdere foteris. 
Vnde tantum gaudsum habuit Francifcus * quod 
080 diebus in tanto gaudio ftetjt ex Utitia\ &f 
continua laude . dicendo femper , Laudatus fit 
Dominus. Ibidem , Prophetauit corpus fuum ho- 
norandum. Quidam ludendo dixit Francifco y 
Quanti venderes Domino tuo faccos ? Multi bal. 
dachins typannide Jerico ppneniur Juper corpufeu- 



fa) U ne dit pas les pourfnites feeretes qui furent faites 
tant enuers 1 enfant qu'enuers 1er: parais dkeluy pour 
Jfeincitcr à entier en ceft enter, afin que la prophétie fe 
ttouuaft vraye. 

(by L'aHeusancc qùc Icfus Clu-ift donne a les eleus , 
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Feuillet 182. 

Exemples par le/quels il appert que S. Fran- 
çois a en vn efprit Prophétique. 

S. François prédit à vn nommé 1 Bonnifenna 
de Chafteau-neuf , qu'il feroit frcre Mineur : 
& il adueint* 

- ✓ 

Fuefllet 184. 

S. François eftant à Sienes, ainfi qu'vn en- 
fant euft prins plu (leurs tourtereles , il le pria 
de les luy donner , ce qu'il feit. Et S. François 
luy dit, Mon enfant, tu feras vn frère de ceft 
ordre, & feruiras amiablement à noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift: (a) & adueint ainfi. // ra- 
conte o&ante deux tels exemples , par lefquels il 
prouue que S. François a eu vn ejprit Prophéti- 
que. Item , Iefus Chrift apparut a S. François, 
enfant , François , je te promets la vie éternel- 
le , (b) & t'aïTeure que tu ne la perdras point, 
& ne la pourras perdre. S. François receut 
telle joye pour celte yilîon , qu'il demeura huit 
îours continuels en perpétuelle liefle: louant 
Dieu continuellement, & difant, Que le Sei- 
gneur foit loué à jamais. Item , Il prophetiza 
que fon corps feroit honoré. Et quelqu'vn fe 
mocquant de luy, luy di&, Combien vendras- 
tu à noftre Seigneur tes belaces & tes pan- 
neaux ? On mettra deflus ton poure corps qui 
eft maintenant reueftu d'vn fac,de belles cou- 

uertures 

procède du S. Efprit , qui rend tefmoi jn?çe enfemble auec 
noftre efprit, que nous fommes enfans de Dieu. ROm.«. 
Et non de je ne fcay quels enthoufiafrne' , c'~ft a dire 
frenefies & faufles vilions, ou qu'on fe f-iit à crciic, ou 
qu'on conrrouue. . 
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lum tuum quod modo eft indutum de facco. Et 
refpondit Francifcus (jmo Spiritus fa* dus per os 
ejus) & ait cum magno feruore & bêtifia fpi- 
ritms , Tu verum dtcis : quoniam ita er 'tt pro~ 
Uude gloria Domtnu 



Folio 187. 

francifcus femel comedit coquinam de lardon*, 
de quo peccato Je acriter accnfauit coram populo 
in fcrmone. 

* 

folio 1S8. 

Ouando magnum frigns erat , vofebat quidam 
fucre fub tunica fancli Francifci habituait de pelle 
vulpis ad fplenern y flomachum , pr opter infirmi- 
tatem fplenis & Jlomachi , refpondit È. Francifcus, 
Si vis v$ babeam fub tunica de pelle vulpis , pone 
vnum frujîum defuper , vt hommes viaeant quod 
interius habeo pellem vulpis : & fie fafium cfl , 
etfi parum portauerit. Ibidem , Leâulus lajjatê 

cor- 

* • .* 

- 

■ % 



(a) Mais pluftoft l'cfprit de menfor^e. ou bien l'cfprir 
familier de ce moine plein d'orgueil (l'ambition. Chrift 

romet-il que les corpi de fes eieus feiont reuerez icy 
as? N'eft-cc pas tout le contraire? 

(b) Chreftiens, aucz tous vji autre Sauueur que îefus 
Chrift rray Dieu & vrav homme ? Y a-il autre nom fous 
le ciel auquel il nous faille efpeier faiut { 
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uertures de drap de foye. Et S. François ref- 
pondit d'vne grande ardeur & liefTe d'efprit 

(a) mais pluftoftle S. Efprit par fa bouche dit 
ainfî) Tu dis vray : car il aduiendr&asnfi pour 
Phonneur & la gloire de Dieu. 

Feuillet 185. 

La vierge Marie apparut à S. François, le- 
quel luy dit, Tu es bénite de noftre Seigneur: 

(b) car par toy beaucoup d'ames feront fou- 
uees. 

Feuillet 187. 

S. François mangea vn jour d'vne Viande 
lardée: duquel péché (c) il s'accuiâ grande- 
ment deuant le peuple en plein fermon. * 

Fueillet 18 S. . 

Vn temps de grand hyucr quelqu'vn vou- 
îoit fourrer de renards la robbe habituale de 
Sainâ François , du cofté de la rate & de i'ef- 
tomach , pour l'imbécillité qu'il auoit en ces 
parties: mais il refpondit, Si tu veux que je 
porte delîbus mon habit vne fourrure de re- 
nards, (d) mets en vne pièce deiïlis,afin qu'on 
voye que mon habit eft fourré de renards par 
dedans. Ce qui fut fait: combien qu'il ait eu 
bien peu de temps ces forrures. Item,' Le lift 

pour 

(c) Mais il ne s'aceufa pas de fon impiété, de fon or- 
gueil, ambition & facrilcges. 

(d) S'il euft youIu que Ton hypocrific fuft apparue auiïi 
grande au dehors qu'elle eftoit au dedans , on ne l'euft 
pas eu en telle eftime ; mais il la couuroit du voile de 
lain&eté. 



i%4 L'A L C O R A N 

gorpufculo erat nuda humus, etfifedens multotin 
dormiret , Ceruical, lignum , vel lapts. Nov 
filkm leâum de pluma babere noluit , fed nec 
fratres babere permifit : jacebant fie fer terrant 
aut paleas. 



Folio 191. 

Francifcus etiam è naui comionatus ejf: ac tg» 
fa naut s qmctè fijabat procul à littore.. 



» F*//* 193, 

Nominis lefu pukhra expofitio. Allegatur Pa* 
a Innocent tus tn fuis fermouibus. Hoc nome» 
Jefus habet duas fyllabas; fignificat duas naturas 
in lefu , lefus habet quinque (itéras : très voca- 
les % & duas confinantes. Per très vocales figni- 
ficatur Trinitas: per duas confinantes , duafub^ 
fiantite Chrifti , caro & anima. 

Folio 194. 

B. Francifcus cum fua profundiffima humilitate 
vicit Luciferum. Ibidem r In cuMdam D. Bar. 
tbohmcei domo erat quadam puella à d<emone 

obfeffa r 

fa) Car ils ont efté plus fain&s que lefus Chrift. 
(b) II ne luy dcfailloit plus que ceci pour auoir fait 
tout ce que Chrift a fait, 
(t) Voyci vn grand théologien , Se qui a bien matagra* 
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pour repofer le poure corps lafTé de S. Fran- 
çois , eftoit la terre nue fins aucune couuer- 
ture: combien qu'il dormift fouuentesfois as» 
fis. Son oreillier eftoit vne pièce de bois , ou 
vne pierre. Il ne voulut jamais non feulement 
pour luy aucun lift de plume, (a) mais au/fi il 
ne voulut jamais permettre que fes frères en 
euflent. Il couchoit fur la dure, ou bien fur 
la paille. 

Feuillet if f. 

S. François prefcha vn jour (b) dans vne na- 
ture, laquelle s'arreftoit coyement eftant bien 
loin du riuage. 

Feuillet ioj. 

• 

Voyci vne belle expofition du nom de Iefus. 
Sur ce eft allégué le Pape Innocent en fes Ser- 
mons, (c) Ce nom de Iefus a deux fyljabes :ce 
qui fignifie deux natures en Iefus Chrift. Iefus 
a cinq lettres : trois voyeles , & deux confo- 
nantes. Les trois voyeles fignifient la Trinité: 
les deux confonantes fignifîent les deux fubftan- 
ces de Iefus Chrift , la chair & l'ame. 

Feuillet 194. 

S. François par fon extrême & profonde hu- 
milité (d) a vaincu Lucifer. Item , En la mai- 
fon d'vn nommé Seigneur Barthelemi eftoit 

vne 

boli2é fur ce mot, q«e l'Ange interpete tant proprement 
& familièrement, Mat t. chap. i. 

fd) Mais plufloft furmonté en orgueil. Car ou eft-ce 
qu'il le txouue que Lucifer ait dit, le feray adore par 1* 
monde vniuerfel comme a fait ceâ hamble fedu&eur? 
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<>H e IF*i P* r ^uam dabat refponfa fcifcitantibus \ 
Hic damon per très die s fi lui (, nec refponfa folita 
dédit , quia H. Francifcus eo venerat : fed quinto 
die verjus Lombardiam iuit ,qno per M et Mm ehn- 
gato , démon iterum dabat refponfa. Barthoh- 
mteus interrogautt cttr illis dielus tacuifj'et : re~ 
[pondit, Pojïquàm hic Francifcus venit , non po- 
tut loqui verbum. D Bartkolomans dixit ,Nun* 
*uid tantus efl homo ifte , quod fropter eum talU 
& tanta pojfit ? Refpondit dtabolus , Verè tantus 
e ft, ? u °d toUiS mundus fanfittatis ejns eminen- 
tiam nondum nouit , utui infernus tremit pr opter 
iJlutBt virum. Multa alia omitto quac D. Éar- 
tholomœus cum daemone confabulatur. Ad- 
modum illic gcftit ex Francifco facerc Chrif- 
tum. Dominus Bdrtbohmœui dixit damons , 
Quomodo pajjio Domîni ejï in hoc homme reno- 
uanda 7 . Nunquid ifte francifcus ficut Chriftus 
fro humano génère patietur*. Cui daman , Ad- 
hue , tnquit , notum erit toti mnndo , qualiter 

Chrifti 



(a) Puis que le diable tefmoigAe fi fauotablement de 
•e moine , il faut bien dire qu'il y auoit grande conue- 
nance entr'eux : car ce n'eft pas fon naturel de dire bien 
de la vertu, mais puis qu'il le loue tant, en mentant, il 
«ft a croire qu'ils aceordoyeat biea leun chalumeaux en* 
icmblc. 
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vne fille poffedee du diable 2 qui par la bouche 
de ladite femme donnoit retponfe de toute cho- 
fe à ceux qui l'interrogoyenr. Ce diable fe teut 
par l'efpace de trois jour*, fans refpondre au- 
cune chofe: pource que S. François eftoit là 
venu : lequel s'en eftant allé le cinquième jour 
vers la Lombardie, & ainfi eftant bien elongné 
de la maifon du Seigneur Barthelemi , dereenef 
le diable donnoit refponfc comme deuanc, à 
ceux oui Tinterrogoyent. Mais le Seigneur 
Barthelemi l'interrogua pourquoy il s'eftoit 
teu ces jours-là: & il refpondit, Depuis que 
ce Français eft venu ici, je n'ay feeu dire au» 
cun mor. Et le Seigneur Barthelemi luy dit. 
Eft-ce vn fi grand perlbnnage , que tu fois 
contraint de te taire pour l'amour de luy ? (z) 
Vraycment il c/t tel (refpondit le diable) que 
le monde n'a point encore cognu la grandeur 
de fa fain&eté. Et qui plus eft , tout l'enfer eft 
en frayeur pour ce feul homme là. le laijfe 
beaucoup de propgs que ledit Barthelemi & le 
diable eurent enjemhle , par le/quels ils mwjlrent 
bien la grande affeftion qifils ont de transformer 
leur S. François en Iejus Cbrifl. Item , Le Sei- 
gneur Barthelemi dit au diable, Comment doit 
eflre la paflîon de noftre Seigneur renouuelee 
en ceft homme-là ? Ce S. François n'endurera- 
il pas pour le genre humain , comme Iefus 
Chnft? Lors le diable refpondit , (b) Tout le 
monde cognoiftra encore comme la paffion de 

noftre 

(M Celle parole eft yraytment du diable, lequel fait 
fes efforts d'effacer du coeur des hommes l'efperance do 
falut qu'on doit «tendre par la feule mort de Iefus Chrift: 
& luy rcut donner yn compagnon , afin d'obfcurcir l'ac- 
coiupliûaiaejit de no lire reaemption que luy feul i pat- 
fait. 



2S5 
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Chrifti paffio in hoc homine rcnonabitur. lUc 
autem dtxit dxmon per biennium autequàm cjus 
facro cor port ejfent Jligmata imprejfa crucifexi. 
Plurima hîc omitto. item, Damondixit, du<é 
partes totius orbis , virorum & mulierum , in pro - 
frits habitantes domibus hujus ordinis , dignos pœ- 
nittntia agent frufius , &c . ILtc d^mon dtxit 
fradiclo Bartbolomceo , quibus di&is apparet quod 
diàum ejl y B. Franc tfcum adeo vicijfe d<emones y 
fuod ab ejus fugerent prtfentta. Id ipfum alius 
diabolus dtxit Baroni cuidam , quod omnes diaboli 
ad B. Francifci mort cm ac ce dente s , appropinqua- 
re non potucrunt pra turba An^elorum. Et alibi 
tenetur , quod alter diabolus dtxit , quod per de- 
ccm milliaria circhm circa B . Francisco appropin» 
quare non potuerunt prx multitiêdine Angelorum 
cttm cuftodientium. 



Folio 

B. Francifcus buccellam panis benedi&am po- 
fuit in ore fratris damonem patientis , Jff Mt» 
ratus eft. Idem , Mulier à diabolo ptJTeJTa , mul- 
ta de B. Francifci fanéîttate dixit, ibidem , B, 
Franc if chs dixit , Si J cirent fratrts tribulatio- 
ns 



(a) Ceux qui font ici parler Satan en cette forte, eus- 
fent bien voulu tirer tout le inonde auec eux en perdi- 
tion. 

(b; Il en prend à ces moines comme aux cuifîniers , qui 
niellent tant de drogues pom faire vnc fatfle bonne, qu'en- 
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noftre Seigneur fera renouuelee en ce faine! 
perfonnage. Le diable dir ces choies deux ans 
deuantque les fain&s itigmates du crucifix fas* 
lent imprimées au corps lacré de S. François. 
le laij]e ici beaucoup. Item, Le diable dit que 
deux parts du monde, tant hommes que fem- 
mes (a) gardans ceft ordre, & demeurais en 
leurs propres maifons, produiront fruitsdigp.es 
de pénitence , &c Le diable dit ces choies au 
hifdit Seigneur Barthelcmi , dont il appert que S. 
François a tellement vaincu les diables , ^u'ïïs 
ne pôuuoyenpporter fa prefence ,ains s'enfuy- 
oyent tous deuant luy. Ce que mcfme vn antre 
diable dit à vn ccï tain Baron , Que toute la 
compagnie des diables eftant arriuee à, la mort 
de S. François , ne peut jamais approcher de 
luy pour la grande multitude d'Anges qui cf- 
coyent autour de luy. On dit auflï qu'vn aiirre 
diable a tefmoigné (b) qu'il ne pouuoit a, pro- 
cher de S. François de dix milles à la ronde , 
pour la grande compagnie d'Anges qui le g*r' 
doyent. 

Feuillet iof. 

S. François meit vn morceau (c) de pain bé- 
nit dans la bouche d'vn frère polfedé du dia- 
ble , & par ce.moyen fut incontinent deliuré. 
Item, Vne femme poiTedee du diable a dit beau- 
coup de chofes touchant lafaincleté de-S.Fran- 
çois. Item , S. François difoit , que fi les fre- 

N res 

fin ils la eaftene : auflï ils difent tant de chofes de leur 
idole, qu on n'en croira rien du tout. 

le) Comme û tout pain prins auec a£Hon de gr.icei 
n'eftoit pas bénit , & que celuy qu'ils appellent benit , 
ne meiitaft pas pluttolt le nom de pain enchante'. 
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nés quas faciunt mihi dœmones* nullus ejfet eo* 
rum qui non magnam compajfionem de me ha- 
beret. 

Folio 196. 

Quant tir , An de cuit Cbrijlum & B. Mariant 
nuptiis adejfe , confideratis lettitatibus , & aliis 
qHœ fiunt in nuptiis communiter ? Inter alia re- 
fpondet , Vt fponfum in Cana Galilea Ioannem 
Enangelijlam ad Jlatum virginitatis vocaret , tefte 
Hieron\mo Js 3 Auguflino, Ibidem , Virginités 
data pro perfcUis , conjugittm pro imperfeclis* 



Folio 201.. 

Chriftus B. Franc ifco plus quant decies appa- 
mit iff colloquutus eft: & B.Virgo etiam de ci es. 
Ibidem, B. Francifcus pro quodam nobili or abat 
<vt ordinem intraret : or abat autem tanto feruore , 
quod vidente diéio nobili , fiebleuatus a terra per 
magnum fpatium extitit. Et D. Iefus Chriftus 
apparendo Jibi dixit , preces fuas pro prœfato no* 
bili exauditas fore. Tant* Uuationh miraculo 

v *fit 



1 ' 



(a> Si femb!e-il qu'ils fuflent gtans tmîs , veu le bien 
qu'ils difent de luy. 

(b Comme fi Chrift & la Vierge vouloyent deftruire 
ies otuurcs de Dieu , 6c renuerfer l'ordonnance d'icclttr 
touchant le mariage, duquel l'A poftre tefmoigne qu'il ett 
honorable entre tous. Hep. u, fuis qui leur a dit que S, 
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res euffent fceu & cogna (a; les tormens que 
luy faifoyeric les diables , que nul d'eux n'euft 
cfté fans auoir grande compaffion de luy. 

Feuillet 190*. 4 ' 

On demande, Afcauoir s'il eftoit conuena- 
ble que Iefus Chrift & la vierge Marie fe trou- 
uaiîent aux nopces , veu les legeretcz & info- 
lcnces qui fe commettent communément en 
telles aflemblees ? Entre autres choies l'autheur 
des Conformitez refpond que ce fut (b) afin 
d'appeller l'eipoux Iehan l'Euangelifte , cjui 
lors eftoit en Cana de Galilée, à*l'eftat de vir- 
ginité : tefmoins S. Hierome & S. Auguft. I- 
tem , La virginité eft donnée pour les parfaits, 
& le mariage (c) pour les imparfaits. 

Feuillet 201, 

Iefus Chrift eft apparu plus de dix fois à S. 
François: & autant de fois luy & la vierge 
Marie ont parlé à luy. Item , S. François ad- 
dreffoit fes prières à Dieu pour quelque noble 
perfonnage, afin qu'il entraft en l'ordre. Or 
il prioît d'vne fi grande ardeur , qu'il fut vne 
longue elpace de temps (d) foufleué de terre, 
ledit gentilhomme le voyant. Et le S. Iefus 
Chrift luy apparut , difant , que fes prières qu'il 
auoit faites pour le fusdit gentilhomme , fe- 
royent exaucées. Ledit gentil-homme ayant veu 

N 2 • le 

Iehan eftoit l'cfpoux? ne l'ont-ils pas controuué? 

(c) Ergo il n'y a point de vierges au monde : car il n'y 
a nul parfait iinon Dieu. 

(d) Les corps des fidèles ne s'eflenent point de terre en 

5 riant mais bien leur eccur pénètre les cieux. C'eftoit 
onc va enwhanwm, ou c'eft ici vae bçijidc. 
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ttifo, diâus nobilis poft orationem ad B. Francif- 
cum humilher accedens , Petiit vt ipfum ad ordi- 
nem reeiperet. Qui omnibus fuis bonis datis pau- 
pcribus, faéius eft frater Minor fanâijpmus. ' /- 
bidem,.Chriftus B. Francisco apparuit in facr» 
monte Aluernœ , in quadam flamma , dnm oraret: 
prout vidit F. Léo or ans : 6? eidem fua ftigmata 
imprimenda reuelauit. Et fimiliter ibidem , dura 
fuo facro corpori ftigmata impre ffit. Ibidem , Vir- 
go Dilaria cum filio paruulo quem gerebat in vl- 
ntS) ap par chat B . Franc 'tfco. Nam quum quidam 
frater deuitus valde murmuraret de B. Franc'tfco, 
quod comcderet & dormiret ficut caters domines, 
JB. Francifcus tœteris omnibus dormientibus iu 'tt 
in fyluam ad orandum. Quem prœdiibus frater 
fubfequitur , ipfo B .Franc'tfco ignorante. B. Fran- 
ci feu s pop lit es in clin an do cœpit aha voce clamare % 
£jf dicere , foc io fuo audiente ,Ob. Virgo , often- 
de mi bi filium tuum. Tune Virgo cum filio fuo 
de cœlo defeendit , filium fuum in vint s beati 
Francifci pofuit. Quem tenens B. Francifcus , am- 
ple xus & ofculans , à diSa hora vfque propediem, 
tandem B.Virgini regratiando reftituit. Tune 
D* V'pgo cum paruulo receffit. Ibidem , Ad tan 



(b) Me 

(c) Ci 



C'eft pour eontiefaire le Moyfe. 
lot Papiftique. 

J'eft pour contrefaire lefus Chrift , reprins de ce 
•qu'il mangeoit auee les publicains. 

(d) Il y a en ceci ou de l'ignorance brutale , ou de l'im- 
pkté. Cax d'eiUnicr que la vierge Marie defeende ainû du 
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le miracle d'vne fi grande efleuacion , après la 
prière veint humblement à S. François Requé- 
rant qu'il le receuft en l'ordre. Â'mfi , ayant 
donné tous les biens aux poures , il fut fait 
frère Mineur treuainft. Item , Chrift apparut 
à S. François en. la faincle montagne d'Âluer- 
ne(a)en vne flamme, comme il faifoit fa prie- 
ra ainfi qu'a veu frère Léon en priant, & luy 
reuela qu'il luy imprimeroit fes fhgmates. Et 
femblablement au mefme lieu, quand il impri- 
ma fes ftjgroates (b) au corps facré d'iceluy. 
Item , La vierge Marie auec fon petit Fils , 
qu'elle portoit entre fes bras , apparut à S. Fran- 
çois. Car comme ainfi fut ou'vn frère fort de- 
uot murmuroit de S. François, (c) de ce qu'il 
dormoit & mangeoit comme les autres hom- 
mes ,S. François cependant que les autres dor- 
moyent, s'en alla en vn bois pour prier. Et te 
frère fusdit Je iuyuic fans que S. François en 

ip ^s^t^s^t^ 

(fon compagnon Voyant bien) O bienheureufe 
Vierge, monïtremoy ton Fils, (d) Lors la be- 
noifte Vierge defeendit du ciel auec fon Fils, 
& meit fon Fils encre les bras de S. François. 
EtS. François le tenoit, l'embrasant & bai tant 
depuis ladite heure jufques près du jour:& fi- 
nalement le rendit à la benoifie Vierge, la re- ' 
merciant. Lors la benoifte Vierge s'en alla , 
emportant fon petit Fils. Item , L'efîudc mer- 
' " N g ueilleux 

* ciel a tout propos: & que Iefus Chrift fbit en forme de 
petit enfant , ou au'il te transfigure ainfi pour fc mettre 
entre les bras d'icelle, Veft fermer les yeux à la vérité de 
Dieu, & .saueugler de foy-mefme; car l'Efcriture faincte 
^ contredit: ou bien c'ett fe mocquer pleinement de l'vn 
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v 

ïam mentis ferenitatem indefeffum orationis Jîtt~ 
dium cum continua exercitatione virtutum B. 
Franc if cum perduxerat , vt quamuis non habiter at 
facrarum Lit er arum notitiam per doâtrinam , <c- 
tern* tamen lucis irradiât us fnlgoribus , Scriptu- 
rarum profunda miro intelleilns perfcrutaretur 
acumine. C 'or dium vi débat arc ana. Ibidem, B* 
francifcus fententiam Dei contra feccatorem la* 
tara oratione remcauit. Nam Helias fropter a- 
foftafiam a Deo damnât us eratiquod et B. Fran- 
cifcus ex parte Dei dixit. Quod audiens F. Hc- 
lias, tôt us refolutus in lacrymas , ad pedes B. 
Francifci prouolutus', dixit , Pro me ouetua quœ- 
fo Dominum depreceris : confido enim tantum in 
orationibus tuis , quod fi efjem in profundo infer- 
9ti , & tu pro me Dominum deprecareris > aliquod 
fentirem leuamen. B. Francifcus motus lachry- 
mis fratris Helia , orauit pro co, & exaujitus 
eft a Domino. Ibidem^ Francifcus quanquam , 
oculorum, hepatis , fpîenis , & ftomacbi œgritu- 
dine laborarct, nolebat tamen muro vel-farieti 
inharere dum pfalleret , fed horas femper ereâus^ 
y fine caputie , non gyrouafts.ocuiis y non cum 
cliqua fyncopa perfiluebaj. 

■ 



Folié 

(a) La foy eft pat l'ouyr > & l'ouyr par la parole de- 
Dieu. 

(b) Mais au plus profond des enfers. 

(c; l'ay remonftré ci deflus que c'eft le propre de Dieu 
feul. On le fait donc Dieu: ergo antechrift. 
(à) Pieu argué d'inconûance & injuûice. 
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ueilleux que S. François appliquoit à prier îuec 
I'excrcitation continuelle en venus , l'auoit 
amené à vue il grande viuacité d'efprit, que 
combien qu'il (a) n'euft point de cognoiifance 
des (âinctes Lettres, toutesfois eftant illuminé 



de ta fplendeur de la lumière étemelle, il en- 
;b) jufques aux plus profons points de 
PLicriture, d'vne merueilleufe fubtilité d'en- 



troit (b) 



rendement , (c) & voyoit les fecrets des cœurs. 
Item , S. François par fa prière feit rcuoquer 
la (entehçe que Dieu auoft prononcée contre 
vn pécheur. Car F. Helie eftoit damné de Dieu 
à caufe de Ton apoftafie : ce que S. François luy 
annonça (d) de la part de Dieu. Ce que frère 
Helie ayant, tout fondu en larmes fe jetta aux 
pieds de S. François , & dit , Te te requier prie 
le Seigneur pour moy ta poure brebis. Car j'ay 
fi grande confiance en tes oraifons, (e) quelî 
i*ëïïoye au profond d'enfer, & que tu priâmes 
Dieu pour moy , je fentiroyc quelque allcgc- 
ment. S. François cfmeu des îarmes de F. He- 
lie, pria pour fuy , & fut exaucé du Seigneur. 
Là mcûrics. Sain'd François, combien qu'il fen- 
tift douleur aux yeux, au foyc, à la rate, <5c 
à l'eftomac, il ne vouloit pôint toutesfois (F) 
s'appuyer contre la naroy en chantant, mais 
difoit fes heures d'vn oout à autre , eftant touf- 
jours droit & fans capuchon , lads tourner les 
yeux deçà ne delà. & fans s'am ltcrou repo- 
ter. 

N 4 . Fcuil- 

» 9 

(e) Quand tu n'aurais proféré en ta vie que ce blafphc- 
me , o malheureux Helie, (fi tu t'ai proféré) ru es digne 
de mille enfers. N'eft-cc pas ici ceft Hcliç appelé le ;uda» 
de Franco il ? 

(f) O le grand mérite ! o la (âinftccé. 
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Folio 202. 

Grabat ait qu an do brachiis protenfis in modum 
crucis , & fubleuatus, ac nu.be culs quadam çir- 
cundatus. 

Folio 206. 

Dominus le fus Chriflus in miraculo cibationis 
tôt millium perfonarum, fimilem beatum Fran* 
cifcumftbi reddidit, £^ conforment. 

Folio 207. 

Non audebut aliquis inter to s fabulas dicere feu 
truffas , fed orabant vel plorabant , &c . Fran- 
cifcus tubali voce pr<edicauit prajentibus aliquot 
centum fratribus , & dixit ? quod non debemus 
curare de aliqua re comefltbili , vel potabtli f fed 
cstram noftram proiicere in Cbriflum. Sanclus 
autem Domimcus qui aderat , putabat eum in- 
difcretè procedere: fed Dominus Chriflus volens 
'çpendere quôdipfe curamgerertt de fuis , flatim 
* infpirando f atlas efh m anus Domini fuPer Spoleta- 
nos , Perujïnosy tulginenfes , Spelenjes , £3* 
veniebant cum afinis , , oneratis 

pane, vino , <vz/^ , Jjp dederunt fra* 

tribus. Quod videns B. Dominicus , hummtir 
redafguens feipfum de judicio indifcretionis pra- 
diclo quod fecerat , genu flefiens B- Francîfco. 
dixit bumiliter culpam fuam , & > , j4r* 
Dominus babct curam de iflis fanclis pauperculis y 
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Feuillet 202. * 

II prioit quelque fois ayant les bras efte îdus 
en croix , & foufleué de terre , & eimirjnné 
(a) d'vne petite nuee. . 

Feuillet 206. ' 

Le Seigneur Iefus Chrift a fait S. François 
femblable & conforme à foy au miracle de la 
rcfeCtion de tant de mille perfonnes. 

Feuillet 207. 

Perfonne n'ofoit *entr'eux dire dessables, 
ou des contes derifee, mais ils ne faifoyent 
que prier ou pleurer, &c. S.François prefcha 
à haute voix, & comme à Ton de trompe en la 
prefence de quelques cent frères : & dit qu'iF 
ne fe faut foucier du boire ne du manger 
mais remettre tout noftre foin en Chrift. Or il 
fembla à ^ Dominique quieftoit prefent , qu'il 
procedoit indifcretement. Mais le Seigneur 
Chrift voulant monftrer comment il a foin des 
Cens , feit incontinent que la main du Seigneur 
fut fur ceux de Spolete, Peroufe,. Fulignat, 
& Spelle,&c. & ils venoyent auec afnes, mu- 
lets & cheuaux chargez de pain , vin , febues, 
froumages , &c. & en donnèrent aux frères. 
Ce que voyant faincl Dominique , fe redargunnt 
humblement du jugement indiferet qu'il auoic 
fait, 6c fe mettant à genoux deuant fàincl Fran- 
çois , confeifa humblement fon péché, 6c dit, 
V rayemenr le Seigneur a foin de ces poufe* 

N( faincls ,> 

(ji) Ceftoit l'aie infefté d« fa puante haleine,. 
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y ego nefiiebam. Vnde ex nunc promitto ferua- 
rffanàlam Euangelii faupertatem ; y maled'tco 
tx parte Dei omîtes jratres de ordine meo , qui 
proprium habere prœfumpferunt. Fuit igitur be*- 
tus Dominicus valde adtficatus de fide beati bran- 
eifei, &c. Pluribus aliis exemplis pojfet deduci 
quomodo Dominus îefus beatum Francifium in 
cibatione rnultorum miraculofè fibi fecit confor- 
ment . 



folio 211. 

Quod B. Francifcus fui f it virgo furtjjima , pro- 
haturfic: Primo, ex vifione fratris Leonis , qui 
vidit beatum Francifium in monte altiffimo poji- 
tum in medio arborum viridijfîmarwn , liliorum , 
& rofarum : & erant ibi dues dulcijftmè c tintan- 
te s: & B. Francifius babebat in viraque manu 
rofas fcf lilia , qui erat virgo , & ™**te fcf cor* 
fore. Secundo fie , quodfrater Léo fuit confejjor 
beati Francifci , £îT nunquam audtuit beatum 
Francifium de hoc fe inculpare. Tertio . 'PPf"'* 
effe virgo quia fe nudauit cor ont Epifiopo AJjiJit 
y aliis , isf fœmoralia ipfa Patri dédit? quod 
vtrique non ficifet fine magno rubon , fi pollu- 



(a) S. Dominique damne tous fes frères qui poffedent 
iclque chofe à eux. Ce que ceftuy-ci efent pour frire 
fpit aux frères prefeheurs , qu'on appelle, 
(b; O la fubeik prcuuc , & bien concluante ! 
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faincb , 6c je ne le fcauoye pas. Et pourtant 
des maintenant je promets garder la iaincle 
poureté de l'Euangiic , (a) & je maudi de par 
Dieu tous les frères de mon ordre, qui ont 
prefumé quelque chofe propre à eux-. Ain il 
iainft Dominique fut fort édifié de la foy de 
faind François , &c. On pourroit par pluficurs 
autres exemples monftrer comment le Seigneur 
Iefus a fait laind François conforme à ioy en 
la réfection rairaculeuïe de grand nombre de 
perfonnes. 

Feuillet 211. 

Que S. François ait efté vierge trefpure, il 
fe prouue ainii qu'il s'enfuit. Premièrement 

Par la viilon de frère Léon , qui veit faind 
rançois en vne montagne fort haute,, au mi- 
lieu ae beaux arbres vers , de lis 6c de rôles , 
• 6c eitoyent là a\i(ii des oifeaux chantans bien 
melodieufement : 6c S. François auoit en Çes 
deux mains des rofes 6c des fis, pource qu'il 
cftoit vierge 6c de corps 6c d'efprit. Seconde- 
ment, (b) parce que F. Léon cftoit confefleur 
de S. François , ce n'ouit jamais que S. Fran- 
çois s'aceufaft de cela. Tiercement,il apparut 
qu'il eftoit vierge, pource qu'il (c) fe defpouil- 
la nud en la prefence de l'Éuefque de la ville 
d'AiTïfe 6c autres perlonmges, (d) 6c donna 
fbn haut de chauffes audit Pere: ce que il n'eull: 
point fait fans grand' honte (e) s'il euft cité 

N 6 fouillé 

- ♦ ■ 

(c) Diogcnes le fale philofophe euft eu horreur de faire 
des a&es ii impudens & infâmes. 

(d/ 11 luy feit vu prefçnt honnorable. 

(c) Comme fi on pouuoit pour veoir vn homme nud, 
juger s'U vierge ou non. 
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tus fuijfet. Quarto, Argmt fligmatizaùo facts 
in carne B . Francijci : decebat enim quod non in 
eorpore aliquando polluto , fed incontaminato illa 
beata ftigmata imprimer entur. Quint o, Quidant 
frater qui acceffit ad mulieres , coaclus e(b à bea- 
to Francisco ire nu Jus per multa milliaria in ni- 
vium frigore. 



Folio 21 6, 

Sicut turba Çhrifto in afello fedente obuiam 
venit, ita Francifco in afino fedente cum magna 
spplauf* obmauit populus Burgenfts. 



Folio 217. ' 

Francifcus noluit fanÛus proclamari , con- 
tradscens inquiebat , Quia vxorem & fil* 05 habere 
poffet. Ibidem, B. Francifcus vni vetuU dédit 
fuum mantellum : & quia ex hoc habutt yanam 
gloriam , ftatim fequentibus fe confeffus futt quod 
tnde vanam gloriam babuerit. Ibidem , Iuffus 
Francifcus àCbrifto, volebat quod femper fratres 
régulant B. Bramifci haberent , fecum gérèrent^ 



(a) Etgo vn juge qui aura condamné Tn paillard , eft 
«eiTairement vierge. 

<b) Y a-il myftere en l'Euangile que ces puants porceaux 
n£ fouillent & renuerfent de leur groin ? 

(cj Donc Abraham , ifaac 5c Ucob n'ont pas efte famcti, 



1 



DES CORDELIERS. joy 

fouillé & corrompu. Pour le quatrième, cela 
eft monllré par la ftigrmtization faite eiv la 
chair de S. François." Car c'eftoit bien raifon 
que ces fain&s ftigmates fùflent imprimez, non 
pas en vn corps qui eufl efté autrefois* poilu 
mais qui fuft lans fouilleure. Pour le cinquiè- 
me, vn certain frère qui s'eftoit*approché fies 
femmes , (a) fut contraint par S. François d'al- 
ler plufieurs lieues tout nud par la froidure des 
neiges. 



Feuillet nd. 



Comme la multitude du peuple veint au dè- 
uant de Chrift monté fur vn afne: (b) ainfi le 
peuple* de -Barges auec grand applaudinement 
veint au deuant de iàintt François qui eftoii 
monté fur vn afne. 

Feuillet 217. 

Saina François ne vouloit point élire appe- 
lé laina: pource (difoit-il en refulant) (c) que 
re pourroye auoir femme &. enfans. Là mef- 
mes. S. François donna fon manteau à vite 
vieille, (d) Et pource qu'il conceut de cela 
vne vaine gloire , il confeiTa incontinent à ceux 
qui l'accompagnoyent , qu'il en auoit eu vite 
vaine gloire. Là mefmes. S. François , luy eftant 
ainfi commandé de Chrift, vouloit que les frè- 
res euflent tousjours la reigle de S. François, 
qu'ils la portaiTerit auec eux , & mefines qu'a* 

N 7 près 

ains orophanes , au dire de ce moine: comme fi le maria- 
ge eftoie poilu dé foy. • 

(d) Ce| conte de vieUlci eft en plus tfvn lieu pource qu'il, 
eu tajit mcniorable. 
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y fortarent : imo foft mortcm cum ipfa fepefa 
rcnthr. 

Folio ZlS~ 

• 

B. Francifcus vidit Chriftum , & matrem fuam Y 
dicens , Qui eftis vos ? Rejbondit Chriftus , -Eg - * 
fum Chrtftus , Jjf eft mater me a. Beat us 
t ranci [eus dix h f, Vnde venis\ Refpon dit Chris- 
tus , Z)* W/r* »**rr. Beatus francifcus , Quare 
veniftis ? Refpondit Chriftus , Pïnw defponfan- 
dum iftum locum matri me<e (loquitur de eccle- 
fia de Portiuncula) ^ à/V difparuit. Et 

beatus Francifcus ex citât us à fomno dixit f Non 
recedam de hco ifto : fie fecit. Ibidem , Re- 
Utum beato Francifco a Deo , ^#oY tfrra 
inter alias ecclefias ad fuum honorem conftruÛas 
in mundo , illam fpirituali amore diligeret. Ideo 
B. Francifcus eam prœ aliis ecclefiis plus amabat. . 
Hccc Me* Non voluit pecuniam poni in altarJ , 
nec alibi in qmcunque hco diBa ecclefia. Vnde 
fie ut lefus , dux formidabilis , projecit pecuniam 
de templo* Ibtdem , Quidam pecuniam obtulit in 
templo contra mandat um B. Francifcs ;auamfra-. 

ter 



(a) Pleuft à Dieu gue la règle & la mémoire en fuflènt 
enietielies il y a trois cens ans. 

(b) Iugez qui eft ici le plus grand maiftre , de :cfu* 
Chrift ou de ce Fiançais: & voyez en quel ftyle ils font 
parier la Sapiencc de Dieu. 

(c) S'il a aini! parle", il la vouloir bannir des deux. 

(d) chrift (a l'on dire; donne ce heu à fà merc, & ce- 
pendant ce moine le prend pour ibv meime. 

(e) Ccft donc le dieu de ce nioudc ; car Je Dieu vimt 
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près leur mort (a) ils fuflènt cnfcuclis auec 
elle. 

Feuillet 21 S. 

S. François veit Chrift & ù mere, (b) & dit, 
Qui eft es-vous ? Chrift refpondit , le fuis Chrift, 
& cefte-ci eft ma mère. Sainft François dit, 
D'où venez-vous? Chrift refpondit, D'outre 
fa mer. Sainft François derechef dit, Qu'eftes- 
vous venu faire? Chrift refpondit r (c) le fuis 
venu pour efpoufer ce lieu-ci à ma: mere (// 
parie de Peglijè de Portïuncnlà) & ayant dit cela,. 
H n'apparut plus. Et S. François refueillé de 
fon dormir, dit, (d) le ne fortiray point de ce 
lieu: & ainfi le feit. Là mefmes. (e) Dieu feit 
feauoir à S. François que la benoifte Vierge, 
entre les autres Eglifcs bafties à fon honneur 
parmi le monde , aimoit cefte-là d'amour ipi- 
rituelle. Et pourtant S. François i'aimoit fin- 
gulierement par deftus les autres Eglifes. Voi- 
la qu'il dit , Il ne voulut point qu'on meift ar- 
gent fur l'autel , (f ) ni autre part en endroit 
quelconque de ladite Eglife. Ainfi comme Ie- 
fus, ce (g) Capitaine e fpouuan table , jet ta l'ar- 
gent hors du temple. Là mefmes. Quelqu'vn, 
contre la defenfe de S. François , offrit de l'ar- 
gent au temple : lequel vn certain frère voyant,. 

le 

ne parle point de ce ftyle: pais il fai» ici la Vierge ara- 
bitieufe oc idolâtre. 

(f) Mais d'en mettre aux troncs qui eftoyent hors du 
temple, il n'eiloit pas défendu. Mais notez que- c'eftoit 
la pippec 

(g) Voila des epithetes fort conuenaWes , & qui lèntenr 
leur mocqueur. Combien que Chrift fera voirement fir 
efpouuantable à fes ennemis a» dernier jour» qu'Us ne- 
pourront poirer b. prefencev 
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ter quidam videns , manu tangens eam in fene- 
ftram projecit : pro quo peccato bumi proftratus 
veniam poftulare coatfus eft. Poft verbera & 
difeiplinam mandauit ci B. Francise us vt proprio 
cre pecuniam de fenefîra acciperet , £3? extra fe- 
pem loci portaret , & proprio ore poneret fabter 
ftercus ajwi. Quo faéio , fratres timoré maximo 
funt replet: : y ex tune magis contempfer'unt pe- 
cuniam : Jlercori §fini comparatam ; & fecit peut 
Cbriftus , qui deteftatus eft domum Juam fi cri 
domum negotiationis. Ibidem , Sex nùllibus fra- 
trum in capitulo gênerait congregatis , viclum 
Deus abundè mintftrauit. Très fanes in manibus 
Frandfçi pro çibatione triginta fratrwn muUipli* 
tauit. 



Folio 223. 

Cuidam frêtri confecrati$ne fafla apparuh 
Cbriftus crucifixus : quo infpeclo adeo memoria 
fajfionis, ejus fuit plagatus , vt de mane vfque ad 
nonam protelando , vix potuit mijjam explere. 

Quum 



(a) O le grand péché ! N'ont-ils pas leurs confeiences 
larges comme leurs manches, ces frères grifars? 

(b) Mais y euft-il jamais vne telle foire qu'il y a au 
bordeau des Cordeliers { Que font-ils , qu'ils ne vendent 
à- beaux deniers contans , voire au double au regard des 
autres marchans ? Car ils vendent leurs fymagrecs au poids 
de l'or. 

(c) Le* pains pouuoyeut eltre fi grans qu*ils cuiTentpcii 
futmc à quaxante. 
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le jetta dedans la feneftre , le touchant de là 
main, (a) Pour lequel péché eftant prouerné 
en terre, fut contraint de demander pardon: 
& après les verges & Ia'difcipline, S. I rançois 
luy enchargea de prendre auec fa propre bou- 
che l'argent en la feneAre , & le porter hors 
de l'enclos dudit lieu , & le mettre de fa pro- 
pre bouche fous la fiente d'vn afne. Pour le- 
quel faicl , les frères furent remplis d'vne fort 
grande crainte: & des lors teinrent moins de 
conte de l'argenté le voyant accomparer à la 
fiente d'vn aine. Ainfi lainft François (b) feit 
comme Chrift , qui a eu en deteftation que fa 
maifon fuft faite maifon de marchandife. Là 
mefmes. Dieu adminiftra viures en abondance * 
à fix mille frères aflèmblez en vn chapitre gê- 
nerai. Il multiplia (c) trois pains entre les mains 
de S. François , pour la refe&ion de trente 
frères. 

■ 

Feuillet 2ij. 

* A vn certain frère après la confeeration fai- I 
te , Chrift apparut crucifié. Lequel ledit frère 
ayant contemplé fut fi fort n uré que depuis " . * 

îe matin jufques à neuf heures eflant tousjours 
après, à grand peine (d) peut- il acheuer fa 
méfie, (c) Quand nous receuons le corps de 

Chnft , 

■ 

. ■* 

fd) Plcuft à Dieu que jamais preftte ne moine ne» 
peuft trouuer le commencement ne le bout , afin que 
chaxun euft Ibilir de contempler en 1 Euanfile Chrijlli- 
uré pour nos péchez , & reflufeité pour noftre juftinca- N 
tion, Romains 4. Galates 3. comme là il nous eft dépeint . j 

au vif. 

<e»Cela fainement entendu eft bien vrây oc Cnrcftienne- 
ment dit : mais on voit qu'il l'entend de fon dieu de paw • 
rranflUbftantté ert fa puante raeffe. 4A 

i 

* » ► • 1 , 

' 1 

*• 

■ \ 
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Quum corpus Chrïft't accipimus , debemus pro pec* 

catis noftris amaricari. 

Folio 224. 

Quart do B. Francifçus fuos fratres corwnunica* 
ret, habuit etiam fi eut Cbriftus fuum Iudam . 
fcilicel f rat rem Heliam. 

Folio 21$. 

B. Francifcus vult Çuam régulant intcïïigi fim- 
pliciter y vt jafet: quia fie eft Diu'tn* voluniatts. 

Folio 22S. 

Quum Deus fit mirorum omnium opérât cr , 
de cuit ipfum hoc miraculumftigmaUZAtionis pe- 
rager e , & infignire aliquem Ju>e paffionis /tig- 
matibus. Si mulieri decu'tffet hoc fieri in beat* 
Maria Chrifti matre effet faâtmn : fed nullibi 
legitur in vrteri Teftam&to , nec nouo i quod 
aîiqua mulier fit ftigmatizata. Ibidem, Quum 
Cbriftus fit Rex regum , decuit eum habere ali- 
quem vexilliferum Jtigmattzatum , feilicet bea- 
tum Francifcum. Vehemens imaginat'to imprefiit 
ftigmata B. Franàfco. Scd quum talis tmagi- 

* natté. 



fa) C'eftoit ludas qui auoit Ton Iudas. Car fut-it jamaîi 
1» plus grand traiftre à lefus Chrift, que ce mal-heureux 
monftre qui l'a voulu arracher de la mémoire des hom- 
mes, pour s'eftablir en fon lieu? Cependant il a plus fait 
que Chrift: car il a lauué fon ludas après l'auoir damné. 
Voyez page ipj. 

(&) renies tu que l'Ecrit de Dieu,, qui parle es Efcri.- 
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Chrift , nous deuons eftre touchez d'amertu- 
me pour nos péchez. 

Feuillet 224. 

Quand fain& François communioit Tes frè- 
res , (a) il auoit Ton Iudas , auffi bien que Chrift» 
afcauoir frère Helie. 

Feuillet 225. 

S. François veut que fa règle foit entendue 
Amplement, comme elle eft couchée: pource 
que la volonté de Dieu eft telle. 

Feuillet 22$. 

Veu que Dieu eft l'ouurier de toutes cho- 
fes admirables, ç'a bien efté raifon qu'il feift 
ce miracle de la fti^matization , & qu'il ornaft 
& marqua ft quelqu'vn des ftigmates de fa pas- 
fion. S'il euft efté raiionnable que cdafafiftit 
à vue femme , il euft efté fait à la B. vierge' 
Marie raere de Çhrift. (b)Mais on ne lit point 
en paflage quelconque, ne du vieil ne du nou- 
ueau Tcftament , qu'aucune femme foit ftig- 
matizee. Item , Puis que Chrift eft le Roy des 
rois, il eftoit bien conuenable qu'il euft vn 
port'enfeigne ftigmatizé, afcauoir S. François, 
(c) Vne imagination & apprehenfion vehemen* 
te imprima les ftigmates à S. François. Mais, 
comme ainfi foit qu'vne telle imagination ait 

efté 

titres,, foit m menfonger, ©u que la Vierge foit forciere 
comme toy^ pour fc faire des cicatrices , afin de feduiie 
le peuple par icelles? 

(c) il dit ci deflus que ce fut par l'attouchement de» 
lefus Chrift. 11 a trop peu de me/noire pour m men- 
teur. • 
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natio pr<£ omnibus in B. Virgine fu'tjfet ,qu<e pr<e 
aliis doluit , tamen ce défia non ajferit , nec ait- 
qfiis djélorum , qn'àd Mat ta fit Jtigmatizata: quia 
non deçebat vt mulier fligmatizaretur. 

m 

folio liç. 

B. Francifcuî titulitus fuit tilulo \ESVS , 
per conformitatem quam h ah ait ad vitam ïeju. 
NA Z ARJENVS, quia virgo purtffima. RtX 
Senfuum interiorum £sr exteriorum cuftodia , £jF 
régulations IV D JEO R VM, quia jubilo & 
gaudio plenus creaturas omnes ad Deum laudan» 
dnm follicitauit. Demum fuit lance at us per om- 
nem dileéiionem ; cujus fuit fignum , quod omnes 
creaturas . fratris vel fororis nomine vocauit. I- 
bïdem , Si aliqwtm fanétorum decebat ftigmatiza* 
ri , U . F^wafcus debuit ijîe effe. Item, Fran* 
9 cijcum fuijff amicum crucifixi ojlendit Francifci 
JUgmatizatione : fuit enim vir iîle quem vidit E- 
zecbiel, cap. p. direélus à Domino aifignandum 
frontes virorum gementium & dolentium , figno 
Thau. Erat ettam Diuinitus impreffum fignum 
Tbax in fronte Francifci. Ibidem , Quum Bona- 



fa) Ce nom a efté donne' au Fifs de Dieu , par l'Aire, 
Matth. chxp. i. d'autant que luy féal a fauué le monde, 
ayant par (on facrifice appaifé Dieu, & réconcilié à luy les 
hommes. Cependant il cft attribué à ce fedufteut qui s'eft 
efforce de attirer tous ceux qu'il a peu en perdition. O 
quel blafphemx l 1 
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-efte fur tous en la benoifte Vierge , toutesfois 
l'Eglife ne dit point , aufli ne fait pas vn des 
docteurs, que Marie foit ftiginatizee : pource 
que ce n'ciioit pas raifon qu'vne feinme fuit 



itigmatizee. 



Feuillet 229. 



S. François a efté intitulé (a) du titre de 
ie-Svs, a caufe de la conformité qu'il a eue 
à la vie de fefus. n a z a k i f. n : pource qu'il 
a efte vierge trefpure. R o y , par la garde & 
régie des iens interieurs & extérieurs: »es 
î vifs, pou*re qu'clEant plein de joye & mé- 
lodie, il a 1oilic:ré tourts créatures à louer 
Dieu. Finalement iî a cité percé de lance, a- 
feauoir, par la dlieclion & amour qu'il auoit 
entiers tous: duquel le f:gne cfloit , qu'il a ap- 
pelé (b toutes créatures du nom de frère & 
de fœur. Là mefmes. S'il faloit qu'aucun des 
Sain&s fuft ft igmatizé , faine! François deuoit 
eftre ceduy-la. Item, par la frigmatization de 
S. François il a efté monftré qu'il eltoit ami 
du Crucifix. Car il a efté celt homme , lequel 
Ezechiei veit au chap. 9. addrefïé de Dieu(c) 

Eour marquer du rlgne de Thau les frops ,des 
ommes pleura n s , & fe lamentans. Aufli le 
fîgne de Thau eftoit imprimé au front de S. 
François de la main de Dieu. Item, Comme 

Bpna- 

(b) II a donc efte frere des afnes & mefme des diablet. 

\p\ Vray eft que il a marqué du f rne d'abomination fet 
tondus & rafeE , leur baillant cèft habit diabolique & la 
couronne en la tefte. Et quant à luy, Dieu auoit voire- 
ment imprimé en luy vn ligne dé réprobation , lequel a 
efte & «ft manifefte à tous les enfans de Dieu oui ont ?ep 
fa vie & fes fajts. 
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uentura deberet de craftino prxdicare de B.Fra*- 
cifco m ioco fanâœ Mari* de Portiumula y temens 
Itbrum Apocalyp/eos ante fe , cœpit inflantijfimè 
«rare Deum yuatentts dknaretur fibi reuelare , 
de quo fuit difia Ma prophetta Apocal. J. de An- 
gclo babente fignum Dei vint. Et vox de ceclo 
venit dicens , trater Bonauentura , figura Ma 
Ji ter aliter diéia eji de B. Francifcê. Ibidem , B. 
Francifcus ita deplorabat pajjionem Chrifti , quod 
cacus faéîus eft. Quum femel iret juxta eccle- 
fiam fanélœ Maria de Portiumula valde fortiter 
plorando , interrogatm à quodam viro fpirituali f 
de caufa cur fie amarc fleret : répondit , quoi 
pajjionem Domini noftri Ieju Chrifti ploraret , pro 
qua non deberent verecundari ire per totum mun- 
dum pirando. Hoc habetur in Legendu trium 
fiaorum. 



Folié 230. 

Difcipuli B. Francifci libros non kabenùcs % cr* 
mm pro libris coluerunt. 



Ibi* 

(a) S. Paul eferioant aux Gai. chapit. 1. dit, Encores 
que nous ou vn Ançe du ciel vous annonçaft autre chofe 
que l'Euangile , qu'il foit maudit. Item , Si je plaifoyc 
aux hommes, je ne ferove point (èruiteur de Dieu. Que 
refpons-tu à cela , maleneontrc pxeicheui de S. Fran- 

(b) Vovéz la paç. 1%. 

(c) 11 cft bien plus à croire que c'côoit de trop boi;c: 
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Bonauenture deuoit le lendemain (a) prefchcr 
de S. François au lieu de fainde Marie dePor- 
tiuncuki, tenant le liure de l'Apocalypfe dé- 
liant foy , il commença à prier Dieu trefin- 
ftammentqu'il luydaignaft reueler de qui eftoit 
dite cefte prophétie (Apocalypfe 7.) (b) de 
l'Ange ayant le figne du Dieu viuant. Et vne 
voix veint du ciel, difant, Frère Bonauentu- 
re i cefte figure- la eft di&e & entendue de 
fkinà François, à la lettre. Là mefmes. Sainti 
François deploroit fî fort la paflion de Chrift, 
qu'il (c) en deueint aueugle. Comme il che- 
minoit vne fois au long de l'£glife de faindte 
Marie de Portiuncula en pleurant bien fort*^ 
eftant interrogué par vn perfonnage fpirituel , 
pourquoy il pleuroit fi amèrement, il refpon- 
dit qu'il pleuroit la paflion de noftre Seigneur 
Iefus Chrift , pour laquelle on ne deuroiv point 
auoir honte d'aller par tout le monde en pieu* 
rant. Cela eft dit en la Légende des trois coin* 
pagnons. 

Feuillet 230. 

Les difciples de fain& François (d) n'ayans 
point de liures adoroyent la croix en lieu de 
liurcs. 

u 

car on icait aflez que les hommes n'ont pas les larmes fi 
i commandement. 

(d) Notez qu'ils n'auoyent donc rien apprins de Iem 
maiftre que à idolâtrer : car il n'eftoit qu'vne idole & prin- 
ce des idolâtres. Et qu'ils eftoyent Anabaptiftes. mefpri- 
faas la le&uie de la faméle Efcriture , ôc le contemaas de 
vaincs lpccuUtiQjM & vivons diaboliques. 



I 
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Ibidem. 

Si dicatur , Beat a Maria fiigmaùzari debebat, 
beatus lohannes Kuangelifla etiàm, quia magis 
dolucrunt de Chrifti pajjione : Refpondetur , quod 
Virgo Maria y quia mulier , ftigmatizari non de- 
cebat: nec lohannes Euangciifta, quia fuit de pri- 
mo Jig'îlo , & non de ffxto. Ibidem, Damon 
per os cujufdam mulier t s eu t dam Bar ont de tertio 
ordine heati Fv*cifci , de S. Francifco dixit , 
quod Chriftx? vetii: à Pâtre cœlefti fin dari ait» 
quos qui ej'ent fux cruris »ajuli : & Pater cale- 
ftiS SrJ : Jihi beatu.,1 Franc'' feum cun fuo ordine. 
Et fubdil dœ.ion t Quàd Cbriftus videns beatum 
F'4ncf,cum fihi danî^t à Pâtre pro fignfero , fibi 
fua ftigmtta imprejjit ,t/ Ji*i fimtlis effet per om- 
nia ÉJT confor.nu. 



folio xjtJ 

D'tabolus adiuratus à quodam facerdote , hant 
Jimilitudinem dixit : Nam Jicut Rex non com- 
milteret annulli fui bullam nifi propter aliquod 
magnum faéium , ha Crucifixus quando voluit 
faiuarc populum fuum noluit Francifco aliud 

fignum 

» <■ 

fa 4 ) Toute cette philofbt>hie ne tend qu'à monftrer qae 
ce phrenetique a efté plus excellent que h Vierge ou 
fainft ehm, combien qu'il ait dit du contraire au com- 
mencement. 

(b; Vrayement c'a efté le diable qui a dit ceci, lequel 
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Là mefmes. 

Si on dit que la benoifte vierge Marie deuoit 
eftre fiigmatizee, & aufll fainct Iehan l'Euan- 
gelifte/veu qu'ils ont efté plus dolens de la 
pafîion deChrift. (a) A cela on refpond, quant 
à la vierge Marie, que ce n'eftoit pas raifon 
qu'vne femme fuft ftigmatizee : ne lemblabie- 
ment faind Iehan, pource qu'il eftoit du pre- 
mier feau , & non pas du fixieme. Là mefmes. 
Le diable par la bouche d'vne certaine femme 

Parlant à vn Baron du troifieme ordre de S. 
rançois , dit , touchant S. François , que Chrift 
demanda au Pere celeiTe , qui luy ordonnant 
aucuns qui euflent l'office de porter la croix. 
Et le Pere luy ordonna S. François auec Ton 
ordre. Et après cela le diable dit, Que Chrilï 
voyant que le Pere luy auoit donné $. Fran- 
çois pour port'enfeigne , luy imprima fes ftig- 
mates , afin qu'il fuit en tout & par tout fem- 
blable & conforme à luy. 

Feuillet 231. 

Le diable eftant adjuré par vn preftre, dit 
celle fimiHtude : Car comme vn Roy ne bail- 
leroit jamais fon anneau à vn homme, fi ce 
n'eftoit pour quelque cas de grande importan- 
ce: (b)ainfi le crucifix, quand il a voulu fauuer 
fon peuple , ne voulut donner à S. François 

O autre 

pour obfcurcir la gloire de lefus ChnTr ,Iuy veut bailler m 
compagnon qui auec luy ait accompli la rédemption Se fa- 
lut de l'humain lignage: & pour ce faire, il choiiit non 
feulement vn homme pécheur, Tn diable encharne', infen- 
fc , fedu&cur, c\: idoUtrc. Voyez la page 
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fignum coficedere ntfi bullam fuorum fiigmatunt. 
IUc d'iabolus. Ibidem , //; 'monte Aluerno ftetit 
Angelicus vir Franeifcus , arca Dei Patris , & 
totius Trinitatis. Ibidem, Anima hrancifci fin- 
gulari cbaraàltre transformationis in Deo caute- 
rizata in monte Aluerno. Multa hîc recenfet 
miracula in eo monte taéta. In die exaltationis 
Crucis ftigmatizatus eft Franeifcus. Sic enim 
conueniebat pr opter fefittm. Et fient die taliCrux 
fuit per Eradium imper atorem exaltata: fie per 
Imperatorem Cbrijlum die tali Francijlus ftigma* 
tum tmprefjione fnper omnes fanélos hoc dmo ejl 
fublimatus. Qualis fuit Chrifîi exaîtatio , talis 
fuit Francifcijtigmatizatio. Militas hujufmodi 
adducit comparationes. Ibidem , B. Franeifcus 
apparuit cuidam fratri % dicens Latinis verbis $ 
Quid facis tu hic ? Frater vet o defiderabat fibi 
reueUri modum (ligmatizationis , horam , & diem: 
fed taeens nihil aicebat , Franeifcus vuigaribus 
verbis dixit , De quo rogas Deum , vt tibi re- 
fpondeat ? Tune ipfe frater voce refpondit. Pa~ 
ter , rogabam Deum vt dignaretur ojlendere quo 
die , & hora vobis figna Dominiez pafiionis jue- 
rint impreffa. Tune fanclus Pater dixit et, Do- 
minus vult quod tu Jcias , & ego dicam tibi. 

Ego 



(a) Mais pluftoft ?aiiïeaa d'ire & de réprobation. Voyez 
quel blafphcme ! Veut-il dire que Dieu 8c la Trinité efc 
toyent enclos en luy , ou bien qu'ils y mettoyent leurs 
tlirefors? 

(b) Qu'eft-ce eftic transformé eu Pieu finon eftre Dieu 
mcfnie? 
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autre figne ou feau que fcs ftigmates. Là mef- 
mes, En la montagne d'Aluerne fut l'homme 
Angeliqué S. François, (a) l'arche de Dieu le 
Pere , & de toute la Trinité. Là mefmes. L'a- 
me de S. François fut cauterizee d'vn charac- 
tere iingulier (b) de transformation en Dieu , 
en la montagne d'AIuerne. En ceft endroit il 
récite plufieurs miracles faits en ladite mon- 
tagne. S. François fut ftigmatîzé au jour de 
l'exaltation faincte Croix : car ainfi il eCoitcon- 
uenable acaufede la fefte. Et comme à tel jour 
(c) la Croix fut exaltée par l'Empereur Eradius: 
ainfi à tel jour par l'Empereur Chriil S. Fran- 
cois a efté orné de ce don, & efleué par des- 
ius tous les faindls par l'impreflîon des ftigma- 
tcs. Telle qu'a efté l'exaltation de Chrift, tel- 
le a efté la ftigmatization de S. François (d). 
Il amené e;j ce prj] âge plu fieurs cumparaijons fem- 
blables. Là meimes. S. François apparut à vn 
certain frere , & luy dit en Latin , Que fais-tu 
icy? Or le frere défi oit que la manière, l'heu- 
re & le jour de la ftigmatization luy fufiènt reue- 
Iez , mais fe taifant ne difoit mot. S. François 
luy dit en commun langage , De quoy pries- tu 
Dieu , afin qu'il te refponde ? Lors leait frere 
luy (e) refpondit, Pere, je prioye Dieu qu'il 
me daignaft monftrer à quel jour & heure les 
marques de la paflïon du Seigneur vous furent 
imprimées. A donc S. François luy dit: Le 
Seigneur veut que tu le feaches , & que je te 

O a le 

(c) Auflî vray l'rn que l'autre. 

(d) Voire : car Chrift a efté exalté à la dextre de Dieu 
fon Pere: U François a efté ligné de la marque de la befte, 
pour cftre précipité en l'eftang de feu auec Beelzebub. 

(e) Il faut dire que le bon corps nenteadoit point le 
Latin de S. François. 
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Ego emm fum Pater vefter Francifcus: tu me 
bene noji't. Et oftendit ei figva fligmatum m*~ 
mtum Ç5 5 pedum , lateris , dicens , Proxima 
die ante jefîum exaltationis Crucis venit ad me 
vnus Angélus, dicens mih't ex farte Del, qubd- 
me pararem ad pœuitentiam , £j ad recipiendurm. 
quicquid veliet facere mibi. Et ego refpondi me 
promptum ejfe , tff psratum fufcipere quicquid 
Dominus dignaretur inferre. In mane ergo exal- 
tationts fanât* Crucis fummo diluculo exiens ceU 
lam , in vehementijfimo feruore fpiritus , &c. Et 
ecce per aera juuenis quidam cructfixus pratendeus 
fpeciem Seraph : fex alas habens , cum maximo 
Impetu defcendcbat , ad cujus aJPeÛum fubfiiti , 
fiexique genua. Tâtus r/ions refulgebat. Stabat 
autem juuenis ilie ante me , & rogabat vt fibi 
aiiqmd darem. At ego, Tu Jcis Domine quod 
nihil habeo qucd dem tibi : omnia enim derehqui % 
fed corpus y animam dedi tibi. (Omitto 
multa.) Poft b*€ Dominus Iefus Qhrijïus cru- 
cifixus, manus fuas corpori meo applicauit : & 
primo manibus , fecundo pedibus , tertio Jigna la- 
teris cum vehementijfimo doiore Jcnft, & valde 

cla- 



tz) N'appeliez aucun en la terre voftre pcrc : car ?n feul 
eft voftre Pere , qui eft ci deux. Mat t. 23 

(b) Ccluy qui eftoit transformé en la deît^, parfait, & 
conforme en tomt êc j>ax tout à Iefus Chrift, quel befoin 
auoit il de pénitence? 

(c) Si ces chofes font frayes , al ne faut douter que te 



Googl 
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le dife: car je fuis voftre (a) Pere François: 
tu me cognois bien , Et il luy monflra les li- 
gnes des ftigmates des mains & des pieds , & du 
codé, difant, Le jour de deuant la fefte de 
l'exaltation de la Croix, veint à moy vn An- 
ge, me difant de la part de Dieu, que je me 
preparafie (b) à pénitence , & à, receuoir tout 
ce qu'il me voudroit faire. Et je refpondi , 
que j'eftoye preft & difpofé à rcceuoir tout 
ce que le Seigneur voudroit faire fur moy. 
Ainli donc le matin du jour de l'exaltation 
fain&c Croix , dés le premier point du jour , 
fortant hors de ma chambrette:auec vne très- 
grande ardeur d'efprit, & voyci en l'air (c)vn 
jouuenceau crucifié, ayant la fcmbiar.ee d'vn 
Séraphin , & ayant fix ailes , defeendoit auec 
grande impetuolîté. A la prefence duquel je 
m'arreftay , & me mis à genous. Toute la mon- 
tagne eftoit pleine de lueur. Or ce jouucnceiui 
eftoit deuant moy , & demnndoit que je luy 
donnalfe quelque chofe. Et je luy dis , Tu feais, 
Seigneur , que je n'ay rien que je te puifie 
donner , car j'ay tout abandonné : & mcfme 
(d) je t'ay donné & mon corps & mon amc. 
le la'iffc plu fleur s antres chofe i. 

Apres cela le Seigneur Iefus Chrift crucifié 
appofa fes mains fur mon corps. Et première- 
ment aux mains , fecondement aux pieds, & 
pour le troificme aucofté. Iefenti les marques 
auec douleur fort véhémente , & criay fort à 

O 5 cha- 

nt fait Satan : car nous n'auons nulle approbation et Ef- 
ccitures faindes que Iefus Chrift appaioiue ainfi, 8c qu'il 
fe transfigure. 

(d) U dit bien : car jamais Satan n'eut vn plus fidèle fer* 
tûteu ne qui ait plu» fait pour lu/. 
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damAui ad fmgulas imprejfiones , & verba qu*- 
darn fecreta dixit mibi , qute nulli adhuc homini 
reueïaui , &e. Poft bac Dominas meus Iefus 
Cbriftus difparuit , & (go fignatum me reperi. 
Efi igitur fiigmatizatio opus Dei non hominis. 
Ét beatus Francifcus valefaciens fratri pradifto , 
dixit , Vade fili m face, in nomine Domini, Et 
fie in calo beatus Franc ij lus cum magna muItitH* 
dine fratrum Mimrum fplendidorum je recefit. 
Multa hîc omitto. 



Folio 232. 

Latus beati Francifci tafiu Chrifli juit aper- 
tum ad inflar lateris Saluatoris. Multa omitto. 
Mcgnum fuit è nihiîo calum & terram facere , 
magnum fuit hominem erearê , &c . fed ftigmati* 
ZrUio B. Francifci maxima, &c. Aîirabi/e fuit 
B. Stephanum vidiffe lefum ftantem à de x tri s 
Dei : fed non minus ejl B» Francifcum lefum ad 
je Jiigmatizandum vider e defeendere , Ç^r . Mi- 
rabile eft Deum San&os fciiffe : fed majus eft B. 
Francifcum non folhm fanflum feciffe , fed fuper 
fanéhs faâum oftendijje. Item , Si eut Chriftus 
à captione fua décima oftaua bora fuit crucifixus y 



fa) II a tantoft dit qu'il fut peice par h Tchcnicntc mé- 
ditation de la paflion de Chriit. 

tb ; Voyee quel conte ces monftres font de Dieu & de 
fes œuures. Le diable icauroit-il dcigorgci vn biafphcine 
plus infernal? 
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chacune imprefîïon , & me dit quelques mots 
fecretsque je n'ay point encore reuelez àhom- 
me , &c. Apres ces chofcs mon Seigneur le- 
fusChrift n'apparoiilbit plus,& je metrouuay 
marqué de ces ftigmates. Celle ftigmatization 
donc elt vne ccuure de Dieu , & non pas de 
l'homme. Et S. François difant adieu au frère 
fusdit, luy dit. Fils, va en paix au nom du 
Seigneur. Et ainû S. François fe retira au ciel 
accompagné d'vne grande "multitude de frères 
Mineurs magnifiquement reueftus. le la'ijfe 
beaucoup icy. 

Feuillet 232. 

Le cofté de S. François fut ouuert (a) par 
l'attouchement de Chrift, à la fimilitude du 
collé du Sauneur , &c. j'en laïjfe beaucoup. C'a 
elle grande chofe(b)de faire le ciel & la terre 
de rten : c'a elté grande chofe de créer rhon> 
me, &c. mais la ftigmatization de S. François 
a eÔé plus grande chofe que tout cela, (c) C'a 
efbé vne chofe admirable que S. Eftienne ait 
veu Iefus, elîant à la dextre de Dieu : mais ce 
n'a pas eité moindre chofe , que S. François 
ait veu Iefus defeendre pour leftigmatizer , &c. 
C'elïvne chofe admirable que Dieu ait fait les 
Sarnctsrmaisc'eftencores vne chofe plus gran- 
de qu'il a fait S. François (d) non feulement 
faincï,mais par deflus les fain&s. Item, Com- 
me Chrilt fut crucifié (e) dix huit heures après 

0 4 qu'on 

(c) C'eft faire comparaifon de l'or auec la fîente. 

(d) Mais pluttoft l'exemplaire de toute impieté', hypo- 
crite & fuperftition. r 

(c) Comme fi l'heure eftoit fpecifîce en laquelle Chrift 

fut liurc. ■ J 
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fie B. Francifcus in decimo oûatt* anno â conner- 
fione fua y qua captus diuino amore , {$* Chrijl* 
totus traditus y fligmatizatus fuit. Et ficut Chris- 
tîts poft duas horas à crucifixione fua mortuus eft: 
lie B. Francifcus poft duos aunos ab impreffione 
facrorunt ftigmatum ex bac -vit a difceftit. Valdc 

multa portemofa omitto naufeans. 



Folio 234. 

Beata Vtrgo teftijicata eft de ftigmatibus B. 
Frantifei: item Angeli. Vn us Angélus apparuit 
cuidar/i fratri dubitanti de ftigtnatizatione beati 
Fravcifci , & attraxit eum vejtibus in fomno bis, 
datée frater fnrrexit faclo figno fancla crucis. 
Frater veto dixit , Qui s es tu\ Il le verè dixit y 
Ego fum Dei nûntius : ne timeas , neque clames : 
a tiare débitas de ftigmatibus B. Franc ifcil &c. 
Item , Alius Angélus cutdam dixit , Quare tu oc- 
cultas vifionem de figmatizatione Beati FrancifcP. 
a u are non manifeftas kominibus' 1 . &c. Ibidem , 
Mcminit bullœ Greeorii Papae noni, qu« con- 
firmât fabulam de mgmatizatione Beati Fran- 
cifcï. Item , cardinalium , 6c aliorum, qui 
omnes eam approbant. 



( folio 

(a) Mais le figne de fuperftition & forcellerie. 

(b) 11 faut bien que ÏAmechiift & les liens (Ucttfe- 



Or^cire- X. doutant Je la, vérité des stiamates de S* Iran 
4gûù, die yitensoruje remplissant une, coupe du sano fui sor> 
toit de son côtelée au il trouva plezne de sono à son réveil . 
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qu'on l'eut appréhendé: ainû* S. François fut 
ftigmatizé dixnuit ans après fa conuerfion , par 
laquelle il fut pris de l'amour de Dieu, & to- 
talement dédié à Chrift. Et comme Chrift mou- 
rut deux heures après Ion crucifiement , ainfi 
S. François fortit de cefte vie deux ans après 
rimpremoa des fain&s ftigmates. le laiffe beau- 
coup de ebofes fi monjlrucpjès , qu'elles me font 
mal au cœur* 

Feuillet 234. v 

La benoifte vierge Marie a rendu tefmoigna- 
ge des ftigmates de S. François : Item les An- 
ges. Vn Ange apparut à vn fr.qui doutoitde 
la ftigmatization de S. François , & comme il 
dormoit , le tira deux fois par la robbe , jus- 
qu'à ce que le frère fe leua , ayant fait (a) le 
figne de la croix. Et le frere luy dit , Qui es- 
tu? Et il dit, le fuis vn meflager de Dieu, 
n'aye point de peur, & ne crie point. Pour- 
quoy aoutes-tu des ftigmates de S. François ? 
&c. Item, Vn autre Ange dit à quelque au- 
tre , Pourquoy caches-tu la vifion de la ftig- 
matization de S. François ? pourquoy ne la ma- 
nifefte-tu aux hommes ? &c. Au mefme 4ien il 
fait mention de la bulle de Grégoire Pape neufie- 
vie % laquelle confirme la fable âfc la fl/gmat/za- 
tion de S François, Item , Des Cardinaux & 
autres , lesquels tous Papprouucnt. 



O * Feuil- 

dc Satan) approuvent ce qui eft de leur «*iftrc. 
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Folio 236. 

Sequitrr magnum miracuium de ftigmatibus 
beati Francifci, in contemptum Dominicaftro- 
rum excogitatum. Quidam ordinis Prtcdicato- 
rum odit fratres Minores & B . Francifcum ,quod 
ftigmatizatum Francifcum non pojjet infpicere. 
Venit aiiquando in locum ordinis Prœdicatorum. 
in quo imago Francifci ftigmatizatt pifia erat , Çj 
dormientibus fratriius accepta fcala fricando car- 
bonem fuper ftigmata Francifci , omnino contexit y 
fa 5 recejjlt. De mane vifa funt ftigmata pulcbrio- 
ra quàm prius. Sed frater fpiritu maligno in- 
flammatus , fequenti nocte ftigmata penitus rafiê 
fortiter : die fequenti erant fulchriora & rec en- 
tiora , y cateri fratres mtrabantur. Sed prx- 
dittus f rater inuidia diaboli totus accenfus , totam 
ton abat nr fequenti noéte de 1ère. Quumque rafis- 
fet imaginera B. Francifci vfque ad yulnus latéra- 
le , ftatim fanguis fie fortiter erupit , quod fra- 
trem in faciem fercujfît , £^ veftimenta ejus ma- 
didauit , & ipfe in terram quaji mortuus cecidit , 
& fanguis repleuit locum , vt lacus quidam fan- 
guinis vider etur. De mane furgentes fratres vi- 
derunt fratrem fanguinolentum , & fanguinem 
aJJid%o pr*fluentem de latere vulncrali , & fra- 
trem Dominicaftrorum femimortuum* In fumma 

cogna- 



fa) Ileuft à Dien que Itt princes (convre il Jour e& 
commande de Diea , & ils en ont les exe ailles en A fa, 
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Feuillet iyu 

11 S enfuît yn grand miracle des fîigmatcs de 
fainf} François , drejji pour faire defpiî aux la- 
copins. Quelqu'vn" de l'ordre des Prefcheurs 
(qu'on appelle) hayfloit les freres Mineurs 6c 
faincr François : tellement qu'il ne pouuoit re- 
garder S. François ftïgmàtTzé. Ceftuy là veint 
vii jour en vn lieu del'ordre des Prefcheurs , 
où l'image de S. François ftigmatizéettoit pein- 
te: & cependant que les freres dormoyent, 
prenant vne efchelle& du charbon en fa main, 
il en barbouilla les ftigmates de S. François \ 
tellement qu'ils efloyent tous couucrs, & s'en 
alla. Le matin , on veit les ftigmates plus beaux 
que deuant. Mais le frère enilambé d'vn efprit 
malin, la nuit enfuyuant racla du tout les 
lïigmates. Le jour enfuyuant ils efioyent en- 
core plus beaux & plus frais , & les autres frè- 
res s'esbahiffoyent. Mais ledit du tout embra- 
fé d'enuie diabolique, s'efforça la nuit enfuy- 
uant d'effacer tout. Et après qu'il eut defîait 
l'image de S. François, jufques à la pîaye du 
cofté, incontinent le iâng enlàillit de fi gran- 
de roideur qu'il frappa ledit frère en la face, 
& tacha fes habillemens , & tomba en terre 
quafi mort, & le fang remplit toute la place, 
tellement qu'il fembloit que ce fuit vn lac de 
fang. Or les freres fe leuans le matin, veirent 
ledit fr. tout taché de fiug, & le fang décou- 
lant fans cette de la playe du coflé,& ledit fr. 
Iacopindcmi mort. Enïomme cognoifiànsquê 

O 6 c'eMoit 

fofaphat, Toas, Ezecfabi & Tofas rois de 'uda» rac!aflbrt 
ite leurs terres routes idoles U iin.^es pour voir fi elitt 
leroyent plus belles U plus frefehes le lendemain. 



i 
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t 

cognofcentcs boc failum ab iflo fratre , & igno- 
rantes quomodo fojfent fanguinem reftringere : 
nam multm affonentes tant pe ci arum quant alia- 
rum rerum , tffum fanguinem nullo modo reftrin- 
gere fotueruut. In fumma , pro fratribus Mi* 
noribm qui trant in ifta terra , miferunt , & 
fer bas negotium ferattum ejh 

folio 240. 

B. Francifcus morte imminente , fe totum & 
fine fotmoralibus denudauit , & fe in terram pro- 
jedt. Hoc fecity vt nudus hora tali cum nudo 
diabolo luBaretur^ & vt paupertati fidem fer- 
naret vfque ad mortem y ac CbrijWefJ'et confor- 
mis , qui nudus pro nobis pendent t nudus etiam 
mort voluit. Pracepit ettam quod ipfo mortuo , 
eum ftare fie nudum permitterent fuper bumnm 
fer tantum fpatium , quod vnius milliarii tra&mm 
quis fuauiter poffet perficere ? vt viuens Chrifto 
viueniiy f«f moriens morientï^ & mortuus mor~ 
tuo effet fimilis £ff tonformis. V'tdendum efi quid. 
Francifcus egerit ante mortem fuam, id efl fpiri* 
tus emijfionem. Prtdixit de die & bora fui 
tranfetus. Domina qudedam venit cum magna, 
contitiua, i. mtgno comitatu : £5* intrauit eccie- 
fiam fanftœ Mari* de Portiuncula y de quo fr fi- 
nes fuerunt valde mirait : quia Ucum tlium nul- 



fa) S. Paul au 6. cha. èit Ephefiens,. depuis le 12. wr- 
fet jufques au tg. a en! c igné au Chreftien comment il 
doit ctt.'c equippé pour bien luitter contre Satan. M us 
eacor n'a il point entend* cette grande fubtiliré , de le 
rîefpouiller & ofter fon haut de chaudes pour luitter con- 
tre le diable. Or on voit bien à cela que Satan ne tou- 
ioit pas grand mal à S. .François: puis qu'iii ne s'ef^uip- 
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c'eftoit ledit frère qui auoit fait cela, 6c ne 
fcachans comment ils pourroyent reftraindrc 
ledit fang (car y ayans appliqué plufieurs re- 
mèdes, tant pièces qu'autres chofes, jamais 
ils ne peurent reftreindre le fang) ils enuoye* 
rent finalement vers les frères Mineurs, à: par 
iceux tout le cas fut defpefché. 

Feuillet 140. 

S. François eftant près de la mort , fe meit 
nud 6c fans haut de chauffes, 6c jetta en 
terre : ce qu'il feit afin qu'à cefte ncure-là il 
luittaft nud auec le (a) diable: 6c afin de garder la 
foy à poureté jufqu'à la mort, 6c pour eftre 
conforme à Chrift, lequel eftant pendu pour 
nous , a voulu auffi mourir nud. Il commanda 
auiïï que quand il leroit mort, on le laiiTaft 
ainfi nud lur la terre , autant de temps qu'vn 
homme mettroit à faire vne lieue à Ion aife : 
afin que viuant il fùft (emblable 6c conforme à 
Chriit viuant : 6c mourant , à Chrift mourant: 
& mort, à Chrift mort. Item, Il faut voir que 
c'eft que feit S. François deuant (a mort, (b) 
c'eït à dire, deuant que rendre l'efprit: il pre- 1 
dit le jour 6c l'heure de fon trefpas. Vne da- 
me veint auec vne grande compagnie , 6c entra 
en l'eglife de S. Marie de Portiuncula : dequoy 
les frères furent fort esbahis, pour autant (c) 

O 7 1 que 

poyent autrement Ywn contre l'autre. 

(b) Voyla vne {lofe fubtile. 

(c) Ses difciples rejettans l'vfage du fain<ft mariage, -diC- 
penfent beaucoup de femmes d'y aller, & de paillarder ' 
auec eux: niefmes les y attrayent, & les forcent, comme 
on a veu les exemplei trop énormes en la ville de S, 
Heur ca Auuergne. 

I 



1 
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U mulier intrabat: fed B. «g difpenfauit 
eumea. Qm* ceeidit ad pedcs fttgmatgatos 
vt altéra Magdaleta rigando lacrymu > & 
lt altéra Martha diligenter tnferutu.t B. bran* 
circo Interregata àfratnlms part fie vemflet 
refondit, quÙ Angélus Domini etaPparu.t, £ 
TZtl %. Franchi et dix.t. tbtdem B 
Franeifeus feeit fanent apportar, , V *n firufta 
linidi & vwcmiM vnam Partent dedtt *dw~ 
S èS* Chrifii. VûU In omnibus imitari 
ëhtiftom. f'eit etiam Jibi legi caput dee.mum 
Urtium, deeimum quartum dee.mum qmntum , 
deeimum fextum , deeimum fepimum lobanms , 
t Domini Iefu voeem W4 loquentts t?f< eruet- 
fixus audiret Ibidem, Morte tuftante B. rran- 
fi c iCc aues, qu<e alauù appellantur eantabant: 
auash T FrLifeut fr<e aliis diltgebat: d.eebat 
Vmm ouodkteauis upr^etttabat benum reLgto- 
Zm'kieem, Soror alauda babet eaputmm fieut 

liai ad iïueniendum Jibi aima gratta : et.amjt 
Inueniret ea in ftercore y extrahtt , eomed.t ea. 
Zando , laud t Deum valde fuau.ter. Stebont 



ti\ rvflnir oeut eftre vnë telle commère que la fainfte 
( * n^\«erre laquelle les Coideliers entretinrent 

\™l 1 t,^i Z & "WnSvcnt qu'elle cftoit defeenduc du 
c?eT rqÇàe faïïSÏ tous le? pèche, des hommes £ 
i.'.;iic ii« luv faifovent icauoir par fubtils moyei.s (au 
£&* eux qui kSivcnt à cot& à eu)fc teUA«« 
qu% le ne man^eoit ne beuùoit , combien j^^gt 
3aft & banqueuft en cachette auec la fcinftcté des be.w 
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que jamais femme n'entroit en ce lieu là :mais 
S. François l'auoit difpenfee. Laquelle cheut 
aux pieds ftigmatizez , (a) comme vnc lecondc 
Magdeleine, les arroufant de (es larmes, &c. 
& comme vue féconde Marthe , s'employa fon- 
gneufement à feruir S. François. Eftant inter- 
rogueepar les frères, pou rquoy elle eftok ainfî 
- venue relie refpondic, que r Ange du Seigneur 
luy eftoit apparu , & luy auoit tenu propos de 
la mort de S- François. Là melmes , S. Fran- 
çois feit apporter du pain, & le mettre en 
pièces , & à vu chacun donna vne part à la 
manière de la cene de Chrift. // veut en toutes 
ebofes contrefaire Cbrifl. Il fe feit aufli lire les 
chap. 13. 14- IÇ- 16. 17. de S. Iehan # afin qu'ef- 
tant luy mefme crucifié, il ouift la voix du Sei- 
gneur lefus parlant là. Item , La mort de S. 
François eftant prochaine, les oifeaux, qu'on 
appelle alouettes, chantoyent: lefquels fur tous 
autres oifeaux S. François aimoit : car il difoit 
que ccft oifeau reprefentoit vn bon religieux# 
Mafœur l'alouette, difoit-il, (b) a vn capelu- 
chon comme les religieux, & eft vn oifeau 
humble. Elle va volontiers par le chemin cher- 
cher quelques grains pour foy : (c) & fi elle 
en trouue dedans vn eftron, elle les tire, & 
les mange. En volant elle loue Dieu bien mé- 
lodie ufement : ainli les bons religieux mefpri- 

lans 

.peres: tt qui fut caufe qu'e'le fur deeeke après qu'elle eut 
abufe beaucoup de gens, & emuhi les ireres rrappars : 
lesquels après turent exécutez à mort auec elle, comme 
al» auoyent bien mérité. 

(b) Auflï ont bien les fots & 11 ideJo-ets. 
« (c) Et les frères mineurs rre trouvent rien trop chaud 
nt trop pefinr, ains vont ca/nu..ckr par tour, 6c four- 
«eut tout ça leurs befaces» 
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rtligloji defpicientes terrena , intenti funt ad lan- 
de m Dei. Alanda veflimentnm {id eft penna) 
affimiiatnr terne : dat excmplnm religiojis , vt 
' non concolorata veftimenta habeant , fed vil: a , fi- 
ent terra vilior eft aliis elementis. Hora igitnr 
prafata poft vefperas , licet ipfa aues fint inimica 
tenebrarum , & lucis arnica, ipfa hora in multi* 
tudïne magna venerunt cum infolita quadam ju~ 
bilatione. Ibidem, Si eut Chrift us morte, & ci* 
catrienm veftigits in cerpore eft verns homo & 
mortnus comprobatus : fie B. franc ifeus in morte 
y poft mortem contactas, ipfum verè Chrifte 
confixum facris ftigmatibus eft authenticatnm , & 
fient Chrift us morte viâoriofns îimbnm patrum 
intranit : ita B. Franc if eus cœlum vex'illo crucis 
fnbnefiê in fna anima gloriofns intranit. 



FqIîo 24 1. 

Anima B. Francifci, vt Chrifto effet conforma 
poft mortem , fient fnerat in vit a , ad pnrgatorinm 
acceffit , ac abinde mulùs animabns extraélis , eo- 
rum v allai us caterua , cœlum a dut. Hoc fuit 
êftenfnm cuidam fratri , front récitât frater Tho* 
mas m fna Legenda : eut in cratUne fnfpenjo 

appai* 



(a) Les deux membre» de cefte compara ifon font tre* 
faux : car Chrift n'eft point defeendu au limbe des P ères , 
ne ce moine monté au ciel. 

(b) Le purgatoire ou Chrift eft entré n'a point efté vn 
fonge ou imagination mais c'a efté la pur^atioa de nu* 
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fans lei chofes terriennes , font addonnez à la 
louange de Dieu. Le vertement de l'alouette , 
afcauoir les plumes , reiTemble la terre : elle 
donne exemple aux religieux de n'auoir point 
de veftemens de couleur , mais de petit prix : 
comme la terre eft plus vile que les autres 
elemens. Ainfî donc à l'heure fusdite après 
vefpres, combien que cesoifeaux foyent enne- 
mis de ténèbres , & aiment la lumière : en U 
mefme heure ils veinrcnt en grande multitu- 
de , auec vne mélodie non accoutumée. Là 
mefmes, Comme Chrift par la mort & par les 
playes receues en fon corps a efté approuué* 
eftre vray homme, mefme eftant mort: ainfî 
l'attouchement de S. François & en la mort 
& après la mort , a monftré qu'il eftoit vraye- 
n entauec Chrift, marqué des fainfts ftigma- 
tes. (a) Et comme Chrift par la mort eft entré 
vi&orieux au Limbe des Pères: ainfi S. Fran- 
çois eft entré glorieux au ciel en Ion ame : 

ayant l'enfçigne de la croix. 

« 

Feuillet 241. 

L'ame de S. François , afin qu'elle fuft con- 
forme à Chrift après la mort, comme elle a- 
uoit efté en la vie, eft (bj entrée en purgatoi- 
re: & ayant tiré de là plufieurs ames, eftant 
accompagnée de la multitude d'icelles eft mon- 
tée au ciel. Cela a efté monftré à vn certain 
frère, comme récite f. Thomas en fa Légende: 

auquel , 

ames , & le lauement qu'il a parfait en la croix par l'cf- 
fuGon de fon fang, duquel font purgez & lauer en faluc 
tous ceux qui çroyent ci* luy , oc qui n'attendeat autre 
purgatoire, 



■ 
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apparuit B. Franc ifi us , purpurea h dut us Dal- 
matien , Es 7 *. Probatur etiam per os cujufdam 
fœmince ab acuto dœ.none obfiffa. Licet entmt* 
Bononienfi ftudio fatis profecertm, vtfitre poteftts, 
tamen acutior me erat : quand* mihi altquan- 
do concluderet , infultabat mibt , dteens, Vbi ejt 
fiientia tua quam Bononia dtdictftt ? Dtxtt ettam 
dxmoniaca , Ego fui vb't ille mendicus francifius 
moriuus eft. Tune egê dixi , Heueftnemortuus 
pater meus Francifius ? quid tbt egifits? Refpondtt 
damon , Plunmi adneneramus : Jed de eo ntht} 
noftri inuenimus , nec appropiare ad eum potui- 
muspra multitudine Angelot um\ & quia tu illt 
familiaris fuifti JuffuJ fi™ aliquafiecreta tibt pan- 
gère de ipfo & de ordine fuo. lit ego dixt , /.*r- 
ra quod vis : ego autem credam auantum miht 
placuerit. Et damon refpondit, Malo te nun cre- 
dere: fie d bac vice mïbi mentiri non Itcet. lam 
abundabat iniquitas , & propter hoc trouoeata 
Dhtinitas , volebat mundum incendere plagis mul- 
tipUcatis , & terminum mundi maturare. V nde 
rugauit Patrem Filius , vt adhuc fibi plures de- 
putaret , qui fit* erneis baiuli , numerum fia uan- 
r 1 dorum 



(t) Notez que c'eft ?n accoutrement de l'vn des joueurs 
de cefte tragédie fanglarue de Melïe. 

( b) O malheureufe cfcholc , qui a inftrmt ce dotteut 
menfonger , confit en biafpheme : 

(c) Non; Car les Coideliers qui parlent par moy , me 
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auquel , eftant raui en oraifon , S. François 
apparut reueftu d'vne (a) Dalmatique de pour- 
pre. Il fe prouue aufli par la bouche d'vnc 
femme pofledee d'vn diable bien fubtii & aigu. 
Car combien que j'aye iuffifamment profité 
(b) en l'vniuerfité de Bologne, comme vous 
pouuez feauoir , toutesfois elle eftoit plus aiguë 
que moy. Et comme elle difputoit vne fois con- 
tre moy, elle me deffioit, difant, Où eft ta 
feience que tu as apf>rife à Bolongne ? Outre 
plus icelle femme pollèdee du diable , dit , Pay 
elté au lieu où ce mendiant François eft mort. 
Lors je cîi, Comment eft-il mort mon pere 
François? qu'auez-vous fait là ? Le diable reC- 
pondit, Nous y eftions venus pluiieurs: mais 
nous n'auons en luy rien trouué pour nous : 
&meftnes n'auons peu approcher ae luyacau- 
fe de la grande multitude d'Anges qui y cf- 
toyent. Mais pource que tu as efté ion fami- 
lier , il m'a cité commandé de te raconter quel- 
ques fecrets de luy , & de fon ordre. Et je luy 
ui, Raconte ce que tu voudras, j'en croiray 
ce qu'il me plaira. Et le diable refpondit ^'ai- 
me mieux que tu n'en croyes rien : mais pour 
cefte fois (c) il ne m'eft pas permis.de mentir. 
L'iniquité abondoit , 6c pour cefte caufe laDi- 
uinité eftant irritée , vouloit embrafer le mon- 
de de playes fans nombre, & auancer le defi- 
niment du monde. Dont le Fils a prié le Pere 
qu'il luy en deputaft encore (d) piufieurs , lef- 

• quels 

tiennent au collet , & me font dire ce qu'ils reulent. Vei- 
ftes tous jamais vn plus fainft diable, qui n'oferoit mentir 
difant le Sans faute des beaux pères? Notez qu'il ne men- 
tira pas Amplement , mais bialphemen honiblem«itt, 
(d) A feauoir Chiifts. 
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dorum augerent : & t une dciit ci Pater fran* 
eifeum cum ordinc fuo, &c. Nos ab Apoflolo- 
rum tempère non fuftinuimus taie damnum ficut 
ab ordinc veftro , ($c. Videns autem Chriftus 
fibi datum Francifcum pro fignifero , ipfi fuorum 
vulnerum ftigmata impreffit , (tfc. Item , Défit 
di aboi us , Sctfne qui s erat Francifcus ? corporaliter 
qu'idem ipfum noueras ,fcd mente non nofti : egre- 
gio Régi feruierat , & fêlus ad eum venirc non 
debuit ad gloriam : ideo data funt et anima de 
Purgatorio pro fuo comitatu plufquam mille , quas 
fuis meritis liber auit , vnde nos ai aboli omnts con- 
fuftfumus. Et addidit , Vident mater Iefu da* 
tum fibi brancifeum cum fuo ordinc , petiit à Pâ- 
tre fibi numerum Firgtnum augmentait : Çj 3 tune 
data cft ci B. Clara cum fuo ordinc» Hoc damon 
mihi narrauit : & funt jam viginti anni , &c. 
Pat et ergo teftimonio damonis quodB. Francifcus 
de purgatorio meritis fuis m al tas animas traxit y 



Folio 242. 
« 

B. Francifcus Chrifto conformis fuit m fept- 
litione. Mandauit enim fratribus fuis vt pojl 
mortem Chrifto fimilarctur , quod dimitterent 
cum nudum ftarc in terra fer fpatium vnius 

mil* 

(a) Le diable dit qu'il a beaucoup petdu par les Corde 
Iiets , d'autant qu'ils font ce que le diable feioit , Se luy 
oftent Ton office de mener en perdition les aines les abru- 
uans de men longes : mais tout renient en ?n. 

(b) Mais poiuquoy font ils confus? veu qu« félon la 
do&tio* des Cordehers 8c en gênerai des Papilles , les a- 
me« qui fout ca lw purgatoire , £ioat fauucci , ôc n'ap- 
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quels portans fa croix , augmentaient le nom- 
bre des fauuez: & lors le Pere luy donna S. 
François auec fon ordre, &c. Depuis le temps 
des Apoftres jamais nous ne fouftrifmes (a) fi 
grande perte , comme de voftre ordre. Or 
Chrift voyant que S. François luy eftoit donné 
pour port'enfeigne , luy a imprimé les ftigma- 
tes de fes playes , $cc. Item , Le diable dit , 
Sçais-tu bien qui eftoit S. François ? tu lecog- 
noifîbis corporelement , mais non pas d'efprit. 
Il auoit ferui au grand Roy, ce n'eftoit point 
raifon qu'il veint feul à luy en gloire : & pour- 
tant plus de mille ames de purgatoire luy ont 
efté données pour l'accompagner ,lelquell es il 
a deliurees par fes mérites. Dont, entre nous 
autres diables, nous fommes (bj tous confus. 
Et puis il adjoufta encore, La mere de Iefus 
voyant qu'il auoit obtenu S. François auec fon 
ordre, demanda au Pere que le nombre des 
vierges luy fuie augmenté : & lors luy fut don- 
. née S. Claire auec fon ordre. Le diable m'a 
conté cela, il y a dcfïa plus de vingt ans (c). 

Feuillet 242. 

S. François a efté conforme à Chrift en la 
fepulture : car il commanda à fes frères , afin 
d'eftre femblablc à Chrift après la mort , qu'ils 
le laiï&flènt nud fur la terre autant qu'on met- 

trok 

partiennent point six diables? Ainfi fejon le prouuerbe, 
puis que les CorcicJiefs veulent faire eftat de mentir, ils 
ueuoyent auoir meilleure mémoire , pour ne fc couper pas 
u vilainement. 

(c) On voit donc bien que le diable & ces gens-ci ont 
grande cognoiflance entr'eux, & de long temps, te» qu'ils 
parient fi familicieincnt enfemble. 
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militari* : quod fratres fefuauerunt. Sin. *. Jle- 
tit, vt in hoc etiam Chrift» fimtlts repertretur^ 



feu confimnis. Ibidem , Chrift us depofitus de cru- 
ce, lotus fuit Y wyrrba& ahe conditus , noua 
fyndone inuolutus. B. brancijcus i fratrtbus lo- 
tus, t unie a er noua de panxo quem Angelo man- 
dante , & B. trancifco ipfum orante , domina la- 
toba de feptem Jolis detulcrat, faâa , futt tndu- 

in* 



tus. 



t 



Folio 244. 

Francifcus multis poft mortem fuam adparuh. 
Sicut anima Cbrifti a corpore egreffa , perfecliffi- 
mè glorifie at a eft: fie anima B. Francifci ab ipfo 
glorificata, quod oftendit tam folaris claritas & 
Jicllaris, fui cujus fpecie calum adiré eft con- 
fptcla, &c. 



. Folio 246. 

0 quale gaudium fuit vider e animam B. Fran- 
cifci à fummo Rege 5 £3* ejus facra maire ad 
Céelum cum fanBis omnibus deduci , quum ex- 
trahebat animas de Purgatorio , quœ applaude- 
bantfibi, confiderata fummi Régis & ejus ma- 

tris^ 



h) Si tu as efte conforme à Chrift en cela, auffi font 
bien tous les pendus qu'on laille au gibbet. 

(b) Qui le dit? ce ne font pas les Euangcliftes. 

(c) Us ont fait ceci afin oue la (èpulrare de leur idole 
fuft femblable à celle de Chrift: mais il y a eu différen- 
ce en la refurre&ion : car Chrift eft reflufeité en gloire fie 
▼it éternelle, & ce malheureux eu ignominie & en mort 
éternelle» 
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troit à faire demie lieue : ce que les frères fei- 
rent : car il demeura ainli , aiin que mefme en 
cela il fuft trouué (a) femhlable ou confonde 
à Chrift. Item , Ghnit fut cité de la croix , (b) 
fut laué , enbaumé de myrrhe & aloes , & en- 
ueloppé en vn linceul neuf. S. François fut 
laué par les frères , (c) & vefhi d'vne robbe 
de drap neuf: laquelle dame raquette de lept 
fbleils auoit apportée par le commandement de 
l'ange , après que S. François Teuft prié. 

Feuillet 244» 

S. François apparut à plufieurs, après fa mort. 
Comme rame (d) de Chrifl: eftant fortie du 
corps, aeflé parfaitement glorifiée par luy, 
ainii l'ame de S. François a efté glorifiée par 
luy. Ce que monftrc la clarté femblable a cel- 
le du foieii & des elîoilîes, en laquelle elle a 
efté veue monter au ciel* 

Feuillet 246. 

O quelle Joye c'eftoit de veoir (e) l'ame de 
S. François eftre menée au ciel par le lbuue- 
rain Roy & la (àcree Mere auec tous les fain&s, 
quand elle tiroit de Purgatoire les ames , lef- 
quelles luy chantoyent louange : & meimement 
veu la compagnie du fouuerain Roy & de fo 

Mere, 

(d) Ils ne, font mention qme de l'ame de Clmft pour 
amoindrir (à gloire ; combien que ion corps auflî par ia 
lefurreftion ait efté glorifié. Mais ils ne le pouuoyent au. 
trement faire joindre à leur idole. 

(e) Puis que toutes les aracs font Hiuifible* & foirituel- 
les, il s'enfayt que celle de ce ffioiaf cftoit oionfti«euic * 
puis qu'on la voyoit. 
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tris, £rf omnium fanSiorum comitiua : eonjïdcra- 
ta ejus coronaùone tam turc* quant aureoU : cou- 
ftderato Cbrifti vexillo à B. Francifco ad c*lum 
portato. Laureatus fuit Francifcus vt viétor , c o- 
ronatus vt fanéfus , {j* fignatus vt fuper omnes i 
dile dus : quem non folkm lefus Cbriflus rleriofè 
fufcepit , fed etiam Pater ipfe cnlefiis , £jr Sf iri* 
tus JancJus , {3V. 



folio 147. 

B. Francifcus etfi meritis fuerit fimilis Anfclis, 
Archange lis £5* ordinibus , attamen non in et s lo- 
cum fibi deputauit D. lefus Chriftus : fed in fu- 
premo omnium ordinum , videiicet in ordine Se- 
, r aphte 0 ipfum locare & fublimare dignatus eft\ 
tefte M. Sentent. 1. dift. & Scriptura y Ezeeb. 5*. 
Lucifer de ordine fuit fufreme , in cujus fede B. 
Francifcus eft locatus. Ibidem y Quidam frater 
vidit B» Francifcum flore in vulnere Chrifti , 
quum enim diBus frater magno tempère Domi* 
num lefum Chriftum rogaffet , vt fibi beatum Frgjf 
tifeum oflendere dignaretur : quum igitur quodam 
fero in fylua ftaret orans, vidit quendam chorum 

venieu- 



(a) O vous tous vrais Chceftiens qui lifez ceci , ne ferez 
vous point eftonnez de ces bhfphemes horribles contre 
le Fere, le Fils, 8c le S. Efprit» qui eft le Dieu bénit e- 
reniellement? Ne prierons- nous point Dieu a bon efeient 
qu'il extermine celte fe&e diabolique (auec toutes autres) 
laquelle par tant d'années ci deuant a ouuert fa gueule en 
blafphemes contre Dieu, a polluer Ton faine* nent Se ion 
tabernacle , Ce ceux qui habitent au ciel ? Apoc. 13. 

(b) Selon l'Efctituie, les anges ne pçuuent tien mériter, 

* • 



* 
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Mere , & de tous les faincïs: veu aufli le cou- 
ronnement d'iceluy, tant de la grande que de 
la petice couronne : confideré auffi l'enfeigne 
de Chrilr que S. François portoit au ciel. S. 
François a receu la couronrre de laurier , com- 
me elîant victorieux : il a eilé couronne com- 
me fainct, & marqué comme aimé fur tous, 
lequel (a) non feulement Ie^us Chrilt a receu 
aucc grande gloire, mais au/fi le Pere celefte 
mefme, & le S. Efprit, &c. 

Feuillet 247. 

Combien que S. François ait^fté (b)en mé- 
rites femblable aux Anges , Archanges, & Or- 
dres : toutesfois le feigneur Iefus Chrift ne luy 
a point ordonné fa place entr'iceux: mais l'a 
bien daigné colloquer au plus haut de tous les 
ordres, oc Peflcuer en Tordre Seraphique: tef- 
moin le Maiftre des fentences , z. diftinà. & 
PEfcriture, Ezechiel cinquième chap Lucifer 
a efté de Tordre le plus haut: au fiege duquel 
S. François a efté colloqué. Item , Vn certain 
frère veit S. François (cj eftant en la playe de 
Chrift. Ledit frère auoit long temps prié le S. 
Iefus Chrift qu'il luy daignaft monltrer S. Fran- 
çois. Comme donc vn foir il eftoit priant de- 
dans vn bois, il veit vne compagnie venante , 

P ce 

comme il eft dit, IoB 4. Voici il ne trouuc point ferme- 
té en fes feruiteurs, & juge folie cfhe en lès -nges: com- 
bien plus en ceux qui demeurent es mailo'ns d'nrgille def- 
quels le fondement eft de poudre , afcauoir en tous Jes 
hommes? que les Cordeliers donc prenent les mérites de 
leur S. François auec tous les diables d'enfer, puis qu'il 
n'y en a point ni aux hommes, ni aux Anges de paradis. 

(c) Celte mefme farce eft jouée par d'autres perlojuii£*s 
ci dcfftts page iiz. 



1 
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ventent em , ci?- interrogau'tt qui s effet il le chorus 
refpondebatur quod erat Confefforum , quem de 
ducebat fanéius Auguftinus , & B. Gregorius 
Et quum interrogajjet fi ibi erat B. Francifcus 
y ilit refpondiffent quod non: Uixit frater ,.It 
in nom'tne Domini. Ventt alius chorus qui era 
Martyr um quem regebat B . Stephanus : & qttur, 
peter et fi ibi effet B. trancifcus , dixit , Non 
Et frater dixit , lté in nom 'tne Domini, Vent 
tertius chorus qui erat fplendidior cœteris, fcili 
cet Apoftolorum. Frater petit fi effet ibi B 
Francifcus: dixerunt , Non. frater ille inquit 
lté in nom'tne Domini. Venit quartus chorus 
fcilicet lirginum, pulchrior pracedentibus : qu'n 
ibi erat mater Domini. Et quum frater dixiffet 
Ejî ibi B . Francifcus ? dixerunt , Non , Fratei 
dixit , lté in nomine Domini. Vltimo , venu 
chorus cacteris fplendidior , in quo erat Chriftu. 
& S. Angeli. Frater interrogat fi ibi effet B 
trancifcus , & tune S. Michael fvhr'tdcns d'tx'n 
ad Dominum Chrijlum qui pracedebat , Domini 
ifle frater defiderat vider e B. trancifeum : J\ 
placet veftra benignitati , ofiendatis eum fibi, 
Cut Dominus , Placet mihi quod videat eum ; 
& leuans Dominus Irachium dextrum ,exiuit B. 

Fran- 



(a) Qiii peut nier que ce ne foyent yci vrais Epicuriens, 

3ui de la gloire celelte font vnc pure badinerie & yn j'en 
e pet t5 eittans, & qui a l'appétit de quelque moine 
font jouer à Dieu, à lcfus Chrift, ù à 
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le : 

tiçueux 3c crotc 



Uigit 



DES CORD ELIERS. 339 

6c demanda quelle compagnie c'eftoit: il luy 
fuft refpondu que c'eitoit la compagnie des 
Confefleurs, laquelle S. Auguftin 6c S. Gre- 
. goire mcnoycnt. Et ayant demandé fi S. Fran- 
çois eftoit là, ils luy refpondircnt que non. 
Allez donc au nom ou Seigneur, dit le frère. 
Apres veint vne autre compagnie, qui eftoit 
des Martyrs, laquelle S. Lftiene conduiloit. 
Et comme le frère lui demanda fi S. François 
eftoit là, il dit que non. Et le frère dit, Allez 
au nom du Seigneur, (a) Veint vne autre troi- 
lîerne compagnie , qui eftoit plus magnifique 
que les autres, afcauoir des Apoftres/Le rre- 
re demanda fi S. François eftoit là. Ils direnj 
que non. Le frère leur dit , Allez au nom de 
Dieu. Veint aufïï la quatrième compagnie, a- 
fcauoir des Vierges, plus belle que les autres 
précédentes , pource que la mere du Seigneur 
eftoit là. Et après que le frère eut demandé, 
S. François eft-il là g Ils refpondirent , Non. 
Le frère dit , Allez au nom du Seigneur. Fi- 
nalement veint vne compagnie plus magni- 
fique que les autres, en laquelle eftoit Chrift, 
6c les fainds Anges. Le frère demanda fi S. 
François eftoit là. Et lors faind Michel fe 
foufriant, dit au Seigneur Chrift qui alloit de- 
uant , Seigneur , ce frère délire de voir S. 
François: s'il nlaift a voftre bénignité, mon- 
ftrez le a fon fini. Auquel le Seigneur refpdn- 
dit, il me plaift bien qu'il le voye. Et le 
Seigneur leuanc fon bras dextre, S. François 

P z (a) ior- 

Ia Vierge bien heureufe , & aux efprits des fidèles qui 
font deuanr Dieu , des tours de pafie palTe , comme le* 
bafteleurs font à leurs marionnettes i 
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Francifcus de vnïnere laterali Domini Iefu Cbrif- 
ti. Quumque fraier vidiffet B. Francifcum , gau* 
dio repletus cucurrit ad ipfam: eut B. Francifcut 
dixit y 0 catiuetlc , qutd tu facis ? habe s hic Do* 
minum Deum tuum. Quod aduertens f rater , 
tiofuit ehordam in colU , & fe projecit ad pedes 
Domini Iefu. Pater ergo B. Francifcus fuper 
emnes , 

Folie 248. 

In iih ttmport apparuit Beatus Francifcus duo* 
bus fratribus fuis, QS? pracepit Mis vt fine mon 
•pergerent ad Soldanum , & falutem ejus , ficu\ 
promiferat & prœdixcrat % folicitè procurarent 
Quos vt vidit Soîdanus , gauifus efl gaudio magn< 
t'aide , dicens , Nunc feto verè quia mifit Do mi 
vus feruos fuos : quia fie ut promiferat B. Fran 
cifcuSy ita miki feruauit. Et baptizatus ejl , £3 
falua fada efl anima ejus , meritis fanéîi patri 
Franc if ci opérante Domino nojîro Iefu Cbrijlo. 



Foliâ 249. 

Dominus nofier lefus Chriftus benignijfimu 
inuocatUni beati Francifci , ejufque meritis a 

vitay 

fa) Toifez Chreftiens ce blafpheme & l'opprobre fait 
Icfus Chrift noftre Rédempteur. Et vous Rois, prince 
& juges , qui condamnez a la mort ceux qui fuyuent ! 
pure vérité de l'Kuangile , rejettans toutes faufTcs do£tr 
nés & trustions humaines, coniiderez ii ces abominable 
qui ne font pas feulement hérétiques, mais blafphem; 
uurs, atheiftes, empoifonneurs , fie peftes pernicieuies 



□itized by Google 

■ 



DES CORDELIERS. $41 

fa) fortit de la playe du cofté du Seigneur Ie- 
fus Chrift. Et quand le frère vcîtSainft Fran- 
çois , rempli de joye il courut à luy. Auquel 
Sain& François dit, Ochetif,que fais tu ?Tu 
as ici le Seigneur ton Dieu. Ce que regardant 
le frère, meit vne chorde en fon col, & fe 
jetta aux pieds du Seigneur Iefus. Il appert 
donc que faind François eft par deflus tous , 
&c. 

Feuillet 14*. 

En ce temps-là Sainft François apparut à 
deux de les frères ,5c leur commanda que fans 
délayer , ils allaient vers le Soldan , & procu- 
raflènt fongneufement fon falut comme il luy 
auoit promis <5c prédit. Or quand le Soldan les 
veit, il fe refiouit fort,difant, Maintenant je 
fcay vrayement que lé Seigneur a enuoyé fes 
leruiteurs : car comme nVauoit promis Saind 
François, aufli m'$-il gardé. Et fut baptizé, 
& fon ame tut fauuee (b) par les mérites du 
S. pere François , auec l'opération de noitre 
Seigneur Iefus Chrift. 

Feuillet 249. * 

Noftre Seigneur Iefus Chrift à l'umble re- 
quefte de S. François , & par les mérites d'î- 

P l celuy , 

*>yj«nt eftre ainfi honore* & chéris de tou«. Et fî le ti- 
tre de Chreftiens vous appartient, ne vengerez vous point 
les outrages faits par ces caphars à Iefus Chrift, Fils vni- 
que île Dieu, viay«Dicu f vray homme, feul Sauueur ôc 
médiateur ? 

(b) Ou eft le fecrifice vnique de Iefus Chrift? Ne fe. 
«îuift ? PW Sailuciw d * m °ûde naquet de ccft ame- 
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vitam multos corporaUm & ffiritualem reuoca- 
m$. Mort ut refurgunt meritts B.Fraucifci, c te- 
ls vident^ fur di audiunt , daudi ambulant ^ fefr. 



Folio 25*1. 

Maximus lapis fuper mulierem cecidit , qu* 
.sritis^B. Francifci , cujus aflabat altari , nihil 
mali p~affa eft: fed à dolore capitis , quem prias 
diu ùabuerat, fuit liber ata. Multa omitto. 



Folio iSf . 

Cbtiftus B. Francifcum fimilem fibi fecit , non 
folùm in aâiibus pajfionalibus , fcilicet in pajjione 
per fac rentra fligmatum imprejfionem : fed ctiam 
in aétibus perfeâionalibus , vt declaratum efi , 

-. 

Sequitur copia litterac à M.Bartholomaeo de 
Pifis dire&s gencrali miniftro & Capitulo gène- 

rali, 



(a) Quand fain& Pierre & S. Iehan ont guari les boi- 
teux, AÛ.5. que difent-ils? Hommes lfraelites, pourquoy 
vous cfmerueillez vous de ceci , ou pourquoy nous regar- 
dez vous, comme fi de noftre puiflance & fain&cté nous 
auions fait cheminer ceftuy-ci ! Par la foy du nom de Iefus 
Chrift fon nom a raffermi ceftuy-ci ? & la foy qui eft par 
luy, luy a donné cefte entière fanté. Allèguent ils leurs 
mérites ou leurs vertus, comme ceft apoftat fait celles de 
Son idole? 

(b; Voyez vne bonne médecine contre la douleur de 
Kfte ; mais je fçioye daius d'ea laiûer l'eflày aux Coide- 
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celuy , (a) a ramené plufieurs perlonnes a la 
vie corporelle & fpirituelle. Les mors reflufci- 
tent par les mérites de S. François , les aueu- 
gles voyent , les fourds oyent , les boiteax 
cheminent, &c. 

Feuiiret î^u 

Vne fort grande pierre tomba fur vne fem- 
me, laquelle par les mérites de S. François, 
à l'autel duquel elle eftoit^ nefouffrit aucun 
mal , (b) mais fut deliuree d'vne douleur de 
telîe , qu'elle auoit eue bien long temps. le 
la 'ijfe en cejl endroit beaucoup de cbojès. 

Feuillet 255. * 

Chrift a fait S. François fembîable & confor- 
me à là perfonne, non feulement aux a&escon- 
ceruans fa paillon , afcauoir en le failli nt endu- 
rer par l'impreflion des f. tfigmates: mais aulfi 
aux a&es concernans (c) fa perfe&ion: comme 

il a efté déclare, &c. 
4 

Apres les ebofes fufdites , s % enfuit audit Hure 
la copie de la lettre adrejfee par M. Bartholomee 
de Pife au vùnijlre gênerai &> (d) Chapitre gene- 

P 4 ral, 

Iîcrs , pour veoif fi leur S. François monftreroit fa rexta 

fur fes difciples. 

, (c) Oyez peuples & nations ce blafpheme infernal, fit 
lequel diuinité eft attribuée au plus mefehant de tous les 
hommes. 

d. Puis que ce maudit liure a palTc par chapitre gêne- 
rai, les beaux pères ne feauroyent prétendre exeufe d iguo* 
rance , ou le defaduouer comme baitard , qu'ils recognois" 
fent donc leur bel omirage y & qu'ils Toyent la poifoa 
qu'ils ont cfpaife par le moade. 
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rali, pro approbatione operis pr a; cèdent îs , & 
offert illis librum fuum corrigendum, folio vl- 
timo. Dcinde fequitur Huera refponfîua Capi- 
tuli gencralis iliud opus approbauiis. 

• ■ 

Approbatum eft à fr. Henrico ordints fratrum 
fylinorum gênerait mïniftro & feruo , & cateris 
miniftris Q dtffinitorwus Capituli generalis apud 
facrum locum de Affifio die 2. Augufti , anno 
Domini 1399. in quorum epiftola funi bac verba^ 
Opus quod diuina fauente elcmenùa intitula- 
tur De conformitate B* Franc 'if ci , ad vitam Do- 
mini nojlri Icfu Chriftt) fecifti , infpici , difcutt 
& examinari fccimus diligenter , cnm arbore 
quant nobis perfonaliter prafentafti , cif nibil f** 
ne ni mu s corrtBione dignum, &c. 



Salue Le cl or. Non ignoro ftudiofe Le cl or , in- 
ter (egendum librum hune te nonnullos errores re- 
perturum , fed non mireris : impojfibile enim eft 
aliter effe , &c. Item y De modo loquendi an- 
tboris verba non faciam : vide tur enim multis m 
locis minus Latinè Ucutus fuiffe : fed foriafje bu- 
jus rei caufa eft , quod noluit (vt beatus ait Gre- 
gorius) verba ctlcjiis oracnli fubeffe regulis Do- 
nati. 



Im- 

(a) II dit yray ,'car le liure ne vaut pas qu'on s'amufe a 
le corriger , mai** le meilleur moyen foroit de le jetter 
an feu. 
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pour faire approuuer ? œuvre précèdent: &• 
tl leur prefente fin Hure pour le corriger. Puis 
âpres au dernier feuillet s'enfuit la refponce du 
Chapitre gênerai , par laquelle il approuue cefi 
œuure. 

Il a efté approuué par frère Henri miniftre 
gênerai & feruiteur de l'ordre des frères Mi- 
neurs, & par les autres miniftrer faiïànt les 
déterminations du chapitre gênerai au faintt 
lieu d'Aiïife, le fécond jour d'Aouft l'an de 
noftre Seigneur i399> ** FEpiftre defquels font 
ces mots a t 1 L' œuure que tu as fait par la fi- 
ueur de la clémence Diuine, intitulé De la 
conformité de S. François à la vie de noftre 
Seigneur Iefus Chrift , nous l'auons fait veoir, 
efplucher & examiner fongneufement , enfem- 
ble l'arbre que tu nous as prefcnté penbnnel» 
j lement: & n'y aruons rien trouué (a; digne de 
correftion* 



l'autheur: car u îemDie qu'en piulieurs en- 
droits il n'ha gueres bon Latin. Mais par auen- 
ture que la caufeeft qu'il n'4 pas voulu (com- 
me dit S: Grégoire) (c) que les paroles de l'o- 
racle celefte tuiTent fujettes aux régies deDo- 



(b) Mais ?n nombre infini d'erieiu s fit hercfîcs 'malheia* 
reafes Ôc blafphemes exécrables. 

.(c) Mûs an contraire, aacfclunt propos œsffetf U&> 
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Imprejfum Medioîani per Goiardum Ponticum, 
apud Umplum fanât Satyri. 

Et meretur fané hic liber , n in templo ctiam 
Priapi imprimatur, &c. 



Anno M.CCCCCX. die 1 8. menfu Septcm* 
hris. 

Ex Legenda B. Francifcî. 

Refpondetur , Vnde dicitur Francifcus ? A ra* 
tione Jecuritatis , ex virîute & tipcrnm perfedio- 
ne , & boneftatis in conuerfatiane. Ajunt entra 
Franc ifeos dic 't quœdam Jtgna i'njlar fecurinm qnx 
Rom* ante Confuîes jerebantur , au*e étant in 
terrorem & fecur hâtent. 

Beatus franc if eus quadam vice Rom dm dcuo- 
tionis caufa proficifcens , veftimenta fua depofuh : 
& pauperts (ujufdam veftiment* induens , ante 

ecfic* 



(z) Voyci m grand menteur, ou yn gros afne, ou tous 
les deux enfembie. Car ce qu'il veut dire eftoit nommé 
par les Latins ha/ces: & non pas Francifcî, comme refue 
ceft afncgris. C'eftoyent de longues poignées de verges, 
au milieu defguelles y auoit a chacune vnc hache. Les 1er- 
gens des Conluls les portoyent deuant les Confuls quand 
ils fortoyent hors de leurs maifons. le ne fcay comment 
ceci pourroit venir à propos pour Cùnô François & le» 
Ikns, iïnon ou'on vouluft dire que tous les Coideliers 
meriteroyent oicn qu'on vfaft fur leurs dos maintes pbi» 
gnees de verges : Se que mefmes il y «a a pluûeurs c«- 
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4 

Imprimé à Milan par Gotard Pontique , au 
temple de S. Satyre. 

Les anciens nommoyent Satyres les dieux des 
forejls % le/ quels ils dtjvyent eftre de grans pari- 
lars. Mais certes ce Hure meriteroit bien d'eftre 
imprimé mejme au temple de Priapus , ou en vn 
bordeau, tant font or ds , vilains & dete fiable s les 
blajphemes dej quels il eft tout farci , &c. 

L'An m. cccccx. le 18. jour du mois de 
Septembre. 

Prins de la Légende de S. François. 

D'où vient ce mot Franciicus, c'eft a dire 
François ? On rcfpond qu'il eft dit pour raifori 
de la ieureté, par la vertu & excellence de fes 
œuures, & de Thonnefteté en fa conuerfation. 
Car on dit que (a) Francifci en Latin eftoyenc 
des enfeignes faites comme coignees , qu'on 
portoit anciennement deuant les Confuls pour 
donner crainte à ceux qui voudroyent mal fai- 
re, & pour la feurtté des bons. 

Vue fois Saincl François allant à Rome par 
deuotion, (b)ofta fes veftemens, & prenant 
les habillemens d'vn poure, s'affic entre les 

P 6 . pou- 

tr'eux, aufquels quand*on trencheroit la tefte auec vne 
hache, ils l'ont bien gagne félon les lont ciuiles : tefmoins 
ceux de l'écrit d Orléans, & pludeurs autres. Et voyla 
ce que le bon homme vouloir dire , a le prendre au vray 
fens: mais il refuoit, comme de couftnme. Car a la vc 
* rite, fi cela Ce faifoit z ce fooit pour donner crainte au* 
autres moines & abuleurs: & par ce moyen il y auroit 
bien plu* grande feureté parmi le monde poux lexcftc d» 
peuple. 

WOli grande & admirable faurôetsl 
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ccclefiam fanéli Pétri inter pauperes fedit: & 
cum eis , ve lut vnus ex Mis , auidè manducauit. 
Egregiam verô & praeclaram tanti viri fan&ita- 
t em . Et fapius fmile fe effet , nifi noto/um ve- 
rectifiât*. 

Mulier quœdam dixit beato trancifeo . Ora pro 
me péter , quia falttbre propofitum quod concept , 
viro impedtente , non exequor ; fed in feruttio 
Cbrifti mihi plurimum aduerfatur. Cul tlle , Va* 
de filia y quia cito de eo confolationem reetpies : 
f<f ex parte Dei omnipotentis &mea,fibi denun- 
ties quod nunc eft tempus falutir , poftmodum *~ 
quittais. Qua denuntiante , vir fubitô .immuta- 
iur, & continentiam pollicetur. Cuidam ruftico 
în folitudine fontem aqua fua oratione impétra- 
nt. Si pauperiorem ipjo videret\ protinus inui* 
débat : & fe ab ipfo vinci timebat. 

Quadam vice très mulieres fac'te & babitu Per 
omxia Jïmiles, obuias babuit , qua tum taîiter 
falutauerunt f Bene ventât domina paupertas : ÇjT 
continué difparzeraxt. 

Qui km Jecularis facerdos yidit in fomnis cru- 
sem auream de ore Francifci prodeuntêm, cujus 
:<tlos t ange bat : enjus brackta. protenf* 

m 




(a) Ceci a efté inuente par quelque enaemi du mariage: . 
lequel, (combien que ce roic vue ordonnance de Dieu la- 
cree & inuiolabie) ces miîheureux ne craignent point de 
▼ioler & mefprifer comme chofe prophane & pollue, fie 
mal fcajjte au* icruiteurs de Pieu.. 



» . 



\ 
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poures deuant l'Eglife S. Pierre , & mangea 
en brifaud comme eux , (de ce grand pedon- 
nage telle eftoit la fainfteté.) Et euft louuent 
fait le iemblable, fi ce n'euft efté de f>eur de 
la honte qu'il auoit Je ceux qui le cognois- 
foyent. 

Vne femme dit à S. François, Pere, prie 
pour moy , (a) pource que je ne puis accom- 
plir le fainct propos que j'ay conceu , à caufe 
que mon mari m'empcfche , 6c me refifte fore 
au feruice de Cbfift. A laquelle il dit, Va fil- 
le, car bien toft tu receuras coièfolation de 
îuy:& luy dénonce de par Dieu tout puiflant, 
6c de par moy , que maintenant eft le temps de 
falut, 6c vn peu après d'équité. Laquelle dé- 
nonçant cela à fon mari , il fut foudain chan- 
gé , 6c permeit de garder continence. 

Par fa prière il a obtenu pour vn payfant 
vne fontaine en vn defert. 0 

S'il cuit veu quelqu'vn plus poure qu'il n'ef- 
toit , il luy en portoit cnuie, 6c (b) craignoit 
d'eftre vaincu par luy. 

Vne fois il rencontra (c) trois femmes de 
fembiable vifage 6c parure , lefquelles le falue- 
rent, Bien foit venue dame Poureté:& incon- 
tinent ne furent plus veues. 

(d) Vn préfixe feculier veit en dormant vne 
croix d'or fortant de la bouche de S. François 
de laquelle le bout d'en haut touchoit les 
cicux , & de laquelle les bras eftendus en Iar- 

P 7 ge 

(b) AuOî ce rte pour* té luy valoit fa rojatrae» ou rue 
gratte prébende. 

(c) C'eftoit le diable qui fe mocquoit de luy. ' 

(d) Voyez cette chanfon de ricochet en la page si . Et 
notez que ce beau (àinâ: auoit rne belle gueule, puil 
«ju'vne croix k scande Qc 6 large en fox toit, 
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ht latum , vtramque mundi partem amplexandê 
cingebant. Compunèlus facerdos , faclus eft fr. 
Minor. 

< Quum oraret Framifcns , diabolus ter eum pro- 
prio nomme vocauit , dicens y hullus eft adeo m 
hoc mundo fieccatsr , eut , fi cottucrfus fuerit , non 
indulgeat Dominus : fed quicumque femetipfum 
pœnhcntia dura necauerit , mifericordiam m per- 
pétua nen inucniet. Continué Francifçus per r#- 
udationem (fciîicet diaboli) cognouit hofttsfalla- 
ciam : bine zefte depofita , quia de prœdiéïis ver- 
bis fepe tenlabatur, chorduta durifftma fe verbe* 
rautt, diccns , Eiafrattr ajini , fie te matière de- 
cet , fiefubire fiagelluni. Et quum tentatio ne- 
quaquam difeederet , foras e xi en s in magnam ni- 
uem fe nudum demerfit , accipienfque niuem in 
modum piU , feptem glebas compegit , quas fibi 
proponens , coeptt dlloqui corpus. Ecce , inquit t 
hœc major vxowtua : ift<e quatuor duo filii funt & 
dmefiliœ tu*e: reliquat dua funt feruus & ancilla. 

Sic ridet diabolus œconomicum ftatum. 

In ApuVtA vir quidam nomme Rogerius , antt 
imaginem Francifci ftans , dubitabat an ita effet y 
fortaffis eft illufio fratrum. Subito audiuit fonum , 
fuafi fpiculum profiliens de baiifta , fenfitque fe in 
Jwiftra manu grauiter vulneratum. Sedquum in 
- chira* 



(a) Ces paroles font d'vn bon Ange. 

(bl N'eftoit-cc pas va maiftre fol? 

(6) Voyez coiruncjit ce diable fe mocque de reliât 
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ge embraflbyent les deux bouts du monde. Le 
# preftre eftant poinct en ion coeur, fut fait frè- 
re Mineur. 

Comme S. François prioit, le diable l'appela 
trois fois par fon nom, diiant, (a) Il n'y a fi 
grand pécheur en ce monde auquel le Seigneur 
ne pardonne s'il Te conuertit: mais quiconque 
le tuera foy-mefmes par aufterité de péniten- 
ce , ne trouuera jamais milericorde. Inconti- 
nent S. François par reuelation (afiaiwir du 
dïablé) cqgnut la ruie de l'ennemi. Et fur cela 
ayant dcfpouillé fa robbe (pource que Ibuuent 
il eftoit tenté des propos (ufdits)il le bâtit d'v- 
ne corde fort dure, dilànt, Sus, fus, frère de 
Fafne, il faut que tu demeures ainil, il fauc^ 
que tu endures le fouet. Et comme la tenta- 
tion ne s'en alloit point, lu y fortant dehors, 
(b) fe jetta tout nud au milieu d'vn monceau 
de neige : & prenant de la neige , en feit fèpt 
elotes, lefquelles fe propofant, il commença 
parler à fon corps. Voila, dit-il, (c) celte 
grande, c'eft ta femme, les quatre d'après font 
tes deux fils & deux filles : les autres aeux font 
le feruiteur & la chambrière. 

En la Pouille vn homme nommé Roger eftanc 
deuant l'image de S. François , doutoit s'il ef- 
toit vray , (d) & difoit que parauenture c'eftoic 
vne illufion & tromperie inuentee par les frè- 
res. Incontinent il ouit vn fon comme d'vne 
flefche tirée d'vne arbalefte, & fe lentit fort 
aauré en la main feneftre. Toutesfois ne trou- 

liant 

Komiqae, c'eft à dire de la police 6c gouucrnement du 
melnage en mariage. 

(d) C'eftoir bien penfc à luy ; mais puis après il fe.laifl*. 
abufer par le diable» r 
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liant en Ton gant aucune apparence de bleflu- 
re, il le tira 3e la main , & apperceut la playe, 
de laquelle fortoit fi grande chaleur, qu'il dé- 
faillent quafi de la grande douleur & de l'in- 
flammation qu'il fentoit. Or fe repentant & 
rendant tefmoignage qu'il croyoit véritablement 
les ftigmates de S. François , par deux jours 
il pria ledit fainft de Dieu par les ftigmates, 
& incontinent rut deliuré. 

S. François guarit vh qui cftoit blefHf , 6c 
appliqua Ces ftigmates fur les playes d'iceluy. 

S-. François voyant vne cigalle qui chantoit, 
l'appela , lijy tendant la main,& dit, (a) Vien ma 
locur la cigaîlc. Laquelle incontinent luy obeis- 
lant, monta fur fa main, & ne s'en alla auant 
qu'eftre faite licentiere. 

Eftant malade d'vne fortgrofle maladie, il 
demanda du vin : & comme il n'y en auoit 
point, ayant fait le ligne de la croix fur de 
l'eau , (b) il la mua en de fort bon vin. 

Il ne vouloit point (c) eftre loué , mais vou- 
loit eftre vitupéré, comme il monftra en vn 
frère qui l 'auoit appelé vilageois , homme de 
ueant, lot, lourdaut, mercenaire. 

le laijfe beaucoup de chofes. 

La Comlujton, S. François a fait plufieurs 
autres fîgnes , qui ne font pas eferits en ce 
Hure. 

* Mais 

(c) Le contraire fc voit en la page 192. ou- ce fainft 
peie fe profterne deuant vn Euefque , & le remercie, & 
luy fait vne caicfle magnifique, de ce qu'il l'auoit loué u 
«xccflïueruent en fon lermon, qu'il en auoit blafphemc» 
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Haec autem fcripta funt , vt credatis furîo- 
fum fratrem Francifcum, ruitfe fafcinatorem r 
faliiloquum , failificum, furem, furciferum T 
fafcinorofum , fœdifrapum , fanatieum , friuo- 
lum, futilem , funeftum, flagitiofum , ferum , 
fœdilfimum , fideliffimumque famulum filii 
perditionis, <& vt ei credemes habeant mortem 
in nomine ejus. 

♦ 

• 

£x breuiario Francifcanorum. 

Hicronymus, Qttandiu factrdos Mijfam facit t 
anima fro quibus Mijfam façit , in fur gâtons 
non fcntiunt pœnam. , 

Ex magna deuotione & 2cîo infemali men- 
riuntur monachi haec de fanûo Hieronymo. 
Ejusmodi enûn funt homines, vt quicquid ipiî 
confingant, hoc D. Hieronymum aut AugulH- 
num diiîfTe folfe prxdicent. Quanquam Hic- 
ronymus patrocinctor fuperftitioni monacho- 
rum , dicens în hanc fententîam , Si quis cœno- 
bium ingrelïurus patrcm habeat, qui filium ab 
hac via prohiberet, quod pater pedibus fit conaul- 
candus ce contemnendus , &c. Ad Heliodorum. 

Ambrof. Quicquid homo in die comedit pofi 
ûuditionem Mt]f<e , msgis proficit & conuenit na- 
tune , qnkm ante. 

Auguih 



(a) Si cela cftoit vray , ils deuoyent faire durer long 
temps leurs mclTes , ôc ne cefler d'en dire depuis le ma- 
tin jufqu'au foir. Mais ce n'eft pas la compaiïïon qu'ils 
ont des ames , qui les racine , ains l'abondance de biens 
qui promeut de cette paillarde , qui du vin de fa coupe 
x tellement cnyur* lei ftoii de la terre , qu'elle «ccupe 
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Mais ceux ci /ont efcrits afin que croyez que 
frère François a eftè enr âgé, fircïer, menteur Jau s- 
faire i , larron , pendart, mef chant , defloyal^ fan- 
taflique , badin , niais, malencontreux, cruel , 
vilam,& tre s fidèle fer u'ttenr du fils de perdition: 
& afin que seux qui croyent en luy , ayent la 
mort en fin nom. 

m 

Extrait du breuiaire des Cor délier s. 

S. Hier. Tant que le preftre chante la Mette 
les ames pour lefquelles il la die, (a) ne (entent 
point de peine en purgatoire. 

Les moines difans ceci de S. Hierofme , mettent 
vileinement par vne grande deuotion & vn zele 
d'enfer. Car ce font des gens , que tout ce qu'ils 
controuuent , /// diront faujfement que £ Hiero- 
tne ou S. Auguflin en font autbeurs. Combien que 
au refle S. Hierome parle pour la fuperfiition des 
moines, d'ifant ainfi > Si vn fils voulait entrer en 
vn conuent , & que fin pere l'en defiournaft , // 
ne doit tenir conte du pere , mais le fouller aux 
pieds , &c. Ad Heitodorum. 

S. Ambroif Ce que la perfonne mange tout 
le jour (b) après auoir ouy la Méfie , luy prou- 
fîte plus , & eft plus conuenable à nature que 
deuant. 

S. Au- 

atijourd'huy la plus part de leurs royaumes , & a plus de 
▼aflaux qu eux. 

(b) Il eft bien à croire qu'après auoir renonce' l'auteur 
de toutes chofes en affiftant à vn facrifice plus dcteftable 
que celuy qu'on faifoit à Moloch h les biens proufitent 
pius» 
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Auguft. In audition* Mijfe homo m» fenefcit % 
nec debilitatur : ficut ex ligno vit* Adam non 
infirmabatur , nec vita ejusireuiabatur* 

Bcda^Mulier pragnans eb die quo Mijfam au- 
dsuit % parit fine magna dolore. ^ 

Aaguft. Si quis aeuotè audierit Mijfam , nom 
tncidit in pêccatum mortalt. 

Auguft. Omnes pajfus quo s facit Inmo eundo 
ad Aîtjfam , ab Angeio fcribuntur : & pro quo- 
libet paffu Dominus dabit ei bonum prétmium. 

Auguft. Eo die quo quiî corpus Ckrifti vidit, 
lumen oculorum non amittit , fubitanea morte 
non ruoritur : & ea bora di aboi us exit de cor- 
pore cujujlibet peccatoris deuotè Mijfam audien- 
tis. 

K\ig\x&.jC*lebratio vnius Mijf* tans h m vaUt 

Vpaj/io; , 

Auguft. 




(a) Les lois oui font leur paradis de ce moacfe , de 
«royenc auoir des préfixes attitré», 6c des autels volant . 
•afin qu'en quelque lieu qu'ils futfent , on chantaft tou« 
jours mefle en leur prefence, afin de ne ▼icillir point 9 b 
de demeurer en leur force. 

<b; Voyez s'ils feauent bien faire valoir leur marchan 
dife. Pouuoyent-ils mieux gaigner le cœur des femmes 
Qu'y a- il qu'elles ne facent pour obtenir ce qui leur ei 
ici promis? 

(c) Si cela eft vray, pourquoy eft-ce que les putains fer 
uent aux preftres? 

(d) Si ainfi eftoit il faudroit chafque jour aller ckerche 
la méfie tant loin que on pourroit aller, pour auoir plu, 
de rccornpenle. 

(e} Fuis que le corps de Chrift cft au ciel, & *u'il a'«P* 
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S. Augufl. En oyant la Méfie (a) l'homme 
ne vieillit point , & n'afîbiblit point : comme 
le bois de vie faifoit qu'Adam ne diminuoit 
point en force , & la vie n'accourciflbit aucu- 
nement. . 

Beda, La femme enceinte, (b) enfante fans 
grande douleur , le jour qu'elle aura ouy 
Melle. 

S. Augufl. Si vn homme oit bien deuotement , 
la Mefle , (c) il ne tombe point en péché mor- 
cel. 

S. Augufl. Tous les pas que la perfonne fait 
allant à la Mefle, font mis en eferit par P An- 
ge , (d) & pour chacun pas Dieu leur donnera 
bonne recompenfe. 

S. Augufl. Le jour qu'vn homme (e) a veu 
le corps de Chrift , il ne perd point la lumiè- 
re des yeux , il ne meurt point ae mort foudai- 
ne: & en ceft heure-la le diable (f) fort du 
corps de chacun pécheur qui oit deuotement 
la Mefle. 

S. Augufl. La célébration d'vne Mefle (g) 
vaut autant comme la paflion de Chrift. 

S. Au* 

paroiftra ici bas jufques à ce qu'il vienne juger les vifs & 
les morts (A&. i.j qui le peut vcoir des yenx charnels? 
O vous Chreftifns , voyez le des yeux de l'eiprit, là fus 
au ciel à la dextre du fere , & le receliez en viande Se 
nourriture de vos âmes , quand il vous eft offert en fa Pa- 
role en fa fain&e < ene: rejettans cefte exécrable trans- 
fubrtantiation -& prefence corporelle d'iceluy : au pain en- 
chante de ces Jacrificateurs de Baal. 

(f ) Pardonnez au poure moine qui eftoit yure quand il 
eontrouua ce menfonge , il vouloir dire, Entre, & il a 
dit Sort,, par mefgaide. 

(g) Ceft à dire, que ceux qui difent ou oyent la Mes- 
fe , Habillent lcfus Chrift , comme feit ludas , & le cru- 
cifient aufli œefchammcnt que feircit les luifs. 



>■ 
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Auguft. Qui vadtt ad mijfam , Çff andh iam 
intégré , non deficiet fibi ex Mo die cibus corpo- 
ri necejfarius. 

Gregor. Pro qualibet Mijfa vnus homo con- 
uertitur , & vna anima abfoluitur à peccatis. 

Hier. Pro qualibet Mijfa celebrata plures ani- 
ma exeunt de purgatorio. , . 

Hier. Plus valet vna audita MtJJa m vtta, 
quàm mille poft mortem. 

Chryfoft. Tantum valet celebratto Mifj* quan- 
tum Chrifti faffio: quia ftcut mors Cbrifti rede- 
mit nos à feccatis Jtc MtJ* celebratio faluat nos. 



Antiphona Francîfcana plané dîabolica. 

S. Francifce proféra, vent patcr, accéléra ad 
vopulum qui premttur: libéra nos , &c. 

AHa, Salue fanfie-patcr patrU , virtutis fpe- 
culum , libéra nos ab exilio , là duc nos ad régna 
talorum , &c . 

Alia , Plange turba faupercula , ad patrem 
clama pauptrum : Hoc lugubre fufpirium Pater 

Fran- 

(a) Ces poures feiTeurt de requiem , qui n'ont que deux 
ou trois blancs pour chacune Mcflc qu'ils font, n'ont pas 
tousjonrs trois mets après leur fouppe: à grande peine eu 
rapporteroyent quelque chofe ceux qui n'y prennent rien, 
mais qui y mettent. Toutesfois ils en rapportent la ma- 
lédiction de Dieu. Mais à voftre suis , n eft-ce pas bien ici 
le ftyle de S. Auguftin? O malheureux imputeurj, jusques 
à quand régnerez- vous? . 

(b) Si celaeftoit vray, itfaudroit payer les méfies, non 
par fols , mais par centaines & milliers d efeus. Mais qu on 
n'en paye plus rien , & on verra qu'elles n auront plus 
rant de vertu. 

(c) Aufli bonne eft la meffc , qu'il eft vray qu il y a vu 
purgatoire autre que le fang de lefus Chritt. 

(d; Comme fi on en difoit en l'autre monde , ou que 
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S. Auguft. Ccluy qui va à la Mefle, & l'oit 
entièrement, (a) n'aura point faute en ce jour- 
la de viande neceflaire à ion corps. 

Gregor. Pour chacune Alerte (b) vn homme 
eft conuerti, & vneame abfoute de fes péchez. 

S. Hier. Pour chacune Méfie qu'on célèbre 
(c) plufieurs ames fortent de purgatoire. 

S. Hier. Mieux vaut vne Mette qu'on oit la 
vie durant, (dj que mille après la mort. 

Cbryjbft. (e) La célébration de la Mené vaut 
autant que la paflion de Chrift. Car comme 
la mort de Chrift: nous a rachetez de nos pé- 
chez, ainfi la célébration de la Mefle nous 
fauue. 

V antienne des Cor délier s entièrement diabolique. 

(f) S. François haile-toy, vien Pere, haile-toy 
devenir au peuple oppreffé: de liure nous,&c. 

Vne autre, le te falue S. Pere du pays , mi- 
roir de vertu : deliure-nous d'exil , & nous (g) 
mené au royaume des cieux. 

Vn autre , Pleure peuple pouret , crie au Pe- 
re (h) des poures : Pere François reçoy ce 

foufpir 

les morts ouy fient. 

(e) Tous ceux & celles qui ne dételleront ce blafpheme 
infernal, méritent que la paflion de Iefus Chrift, qui cil 
ici comparée à vn bordeau 2c à vne forcellcric, leur tour-' 
ne en condamnation, & non en falut. 

(f) Efcoutez les Sacrificateurs de Baal, crians Baal exau- 
ce nous. Criez hardiment à haute voix après voftre Baal , 
François, poures moines: car il cil Dieu, & penfe à quel- 
que choie : ou il a quelque affaire , ou il cft fur le che- 
min: par auentnre aufli qu'il dort. Criez haut, voir s'il 
s'efueillera. 

(g) A reculions comme les efereuices. 

(h) Mais pluftoft des caymans qui mangent la fubftan- 
ce des poures 6c fiiccent leur fang comme îàngfues , te 
qui ont prefque pille tout le monde. 
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'Franc if ce fufcipe , & prode Chrifto ftigmata la* 
terts tut &f pedum C5T manuum , v$ mb 'ts rcd* 
dat orphanis tanti patris vicarium, 

A lia, Francifce % nos cœlcftium foc confortes 
ciuium , &c. 

Item , Si homo peregrinaretur per totum man- 
dant amore Dei , & totam fubftantiam fuam da- 
rtt eleemofynis , non tantum proficit quant vna 

Audit a Mtfta. 

Item , Francifcus rogault Deum , & impetra- 
vit à Deo vt nullus inhabitu pofjet maie mort. 

Item , Quicunque diligit ordinem Francifci, 
quantumcunque fit peccator , mifericordiam a Do- 
mino confequetur. 

Itcm^Maria mater gratta f mater miferictr- 
dice , qtt£ contriuit cap ut ferpentis: vita, dulce- 
do, £7 fp*t noftra, porta cxli , fcala cali, fpès 
ver a , imper atrix noftra , aduocatrix , refnrreaio 
noftra , mater verœ fidei , per quam renouatmr 
omnis créât ter a , noftra falus vera , iter noftrum 
ad Dominum , delens tenebras œternœ noftis f 
v*r# fapienti* , /*Hf*» r##<* fcUrti* , £r<e- 



(il Afin qwc cela luy foie en tefmoignage de ces fâcri- 
legcs, idolâtries, abominations, réductions, rnefpris, or- 
gueil , & telles vertus dont il a efté plein, auec le cri des 
poures âmes qu'il a menées à perdition , pour reccuoir de 
Chrift le vray juge , la condamnation qu'il a méritée. 

(b) Il faudroit premièrement qu'il en fuit. Et comment 
donneroit-il ce qu'il n'a pas ? 

(c) Quel prouht, que la mort éternelle! 

(d> Menteur, il ne te foauient plus du pottre moine que 
le diable emportoit : auquel François ofta le capeluchon , fc 
le laifla emporter. 

(ej Voyet comment ces malheureux pour fe taire craia* 



DES CORDELIERS; jtfi 

Toufpir lamentable : 6c monftre à Chrift les 
ftigmates de ton cofté , 6c de tes pieds & mains: 
(a) afin qu'à nous poures orphelins, il rende 
le vicaire de ce grand Pere. 

Vn autre, S. François, (b) fay nous partici- 
pai™ de la compagnie des citoyens ccleftes,&c. 

Item , Si vn homme alloit en pèlerinage par 
tout le monde pour l'amour de Ditu , 6c em- 
ployait toute fa fubftence en aumônes, (c) il 
ne proufiteroit pas tant qu'en oyant vne Méfie, 

Item, S. François pria Dieu, & obteint de 
Dieu, (d) que perionne ne peuft mil mourir 
en l'habit. 

Item , (e) Quiconque aime Tordre de S. Fran- 
çois , quelguc grand pécheur qu'il fo:t,il ob- 
tiendra mitericorde du Seigneur. 

Item , (0 Marie mere de grâce , mere de mi- 
fericorde ,qui a brifé la tefle du (erpent iioftre 
vie, douceur & efperance, porte & eicheile 
du ciel, noftre vraye efperance, noftre aduo- 
catô, noftre refui re&ion : mere de vraye foy, 
par laquelle toute créature eft renouuelee: nofc 
tre vray falut,&le chermn qui nous conduit à 
noftre Seigneur, qui effaces les tenebres de 
nuict éternelle, fontaine de vraye fapience, 

Q lumie- 

dre & aimer , promettent la ehofe la pîns defiral>!e qui 
puifie eu\rc: Ôc çependaat ils donnent au Heu de Paradis, 
fcnfcr. 

(f ) Voici Chrefticns la créature efleuee par defTus le 
Créateur , yoire auec tels outrages que fi ces choies ef- 
toreut vrayes , lefus Chrift nous feroit inutile. Car le* 
offices qui luy font propres, font attribuées à la Vierge 
laquelle criera vengeance au jour du jugement à rencon- 
tre de ceux qui la font coulp-.bie d'vn tel facrilcge. Et 
pour le p-emicr ce qui cil attribué par le S. Efprit à la 
rcinenec de la femme qui çA Ciuift, n'aft-il pas ici attri- 
bué à la Vierge raeûneV 
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mium noftrum , regnt cale fît s fe&ka , feccatcrum - 
med'tcina y confolatrix viuorum & murtuorum. 

Item, Sequitnr refponfor'tumS. Antonïï dePa- 
Jua y quodji quis deuotè dixtrit vcl d'ici fecerit , 
experietur mirabiliter Jibt valerc ad inuenieudas 
res ferâitas vel furatas , y Itberat à qu/ùufcun- 
que fer unit s. 

Refponforium , Si qu.vris mirât uU , mors % . 
error . calamitas , dœmpn , lepra fugiunt , agri 
furgunt fani. Cédant mare t vincula : membra , 
rej'que perditas , fetunt , & accipiunt juuenes £5^ 
tant, 

Verficulus, Pereunt pericula, cejfat ne- 
eejfitas : narrant hi qui fenttunt , Dicaut Padua- 
ni , Cedunt , {5V. ùioria , £^<r. 

Item , Rogant etiam iflum Antonliïm , «V 
h futur v remédia don et œterna. 

Cœtcra omitto. 



(«) N'cft-«e pas ici vue pure magie & des charmes tous 
Cuiciens ? O poure peuple tant au as efte abufë ! 
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lumière de droite fcience , noftre loyer, le che- 
min du royaume celefte , la médecine des pé- 
cheurs, & confolatrice des vifs & des morts. 

Item, S'enfuit le refponforium de S. Antoi- 
ne de Pade, que fi quelqu'vn le dit ou fait dire 
bien deuotement , il expérimentera combien il 
fera vtiie à retrouuer les chofes perdues , ou 
defrobbees: aufïï il deliure de tout danger ceux 
qui le difent. 

Refponforium , (a) Si tu cherches des miracles, 
la mort , toute faute , erreur , péché , calami- 
té, le diable, & la lèpre s'enfuyent: les ma- 
lades fe releuent fàins , la mer s'appaife, les 
liens fe rompent , les jeunes & les vieux en 
demandant , recouurent les membres & autres 
chofes perdues. 

Verfet % Les dangers perifTent, & la neceffité 
cefle : ceux qui le fentent le racontent , Que 
les (b) Padouans dient, La mer s'appaife , &c. 
Gloria, &c. 

Item, Ils prient auffî ce S. Antoine, qu'il 
leur donne à l'aduenir les remèdes éternels. 

le /aife le rejlc. 



PRE- 

(b) Nctez que c'eft vue fcôe d'idolâtrer, qui d'm A*, 
toiae de l'ade font lent Dieu. 
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T RM F AT 10 MARTINI 

Lutheri;Germanico libello préfixa, 
vtcutnquc translata. 

fêfêmXISTÏMQ quidem : quod qui hune 
H libellum hoc tempore legent , aut et« 
^ $ r«w qui antea Jub Papiftica abomina- 
^PC§1 tt0He non fi**T*9t % aut eorum etiam 
'qui i!la nunc propemodum funt dejueti, eamque 
obliuioni tradiderunt , incredibilia fefe légère af- 
firmabunt. Itaque voîui hac me a prafatione tef- 
timonium ferre , quod re ver a fie & prœdicatum 
& creditnm fit in vniuerfo mundo. 

Equidem eum librum . eut titulus efi , Liber 
Coîsformitatum (in quo bac omnia infunt , qux 
ex magna Ma Legenda fanéti Franc tfci aliijque 
tibris funt confarcinata) in hodiernum vfque diem 
dorni feruo pofierornm caufa^ vt fifortajfe fnfi 
bxc t empara vfu ventant , quod Papiflœ fe ita 
ornare muxdareqtie velint , quafi nulïam vnquam 
turbarint aquam (vt dici fotet) fi eut biennio\ aut 
triennio ab hinc feduio conati funt , etiam quum 
cor.uentus ïmper 'ti celebrantur ,nos contra nariùus 
ipforum ebuertamus fœtidam banc detejîandamque 
abominationem , quam non ipfî folhm exercuerunt % 
ac in ftimmo fretin habuerunt , fed ipfe etiam 
SanâiJfimHs eam xonfirmauit , commendauit % pri- 

uilegiis 
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T REFACE T>E MARTI H 

Luther. 



E p e n s i certainement que c$ux 
fet j ^1 qui n'ont point efté par ci deuant 
iW « captifs fous l'abomination du Pape, 
Wi&^Wt ou bi en ceux Qui jaontquafi deiac- 
couftumé telles ordures, & mefmes les ont 
du tout oubliées , lifans maintenant ce liure , 

Eourront bien affermer de lire chofes incroya- 
les. Et pource, j'ay bien voulu par cefte 
miene préface renare tefmoignage que pour 
vray il a efté ainfi & prefché & creu par tout 
le monde, &c. Et quant à moy , je garde en- 
cores aujourdhuy en ma maifon ceft abomina- 
ble liure intitulé Les Conformiez , (auquel 
toutes ces chofes ci deflus mifes font contenues, 
prinfes, & amafTees de cède belle grande Lé- 
gende de S. François & autres liurcs) pour ceux 
qui viendront après nous: afin que s'il aduienc 
quelque fois que les Papiftes le voulans pur- 
ger & cou urir comme s'ils n'euilènt jamais non 
pas mefme troublé l'eau , comme on dit (ainfi 
qu'ils fe font bien eflàyez , de tout leur pou- 
uoir deux ou trois ans y a, mefmes en pleine- 
affemblec de l'Empire) nous au contraire leur 
renuerfions deuant le mufeau cefte puante, 
laie & deteftable abomination , laquelle non 
feulement ils ont nûfe en pratique, & ont eu 
en grande eftime , mais auflï leur Sanâilîîme 
la confermee , ratifiée , recommandée & priui- 
legee: brief a commandé qtie chafque Chref- 

. Q 3 tien 
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nilegiis ornawt , ac omnibus Ckrifti fidelibusprd 
focis y arts defendendam mandant t. 

Et pro bac abominatione necdum pœnitentiam 
agunt y hanc non recantant , nec vel tantillunt 
folïictti funt , vt fefe in melius entendent : imo 
eontendnnt in quibnfdam ar:iculis fidei facere con+ 
eiliapione/n noùifcum t e a tamen lege , vt harum 
abominai: on um altifjimum fiât Jilentium. Idque 
eofaciunt conjilio, Z't quum fa£la jucrit concilia- 
tio , ac nos aliquo modo vt volant , appréhende- 
rint , poffint deinde fui fpecie conusntionis paula- 
ïhn ac pedetentim diabolicum iilud ftercus fuum 
fœdiffimarum abomïnationum expromere , ammts 
bominum clam infl'dlare , ac toti Chrifliano orbi 
ebtrudere. Idque faccrent non folum impœntten- 
tes , fedfiÛam etiam ac dohfam concordiam pra~ 
tendentes , qua & niti , & confirmait fua poffe 
eonfiderent. 

Ac profeclo egregii illi fapientefqne monones , 
tam crajfœ obefieque naris Spiritnm fanilum r épa- 
tant s vt bas dolofas captiofafque conciliations , ac 
praclicas ipforum nec videat nec intelligat , fed 
pro magnifico ipforum captu nibil non fieri delere 
arbitrant ur. lîaque cuenit etiam % vt quum batl-* 

nus 
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tien fidèle euft à la défendre à cor & à cri com* 
me fa caufe propre. 

Mais ils ne iont point encore touchez de re- 
pentance pour telle abomination : ils ne la ré- 
tractent, & ne s'en defdifent aucunement , & 
ne font tant Toit peuenfouci, pour élire adres- 
fez à vn meilleur chemin. Qui plus eft, ils 
s'efrbrcent & défirent en quelques articles de 
foy Te reconcilier auec nous: mais à telle con- 
dition qu'il ne (oit fait aucune mentionne tel- 
les abominations pour les condamner ,ains que 
efles foyent comme'enfeuelies fous très profond 
filence. Et font ce pour ceile caufe, afcauoir 
afin que la reconciliation entr'eux & nous es- 
tant faite , & nous ayans furpris par quelque 
moyen (comme ils prétendent) ils puifiènt de- 
rechef fous forme de conuention mettre de- 
hors peu à peu ce retrait diabolique de leurs 
trefordes & puantes abominations , les couler 
en cachette peu à peu dans les efpnts des hom- 
mes : brief en fin les eftendre & eftaller par 
toute la Chrétienté. Et feroyent cela non leu- 
lement fans repentence , mais aufïi pretendro- 
yent vn feint & cauteleux accord par lequel 
ils auroyent efperance que leurs vilemes fe- 
royent appuvees & confermees. 

Certes aufiï ces gentils & fages coquillons, 
eftiraent le S. Efprit auoir fi mauuais fentiment, 
qu'il ne puifTe veoir, fentir, ni entendre ces 
traiitres & canteleules reconciliations, auec " 
toutes leurs pratiques: mais d'auantage, ils 
croyent que toutes chofes fe doyuent faire le- 
lon leur belle & magnifique intelligence. Pour 
cède caufe il eft aduenu auflî après que on a 
fouuentesfois traitté jufques ici ce bel accord, 

Q 4 qui! 
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nus bac concordia fapius tentata fit , eundem 
*uentum habiter it quem Chriftus {Mathœi 9.) re- 
fert videlicet quum commijjura panni radis im* 
mktitur in vêtus veflimentum , tum peior j.t 
fcijfura. Summa , . tmpojjîbile ejl Cbrijlum & 
Bel/ai, bac efî Papam,& Verbum Domini pofie 
conuenirc. Vvum necejj'e ejl iniquum & injuflum 
Unere : ambo aquum îs" legitimnm tencre non 
pofiunt. Hxc ejl ipfa veritas. Et fie nos ex- 
perientia edocet. 

Quare , qu'nquis es qui hune librum legis , ac 
forte diâurus es , Bone De us , quid egê nunc 
âudio ? Siccine enrn Ecelefia aéîum eft , ac fie 
opprejj'a jacuit ? Quid mundus ? adeone cacus 
fuit } At tu qnum bac audis , faeferib agites , ut 
indefinenter manus fimul & oculos in calum fuflol- 
las , ac clcfti Patri ex anime grattas agas^quod 
per Euangelium dilecli bilii fui ita te illumina- 
uerit , vt bac nunc cognofeere , de iis libéré lo- 
qui y ac cachinnis ea profequi pofiis. Et tnim hoc 
te neutiquam juger c débet ^ me Marti num Lu- 
therum , qui & adbuc Juperfum , £3* bac feribo ? 
vnum de grege illorum juijje qui bac & erederé 
& adorare eoacli funt. At Ji quis etiam juijjet 
faulo audentior , qui Tel dubitajjet de bis , Tel 
eontrh quid mut ire fnfiinuijjet , na ille in ignem 
çonjeftuSy aut alioqui damnât us fuiffet , quemad- 
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qu*il en ait efté ainfi comme de la pièce de drap 
neuf & fort (aûaii qu'il eft eferit en S. Mattli. 
9. chap.) coufue en quelque vieil habillement 
& vfé: car lors le trou s'en fait plus grand. 
Somme , il eft du tout impoffible qne le! us 
Chrift & Déliai ,c'eft à dire la Parole de Dieu 
& le Pape paillent accorder enfemble. Il ell 
neceflaire que i'vn tiene le parti de toute ini- 
quité in joAice; & tous les deux enfembie 
ne pcuuent tenir ce* qui eft bon, faincr, & 
droicl:. VoyLà la venté, & l'expérience nous 
en feigne amii. 

Donc quiconque tu fois qui lis ce liure, & 
qui parauenture diras , Bon Dieu , quVft-ce que 
j'oy maintenant? L'EgHfe a-elle efté ainll naît- 
tee? a-elle efté ainfi rcjùtee, en&uelie , & op- 
primée < Comment le monde a-il efie tantaueu- 
gle ? Donc quand tu ois ces choies, fay en 
lorte que tu y dreiics toute ta pen'ee, afin 
qu'inceftàmment tu cJleucs t:s mains & tes 
yeux au ciel , & que de cœur tu rendes grâces 
au Pere ceîefte,qui par i'Euangile de fon Fils 
bien aimé fa tellement illuminé que tu peux 
cognoiilre maintenant ces chofes,en parler ca 
liberté, & te moquer à plene gorge. «Car tu 
ne dois point ignorer ceci, alcauoir que je. 
JVÎartiu Luther, viuant encore pour le jounT- 
liuy & efcriuant ces choies , ay efté vn du trou* 
peau de ceux qui ont efté contraints de croire 
Se adorer ces vilenies. Que 11 quelqu'vn euft 
efté vn peu plus hardi que les autres, ou qui 
euft douté de ces ehoîes, ou bien qui tarir iota 
peu euft ofé ouurir la bouche contre ces blaf- 
plumes, véritablement pn Peuft tout foudaiu 
jette dans le feu, ou bien il euft efté puni eu 

O s quel 
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moâum D. lohanni Flten, & D. Iobànnl Flecl- 
Zen , ac al us quibufdam eucnit. Nam hic Mer 
babttus eft a Francifcanis loco Euangelii , ipfum* 
que trancifcum loco Chrijli obtruferunt Chriftia- 
nis. Atque bine eft quod tant multis Fraxcifci& 
Clara nomina Junt indita. 0 fortuit enimFran- 
eifeum Deum ejffe , vt bac rattone mmen ejus ex- 
tolleretur. Detnde Deum etiam fedulè ora , vt 
dignetur nos in lumine y verbo fuo cenferuare , 
ne denuo in eafdem tenebràs aut majores relaba- 
mur,ficut JjT Chriftus (loan.ll.} monet , dicens^ 
Dum lucem habetts , crédite in lucem , vt filii 
lu a s fitis. Etenim ji ingrati fuerimus , quemad- 
modum majores nojlri , poterit nos Deui pan c*- 
chute punire cum ipfis. Confidera vero qudnam 
eacitate percujji fint à Deo Ethnici , ludœt ,Tur- 
€<e & Papa ? Profeèio quando Peus manum 
fuam iratus abftrabit a nobis , illico Princeps mun- 
M bnjusfic nos arreptos tenet,vt quod ipfi vtfum 
fit , nos credere cogamur. Idque tam certum eft , 
vt etiam JFgyptii olim credtdertnt , bouem , ca~ 
nem ,pifcem Jerpentem , vermem , tmo cepe& «/- 
lium , deos ejje. Vài nos omnipotentia Dei deferm- 
tnt^ Jlatim Satan* potentia tn bujus locum po- 
mitur eut etiam omnes homines fefe captiuos tra- 
der e coguntor. ùed necetfe juerit ^ à me conui- 
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quclqucaurrc forte : comme il eft aduenu de M. 
Iehan Ellen , M. lehan Flelzen , & de quelques 

autres. Ou* ce liureeft entre les Cordeliers en • 
lieu del'Euangile, &ont introduit aux Chref- 
tiens leur S. François au lieu de Iefos Chri'.t. 
Voyla auflid'où tant de perfonnes portent lei 
noms de François & de Claire. Ainfi a-il falu 
que leur S. François fuit Dieu , afin que par 
ce moyen fon nom fuit ainfi eileué. 

D'auantage , drelfe à Dieu en tout foin & d i- 
ligence tes prières , qu'il luy plaife nous con- 
b\ garder & contenter en fa lumière & en fa 
Parole, afin que derechef nous ne tombions en 
ces melmes ténèbres ou plus grandes : ainfi que 
lefus Chrirl admonefte en S. iehan 12. difant, 
Cependant que vous auez la lumière , croyez en 
ievile, afin que vous foyez enfans de lumière. 
Car fi nous iommes trouuez ingrats comme nos 
pères, Dieu nous pourra bien punir auec eux 
cl'vn pareil aueuglement. Conficlereaufii de quel 
nueuglement Dieu a frappé les Ethniques , les 
InifsTles Turcs & le Pape. Certainement quand 
Dieu retire fa main de nous en fon courroux, 
tout fondain le prince de ce monde nous tient 
fi bien enueloppez , que nous fommes contraints 
de croire ce qu'il luy plaift. Et ces chofes font 
tant certaines, que mefme jadis les Egyptiens 
ont creu , qu'vn bœuf, vn chien, vn poiffon,, 
yn ferpent , vn ver , vn oignon , & vn ail , ei- 
toyent dieux. Auffi toft que la puiflànce de 
Dieu nous a défaillez, toutfoudain la puifiaiv^ 
ce de Satan prend place en lieu d'elle: en for- 
te que tous font contraints de fe rendre captifs 
fous luy. 
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a ait s le et nomine aliquid dici. Tempore quo Frath>- 
eifei ac Benediôli Legendas legebam 4 plurïmùn* 
gffendebar in hoc , quod tant fanfii & excellentes, 
vtri adhuc h carne follt citarentur , adeo , vt quant 
fa :7c ïus Francifcus a mulieribus tentaretur , ;* nu 
uem fecefferit , Jlbique ex ïlla plias fac ère t , quas 
conjugem ac liber os [nos nominabat , dlcens , Êug* 
Franclfce , eccum hic vxorem & libères , hos cu- 
ra & laborlbui ad frugem educar-e oportet , a* 
facilè juuenilis ardor rejidebit. Ac fantius Bene- 
diclus cogitationes fuas de amore iia repellebat y vt 
Je nudum in fpinctum vrticafque abjecerit , a# 
carnem fitam ad fangulnls effujiomm dilacerarit , 
&c. Hccc {inquam) quum legebam, in v.entem. 
venlt , tam excellentes ac fpirltuales viros neut'f 
quant bis juuenilibus concuplfcenîils follicitart de- 
1ère. At neceffe habebam lum tacere & credere. 

Iam vero {quum etiam conceffum nobis fit judi- 
care de bujufmodi fanfiis vlris) confulerem pro- 
feélo ve nluium pilas vxorem ac liber os fuos fans- 
tus Francifcus rçputaret : fed quum fe eadem im- 
leclllitate qua reliqui filii A die obnoxlum fentlret y 
in tantum y vt etiam à niue auxlllur/t petat , qua 
tamen parum juuare poterat y ad matnmomum 
anlmum adjecijfet. Ad eundem modum ipfe etiam 
fsuâus Bcned-idus fi fe in fentes ac vrticas co*ju- 

galis 
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ici quelque chofe pour rire. Du temps que je 
lilbye ces belles légendes de François 6c de 
Benoift, je me trouuoye grandement o/Fenfé 
de ceci , alcauoir que fi Taincls & excellais 
perfonnages eftoyent encore lollicitez de leur 
chair : en force que S. François eftant tenté des 
femmes , s'eikCouroic dedans la neige , 6c en 
k faifoiedes pelotes , lelqueïïes il nommoitj'vne 

fa femme, les autres fes enfans: en ces termes, 
- .Courage François, voyci ta femme, voyla tes 
enfans: il faut qu'auec tout labeur & loin tu 
les entretiennes pour leur faire porter quelque 
bon fruit: & ainfi facilement le feu de leur 
jeuneire s'allentira. S. Benoift aulîi repou/foic 
ainfi fes penfees amoureufes. Il (è couchoit& 
veautroit tout nucf entre des ronces, efpines, 
6c orties, defehirant toute fa chair, jufques à 
effufion de fang,&c. Lifant (di-je) ceschofes, 
je penfoy que Fi excellens 6c fpiritucls perfora- 
nages ne deuoyent eflre aucunement aiguillon- 
nez de ces conçu pifeences 6c feux de jeunefïe, 
mais toutesfbis il m'elïoit bien neceifaire de 
m'en taire, 6c de le croire ainfi. 

Or maintenant (puis qu'aufli il nous eft per- 
mis de faire jugement de ces faindes perfonnes) 
je confeilleroye volontiers à S. François, qu'il 
n'eflimaft point que des pelotes de neige fus- 
lent fa femme 6c fes enfans. Alais puis qu'il le 
fentoit eflre fujet k la mefme imbécillité que 
font les autres enfans d'Adam , tellement qu'il 
cherchoic aide contre fes tentations en la nei- 
ge (laquelle tournois ne luy pouuoit donner 
grande aide) je layeufieconfeiilé qu'il euftpen- 
ïé de fe marier. Ainfi niefnie, fi S. Benoiil fe 
fuft mis entre les ronces & cfpiuc* de Fertatde 
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galis vit* anjecifîct , plus projecijfet , cutemque 
fuam longé melius perfricutjfet , atane ita tant* 
çalamttatis nequaquam fuijj'ent autoores. Etenha 
ad fuperandam muem , fentejquc polttici aut Ec- 
cUJiafthi atus longé impares fuerunt , quippe 
hommes induttt & inexperti. Ai que ita euenit 
vt totum mundum libris ac ftultitits fuis reple* 
uettnt , Chrijlum y regnum ipjius ohÇcuraucr'mt. 
Quod fi falutem confequti funt {quemadmouum 
fpero , quum mifericordia Dei fuperabundei) nec 
nos conuenit defperare, 

Summa : Hic vides ex quo penu d'tmanarint 
tantaœdificia^tantœque pojfcjfiones ordtnum fanéii 
franc i (ci & Benedicli , tsf aliorum omnium , quod 
nulli Reges aut Ctfares prafiare potuijjent. At 
hic & fim'tles libri hoc efficere potuerunt. Ex- 
fende itaque quàm pauper Chriftus ipfe , & con- 
tra quàm diues fit diabolus. Ac Vide, imo ora 
t>eum ne & nos in tentationem prolabamnr , Jed 
ah omni maJo libtrtmur. Amen. 

\ 
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mariage, il euft beaucoup plus proufité, 6c 
euft beaucoup mieux eilrillé la peau, <V ainû 
ces fain&s perionnages n'euifent point efté au- 
theurs défi grandes cala mitez. Mais pour com- 
battre 6c furmonter les neiges 6c elpines de la 
vie politique ou Ecclefiaftique, ils ont efté par 
trop infufhTans, eftans perlonnes groflîeres, 
6c ignorantes, 6c fans aucune expérience: ce 
qui a efté caufe qu'ils ont ainfi rempli tout le 
munde de leurs enfans , 6c de leurs folies , 6c 
de ce qu'ils ont obfcurci Ielus Chrift- 6c Ton 
règne. Que s'ils ont obtenu grâce & fal ut i com- 
me je croy) veu que la mitèricorde de Dieu 
furpafle toute choie , il ne faut point au/Il que 
nous nous defefpt rions. 

Somme, tu vois ici de quelle boutique 6c 
de quelle fource font fortis tant de baftimens, 
tant de poffelhons appartenantes à l'ordre de 
S. François, 6c S. Benoift,& tous autres tels: 
ce que Roy aucun ou Empereur n'ont peu fai- 
re. Mais ce liure feul 6c autres 11 mb labiés en 
font venus à bout aifement. Penfedonc en toy 
mefme combien Iefus Chrift eft ici poure: 6c 
au contraire , quel grand ieigneur 6c riche eft 
le diable en ce monde. Et pren garde . mais 
pluftoft prie Dieu, que nous au/fi ne tombions 
point en tentation, aîns que nous foyons deli- 
urez de tout mal. Amen. 
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TTTOGRATHVS LEC- 

TORI. 

^ÏC!£!3?5 S I hoc AlcoTAnt Franàfcanorum 
\$ compendium M. Luther o (vt pajjim 
creditum erat) in prima editione atîri- 
huer i m us , leéîa tamen Erafmi Albert 
qu,t proximè fe que fur Lpijiola , non à Luther o t 
fed ah ipfo Albero ex cioaca il la fxdijfimarum Corn* 
formhatum hauftum certo comperimus, Sed fa* 
cilis venta eft , nec multum rejet t qui s fit autkur, 
dum tibi confie t nil h se additurn , nil deiracîum y 
nil prauè detortum , nil immutatnm , aut adulte* 
ratum : fed quicquid efl , ex impiijfrmo illo Con- 
formitatum libro bona fide excerptum ejje. Plu* 
res auidem ex ijlo impietatum omnium varietate 
conjerto thefauro blafphemia in hune AUoranun 
transferri pofjent , fed faùus ejje duximus , h*c~ y 
vt funtab Albero collecta (paucis initio , quia alind 
confiiium erat , additis) relinquere , & KOttum 
alium ex infignioribus nugis libellum cjntexcre. 
Nugas voce ,[cd ejufmodi qux nimis feria ducant % 
hlajpkemias f dit cet omne genus in Deum , CbriJ- 
tttm , virginem Mariam , totumque beatorwn 
Spirituum cœtum contumeliofas : quas rdeo tibi 
legendas freui prof ont r,ius , Leclvr , vt deteJIa 
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LI M? RIM EVR AV 
' LECTEVR. 

S^^^à Q M B . x E N qu'en la première im- 
W « \1 prcflîon de ce liure que je meis eîi 
q y< lumière, j'attribuay l'extrait de c'eft 
Alcoran à M. Luther (félon qu'on 
Fa creu quafî par tout; toutesfois après auoir 
leu l'Epiftre d'Erafme Albere, ci-apres mile, 
j'ay trouué pour certain que ç'a efte luy qui 
la recueilli du puant retrait de ces Conformi- 
tez abominables, * & non Martin Luther. Or 
il eft aifé à pardonner : car il ne te peut cha- 
loir, ami Le&eur,qui en Ibit Tautheur,pour- 
utu que tu fois afleuré qu'on n'y a rien ad- 
joufté, ni ofté, nerenuerfé, ne changé, ou 
falfifié, mais que tout ce qui y eft, ainfi qu'il 
eft , a efté tiré fidèlement de ce mefehant & 
abominable liure-là des Conformitez. Vray eft 
qu'on euft peu recueillir plufieurs autres Dlat 
phemes de ce threfor rempli de toutes fortes 
d'impietez:maîs il m'a fembîé meilleur de lais- 
fer ceft Alcoran en fon entier , félon qu'il a efté 
extrait par Albere :(jaçoit que vers le commen- 
cement nous y ayons ad ] ou fté quelque peu da- 
wntage, pource que noftre entreprise eftoit 
autre) & faire vn fécond volume des plus gran- 
des fottifes qui reftent. le les appelle fottifes , 
combien qu'elles traînent après elles des maux 
de grande importance , afcauoir des blafphe- 
mes de toutes fortes , contre Dieu , Iefus Chrift, 
la vierge Marie, & tous les fainfts de Paradis. 
Lefquels je te propoferay en brief à lire , 

Le&eu A 
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fiffai Francifeana tmpietate , tant auerfnns t 
Chriftum vnicum falutis autborem , & Enange- 
htam dodrinam Mo anime amplexéris. Vaic. 
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' Albert , qui hune libellant ex de- 
teftando Mo Conformitatum volu- 
mine contexuit. 

WkW^^F^ PrincepsEleHor MarcbioBra** 
& f) denburgenjts . Dominas mem cUmew 
^j? K. ?y tijfimus , vifitatonbus vtriufque ciui- 
ÊÉ ***** Brandenburgenfis id negotir de 
dtffet^ quo fcdnlo in hoc jlndium & curam im- 
penderent^ ne feortationes nota ac vulgàt* tole» 
rare m ur i UtVt impii cuit us Dci exerceri permit* 
terentur , vtque omnes & monacbi & facer dates 
fonciones ^Euangelït , & lelttones verlri Dei fine* 
ttiêntarent , quidam e Confularibus vetuflioris 
ciuitatis Brsndenburgenjis ajfumpferunt vnà fe- 
cum M. lohannem Sifridum Paftorem fuum , 
me que , ac alias Ecciefiee miniftros. Quumqut 
tœmb'tum Francifcunorum vifttaremus , Principif» 
que Elecloris , domini cîementijfimi noftri feriam 
voluntatem ipfis denuntiaremus , inuenimus eos 
éequè induratos & excaicatos ac ipfis ludœos , là 
lurcas : nul la que modo perfuaderi poterant vt 
francifeum fuum relinquerent. Etenim in eam 
Jublimitatem francifeum cxtukrunt , nimirum i*\ 

fedem 
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Leâeur , afin que l'impiété de cefte fefte de 
Cordeliers eftant cogneuc 6c deicouuerte, tu 
Payes en deteftation , 6c que ta embrafles de 
tout ton cœur Iefus Chrift feul autheur de 
falut , 6c la doârine Euangelique. 

EXTRAIT <DE LETISTRE 
d'Erafme Albere Minijire de la pa- 
role de Dieu és pays du Marquis de 
Brandenbourgp le que la recueilli ceft 
AU or an du hure des Conformités. 



JÈ&W*Wl E Marquis de Brandembourg Prin- 
$b r ce Electeur , mon icigneur tres-hu- 
S S main , ayant donné charge aux vi- 
fifturs de Tvne 6c l'autre ville de 
denîbourg, qu'ils euflent fur tout à prer*- 
dre garde que les paillardifes communes 6c no- 
toires ne fuflent permîtes 6c endurées, -6c. que 
les moines 6c les preftres euflent à fréquenter 
les prédications de l'Euangile, 6c de la parole 
de Dieu , aucuns des Confeillers de la vieille 
ville de Brandembourg, appelèrent auecques 
eux M.Iehan Sifrid leur Palteur, 6c moy aufli, 
6c quelques autres des minières de l'Eglife. Et 
comme nous vifitions le Conuent des Corde- 
liers, 6c que nous leur eufmes déclaré l'en- 
tier vouloir du Prince Elefteur, noftre bon 
feigneur , nous les trouuafmes aufli aueugles 
6c endurcis que les Iuifs 6c les Turcs , 6c ne 
leur peufmes jamais perfuader que ils eurent 
à delaifler leur idole S. François. Car ils auo- 
yent efleué ce François en telle hautcffe,afca- 

uoir 
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fedem ' Lucifer i 7 vt plané de ruina nihil font 
pertimejcendum :fed & fi quidfit timendnm , non 
minus fe fpei in C<efar* £fT Papa babere , quam 
fudœi in Meffia fuo y quem fingebant fine ver h. 

Erat ex fr a tri but vnus (fui die ébat, non fe re~ 
eufare auin illico de datur diabolo, fi non régula 
Francifci fit ex Deo. Cui vnus ex Senatoribus 
refpondit , Non fie infdnire Satanam „ vt ouunt 
jaciat feriendi pajferis caufa : hoc efl , di aboi us 
non ejl adeo ftultus y vt hune monacbum quam» 
pritnum è medio idiot, quum metuat ne reliqut 
monde hi vifo hoc miraculo , errorem fuum agxof- 
cant , y conuertantur \ At qmim finit monachos 
fro voto ipforum viuere , nec fpem pretio émit , 
fit vt retineat oues fuas collectas Sif cuflodilas. 
intra ouile infernale, 

Inuenimus & in Refefiorio ipforum libros quof* 
dam (Biblia verè facra nufquam) in qu'tbus tne- 
rant adeo horrenda blafphemaque , vt dki faits 
non pofjit, nec vllus nojlrum meminerat ynquam 
fe tafia, audiuiffe , aul fieri etiam potuijje vt tan* 
ta infania y leuitas in quenquam hominem cade- 
ret , aut etiam quenquam bac potuijje vel excv 
gitare , vel credere. 

Colle gt verà.ex multis Legtndis- fupra quin^ev* 
tas p articulas , quas ex Latine in Germant cum 
fermonem tranftuli , ac majore m partem illarum 
è libro quodam defcripfi , quem vocant Librum 

Conformitatum , non alto hco habitnm ab ipfis , 

quam 
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noir au fiege de Lucifer, qu'ils ne pcuuoyent 
nullement plus redouter fa ruine : & encore* 
qu'il y euft quelque choie à craindre, ils mon- 
itroyent n'auoir pas moins d'efperance en 
l'Empereur & au Pape , que les luifs auoyent 
en leur AlefTias, lequel ils fc forgeoyent làns 
la parole de Dieu. Entre autres il y auoit vn 
des frères qui difoit qu'il nerefufoit point d'ef- 
tre incontinent liuré au diable, en cas que la 



rcipondit vn- des Confeillers, Que le diable 
n'eftoit pas il enrage* que de ietter vn œuf pour 
frapper vn paiFereau: c'eft a dire, que le dia- 
ble n'eftoit pas fi fol d'emporter incontinent ce 
moine, de peur que les autres moines voyant 
ce fpeàacle, ne recognuflent incontinent leur 
erreur & fe conuertiiienr. Mais en laillant les 
moines viure à leur plaifir, & n'achetant point 
l'attente à beaux deniers , cela fait que ces bre- 
bis qu'il a aflemblees& gardées en la bergerie 
d'enfer , fe tienent à Iuy fans en fortir. Nous 
trouuafmcs auflî en leur refreroir quelques li- 
ures (mais de Bibles point) dedans lesquels il 
y auoit des blafphemes fi horribles & exécra- 
bles , qu'on ne icauroit exprimer , & n'y auoit 
pas vn d'entre nous qui euft fouuenance d'en 
auoir ouy de pareils , ne qui peuft penfer 
qu'vne fi grande rage & vanité euft peu 
entrer au cerucau des hommes , ou bien que . 
quelqu'vn les euft peu controuuer ou croire. 
Or entre autres , j'ay recueilli de plufieurs Lé- 
gendes plus de cinq cens articles , lefquels j'ay 
tournez de Latin en Alleman : & ay prins la 
plus partd'iccux d'vn liure appelé lesConfor- 
mitez, lequel les Cordcliexs tienent auiïï cher. 
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quam Aie or anus à Turcis. Liber certè jufia ma- 
gnitudinis y vt videri pojjit qno patto Satan impe- 
rium fuum in monacbos fubditos fu-js exercuerit , 
&' quôd cœnobia ipfa nihil fuerint alïud quant 
fpeluncœ latronum ac Vallès Hinnom. Attamen 
hic liber tam pretUfus efi , vt vnufquifque Chrif 
tianus fidem fuam ex eo cenfirmare queat. Ncc 
dubito , quin fi Papifia Jimplex , non indura' 
tus has ahminationes légat , non diu Papifiarum 
ac Monacbornm font;»* fit probaturus. 

Tametfi autem horribiles admodum effent b<t 
Legendœ , quod nomine Domini Dei noftri , fan* 
&a ÊsT indiuiduie Trinitatis , Mari* matris Do- 
mini , item omnium SancJorum ac Angelorum , 
iam borribiliter abutantur , tamen quum & fn- 
framodum ridiculas ejje vider cm , in lucem eden- 
dos effe putaui. Ac conuenit profedo , vt fttmma 
animi veneratione Domino Deo nojlro clcmentiffi* 
mo Patri grattas agamus , qubd in bac tempora 
deuenimus , in quibus ocuUs noflros aperuit , ac 
pro mifericordia fua infinit a eduxit nos ex prs- 
fundi filma & teterrima caligine Papatus , in lu- 
cem & claritatem Euangelii fui. 

Cbrifiianus quum hune librum legit , & ex* 
borrefeat & rident oportet. Exborrefcit quidem^ 
fr opter infignia il la mendacia , ac detejlandum 
abufum nominis Diuini. At ridet , quum legit 
Satauam tanto artificio feire traclare fuos mona- 
€bos , ac trabere qui Vf lit. Et nos nunc di aboli 

fifiutias 
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& ont en au/fi grande eftime que les Turcs 
ont leur Alconwi. C'eft vn liure afiez gros , 
par lequel on peut veoir comment Satan a 
exercé Ton empire fur les moines Tes vaflaux: 
& que les L'onucnts ne font que des cauernes 
de brigans, & des vallées d'Hinnon: toutesfois 
ce liure eft fi précieux , que par iceluy chacun 
Chreftien peut con fermer fa foy. Et ne fa y 
doute, que fi quelque Papille fimple & non 
endurci vient à lire ces abominations , qu'en 
I rief il rejettera les fonges des moines & Pa- 
pi (les. 

Or combien que ces Légendes fuftbnt fi 
horribles, abufans fi mefehamment du nom du 
Seigneur noftre Dieu , de la faincle & indiui- 
due Trinité, de la vierge Marie mere de Ie- 
fus Chrift, femblablement de tous lesSainers 
& Anges: toutesfois les voyant ainfi fottes & 
ridicules, il me fembla bon de les mettre en 
lumière. Et certes il faut qu'auec toute reue- 



ces à Dieu noftre Seigneur, & Père tres-be- 
nin , que nous fommes nais en ces temps , ef- 
quels il a ouuert nos yeux, & par fa miferi- 
corde infinie nous a retirez des profondes & 
obfcures ténèbres de la Papauté , pour nous 
amener à la lumière & clarté de fon Euangile. 

Or il faut que tout Chreftien qui lit ce lj- 
ure , fremifle d'horreur , & rie tout enfemble. 
Car il a horreur pour les menfonges fi impu- 
dens qui y font, & pour l'abus deteftable du. 
nom de Dieu dont il eft farci: niais il luy eft 
force de rire quand il voit l'induftrie de Satan 
qui feait ainfi traiter ces moines < & les mener 
où il veut. Et quant à nous, nous pouuons 

bien 
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aflutus ridcre pofjumus , per Euanrelium 

non ignoremus mendacia & bypocrifes ipjiui. Ni- 
hilominus rogandus Deus vt in poflerum confcrxet 
nos ah injidiis dt aboli , qui non magno ntgntio ex* 
cœcarc nos denuo potefl , niji fortes in fide 1$ ora- 
tione refliterimus et. 

Si miracula k qu£ in AU Qram Francifcanorum de- 
fcripta funt , omnia contigiffent , certc Francifcus 
vna cum fratribus fuis , non injuri.i Chriflum Çjf 
Âpoflolos fuos prouocare poffit. Chriflut femel 
duntaxat aquam in vinum mutauitiat Francifcus 
' non femel , fed ter hoc miraculo nobilitatus efl. 
Cbriflus femel transfigurât us ejl : at Francifcus 
vigefies. Cbriflus brcuc tempus dolores vulneru.n 
fuorum fenfit : Francifcus vero dolorem vulnerum 
fuorum per totum biennium paffus efl. Francifcus 
& fraires ipfius fupra millenos mortuos in vitam 
rcuocarunt , plus mille ccecis vifum reflituerunt 9 
plus mille diabolos a damoniacis eieccrunt: clan- 
dos vero homints & pecudes reflituerunt. Et y 
vt paucis d'tcam , Cbriflus nibil fecit quod non 
item Francifcus fecerit % & longe plura etiam. 
Itaque & in Alcorano Franc if canorum fcpè re* 
j peritur , Francifcum Cbriflo effe fimilem. Nam 

quod fit fupra Cbriftum, per qu ara velle'at quidrm 
j die ère , fed diabolur metuit ne n'vmium fe prod.it 

\ . & agnofci pojfit. Tentât boc facpe , y obambulat 

injidtando majeflati Cbrijii y quee illum vt maxi- 
me vrit & *ffligït ,fi quo patio eara furripere & 
in fe deriuare poflit. De illo quidem non veretur 
I palà.n gloriari , quod Francifcus excellât omnes 

ApQjÎQ- 
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bien nous mocquer maintenant des aftuces de 
Satan , veu que l'Euangile nous defcouure fi 
bien fes menîbnges & Ion hypocrifie. Toutes- 
fois il fout prier Dieu qu'il luy plaife à l'ad- 
uenir nous deliurer des embuiches du diable , 
lequel nous peut facilemeut a ueuçler derechef, 
linon que nous luy refiftions , eftans forts eri 
foy & oraifon. 

Si tous les miracies oui font efcrits en l'Al- 
coran des Cordeliers eftoyent aduenus , certes 
François & Tes frères pourroyent à bondroift 
defficr lefus Chrift & fes Apoftres. Chrift a 
feulement vne fois mué l'eau en vin : mais 
François l'a fait trois fois. Chrift a efté trans- 
figure vne feule fois : mais François vingt 
fois. Chrift pour vn petit de temps a receu 
douleur de fes playes: mais François a fend 
les fienes l'efpace de deux ans entiers. Fran- 
çois & fes frères ont reflufcité plus de mille 
morts, ils ont illuminé plus de mille aaeugles, 
ils ont jetté les diables des corps de plus de 
mille démoniaques, ils ont redreflé plus de 
mille boiteux tant hommes que beftes. Et 
pour dire en vn mot, Chrift n'a rien fait que 
François n'ait fait, & beaucoup dauantage. 
t Parquoy, dedans ceft Alcoran des Corde- 
liers on trouue fouuent que François eft fem- 
blable à Chrift. Ils diroyent très volontiers 
qu'il eft par deflus lefus Chrift, mais le dia- 
ble craint de fe trop defcouurir , & de fe bail- 
ler trop à cognoiftre. Il eflaye toutesfois à ce 
faire, & ne fait que circuir pour circonuenir 
& furprendre la majefté de Chrift , laquelle 
l'afflige & le brufle grandement: afcauoir s'il 
la pourra defrobber & fe l'attribuer. Quant 

Tom. L R auç 
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Apofîolos, omnes Sanfios , y fw^x Angelos. Ac 
vtc'tjfim veluti fui ipfius oblitus , pojîponit inter- 
d:im Francifcum lobanni Baptifla^ £^ lobanni 
Euangelijlœ. 

Credo auîem contigjffe aliqua miracula qua bîc 
defcrifta fttnt , pnefertim quum fanéius Paulus 
fradixcrit , quod adttentus Antichrifti futurus 
effet fecundum operationem Satan* , in omni vir- 
îute & fignï* y prodigïts mcndacibus , & 
ow»* feduftione iniquitatis iis qui pereunt , e* 
quod cbaritatem veritatis n*n receperunt , it fal* 
ui fièrent. Ideo mittet (Jnquit) Mis Deus effi- 
caciam fedncTtonis , vt credant mendacio y vt /*. 
dicentur omnes qui non crediderunt veritati , fed 
flacuit et s iniquttas , &c. 

Quod fi Francifcus re vera quinque luïnerum 
fiigmata accep'ffet , certè di aboli opéra &f fafcina- 
tione fafium fuijfet. At ego crediderim à mono- 
chii pofï obitum Francifci ejfe excogitatum in con- 
firmationem & commendatioriem ordinis fui. Sic 
enim folet Lucifer , nec aliter in omnium mono- 
cborum ordinibus régnât : cujus rei documenta £$* 
exemplo optimo funt Monacbi Picaftri (picam co* 
lore veftitus referentcs*) qui fimile quid aufi Junù 
fipud Bernenfes y Anno Domini 1^09. fed malè 
ceffit ipfis. 

Ex bis apparet quanta diligentia Epifcopi quod 
fui officii eft, peregcrint, & quant fideliter vifi- 
tauerint Ecclefias. De vnoquoque frufto {fie 
enim loquuntur) duplnm *nt quadruplum ab ipfis 

p*r$~ 
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aux Apoftres,aux Anges, & aux Sainfts, il 
ne craint point de fe vanter haut & clair , que 
Ton François cft plus excellent qu'eux : 6c 
puis s'ouï>liant, il dit par fois que Iehan Bap- 
tifte& Iehan l'Euangelifte font par deflus luy. 
le croy bien qu'aucuns miracles de ceux qui 
font ici recitez, font aduenus: veu mefmes que 
S. Paul a prédit (2- Thefl. 2 ) que la venue de 
PAntechrift fera félon l'opération de Satan , 
auec toute puiflance, & fignes , & miracles de 
menfonge, & auec toute feduction d'iniquité 
en ceux qui pétrifient» pource qu'ils n'ont point 
receu l'amour de vérité pour eftre fauuez. Et 
ponree, Dieu leur cnuoyera efficace d'nbufion, 
n çe qu'ils croyent à menfonge , afin que tous 
ceux foyent jugez qui n'ont point créa à la 
vérité: mais ont approuué iniquité. Que fi 
ainfi eftoit que François euft receu les itiçma- 
tes des cinq playes, certes cela auroit efté fait 
par l'art & enchantement du diable. Mais je 
croy qu'après la mort de ce François, fes moi- 
nés controuuerent cela , afin que leur ordre 
fuft plus renommé & mieux con fermé. Car 
c'eft la couftume de Lucifer, & voila comme 
H règne en tous les ordres des autres moines: 
comme nous en auons fuflifant tefmoignage & 
exemple manifefte és Iacopins de Berne, qui 
l'an JS09. s'efforcèrent de faire le femblable à 
l'vn de leurs moines: mais ils ne peurent ve- 
nir à bout de leur entreprife. 

De là, il appert en quelle diligence les E- 
uefques ont fait leur omee par le paflé , & en 
quelle fidélité ils ont reuifité leurs Egliies. Car 
voici quel eftoit leur foin & diligence fous la 
Papauté, afçauoir de prendre de chacun pâ- 
li z rochien 
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farochis recipere : & pro fmgulis infantibus re- 
ctos naù facerdoti ex concubina , viginti aureos 
extorquerc , bac ejl ratio vifitandi fub Papatu , 
bîc Jtudsum Es 5 curam Juam impendent omnem. 
At jette debtnt Epifcopi bi Antichrtfli , fe hoc 
commune babere cum ipfis Ienonibus , furibus , & 
latronibus. 

Ac profeclo diclum illudVefpafiani , Lucri bo* 
nus odor ex re qualibet ipluris aptti eos fit,qnàm 
omnes fententia Prtpbetarum & Apojiolorum. 
Nec Uipi aliter ipfum ouile fuient vifuare , quam 
Epifcopi paùperes , Ecclefias : & adhuc boni ac 
frugi haberi volunt, talcs etiam qui nullam aquam 
ferturbarint : quum tamen non defmant quotidic 
élajpbemare Euangclium , odijj'e £^ perfequi. 

Quid quœfo. refpondebunt prapojleri bi Epifcopi 
Cbrtfto D. noftro, vero ArcbUpifcopo ac fummç 
Pontifici, quum interrogabit eos , an etiam pro y 
o fficio fefe fideliter gejferitot 7 . Va , va , va vobis 
Epifcopi s : certè conducibilius vobis erit , porca* 
rum quam animarum Epifcopi s egij/e. 

0 miferi Paftores , qui propter eleemofynam.^ 
& detejîandum faftum veiirum , voluptatefquc 
nefandas ^ vos ipfos & altos ad infernum .com' 




>pi 

fis taceam) teftabitur vos cotes Epifcopos ,fnrum 
>' ac latronum focios fuijfe r - 

Quàm magna verà fit ira Dci contra Efifcopos, 

tnani- 
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tcchien d'vn morceau (comme ils parlent) le 
double ou le Quadruple: & de chalque enfant 
nouueau nay a vn preftre de fa concubine, 
vingt d'eus. En quoy ces beaux Euefques de 
PAntechnfr , afin qu'ils le feachent, font fem- 
blables aux ma cq uereau x , larrons, &, brigaas. 
Et certes ce diclon de Vefpafien , Que l'odeur 
du gain eft bon de quelque chofe que ce loi*, 
eft plus eAimé d'etvx que tontes les lèntences 
des Prophètes. & ApoAres. l 'elkmcnt que les 
Euefques qui font poures, ne virent, point 
autrement leurs egliles^ que les loups afîamez 
vifitent les parcs des br«b^-&. cependant, veu- 
lent eftre tenus pour bons Euefques & gens de 
bien , & comme s'ils n'auoyent point troublé 
Peau, combien qu'ils ne ce fient de blaiphe- 
mer FEuangile, le hayr & perfecuar, Mais 
je vous prie , que reipondront ces faux euèf- 
ques-la à Iefus Chrift nollre Seigneur, Prince 
des Euefques, & fouuerain Sacrificateur, quand 
il les interroguera s'ils auront bien fait leur 
deuoir en leur office ? Malheur, malheur, mal- 
heur à tels Euefques : mieux leur vaudroit 
auoir erté pafteurs de porceanx , que d'ames. 

O miferables pafteurs,qui à caufe de vortre 
gain, & vos pompes deteflables, & voluptez 
infâmes, enuoyez & traînez en enfer vous & 
les autres! De quoy rachèterez- vous tant d'à* 
mes perdues par voftre faute? Certes ce liure 
(afin que je me taifed'vne infinité d'autres qui 
font faux & menfongers) teftiflera que vous 
auez eflé des Euefques aneugles, & compag- 
nons des brigans & larrons. 

Or combien l'ire de Dieu eft grande à Ren- 
contre des Euefques, il eft tout manifefte : car 

R i leurs 
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manifeftum eft: nom peccata eorum tam atricia 
funt vt , nullus, aut pauciffimi pœnitentiam aganti 
ac etiamfi lux Euangelii in oculos torum fulferit, 
tarsien auertnnt fe ab ea y ac pluris faciunt hnpium 
juramentum Papa b 3 facrificulis firmatum , q uàm 
quo Chrifto in Baptijmo funt obligati. ^ 

Nolui omnes abominationes y mcndacia y & fiel a 
miracula qu<e in Akorano Francifcanorum étant , 
recenfcre, quum nimis longum effet , y multa, 
fint. Et faxit Deus pater , vt tandem abomina 
tionum ac blafpbemiarum omnium finis adjit , ac 
perfeâè fiât hoc quêd quotidie in oratione Dont** 
nica precamur , vt nomen Domini Dei noftri 
janfiifiçetur , ipfius regnum veniat : vt quicquid 
eft monachatus ac bypocrifeos , vel aboleatur in 
Papatu, vel in Turctfmo , vel Iudaifmo, nunç 
in perpétuant. Amen. 
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leurs forfaits font fi abominables , que nuls 
ou bien peu ne font touchez de defplaifir de 
leurs offenfes pour le conuertir à Dieu. Et 
combien que la clarté de l'Euangile fe pre- 
lente à leurs yeux , toutesfois ils s'en détour- 
nent , & eftiment plus le mefchant ferment 
qu'ils ont fait au Pape, & confermé à leurs 
preftres que celuy par lequel ils fe font obli- 
gez à Dieu au Baptefme. 

Au refte, je n'ay pas voulu reciter toutes 
les abominations, menfonges , & faux miracles 
qui font en l'Alcoran desCordeliers , veu qu'il 
y en a tant, que ce ne feroit jamais fait. Or 
noftre Dieu & Pere face par la fain&e grâce 
oue nous puiflîons à la parfin veoir le T)out 
de toutes abominations & blafphemes , & que 
parfaitement foit accompli ce que nous prions 
^tous les jours eni'Orailon du Seigneur, Afca- 
uoir que le nom du Seigneur Dieu foit fanc- 
tifié, & que fon règne aduienne: tellement 
que toute moinerie & hypocrifie , qui refte 



Iuifs, foit abolie de's cette heure prefente, & 
à jamais. Ainfi foit-il. 



tant entre les Papiftes qu'entre 
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COMPLAINTE AVX TA- 

pijies qui s appellent Cbrejïiens, ST 
cependant permettent que IESVS 
CHR I ST foit ainfiblafphemé par 
les Thartfiens de leur religion y afca- 
uoir les Qordeliers* 

i PAR CONRAD BADTVS* 

• • i* *..*• r*- * 

m S * . f 

W£%M A S, je ne fcay que faire ne que dire 
L r {5 Tant j'ay le cœur preffé d'angois- 

fe 8c d'ire v 
:5%m £> e veo j r tinti profaner en toujf 

' ' lieux 

La majèfte de ce grand Roy des cieux ! 

O fainéï Efprit vueilles ouurir mes iena 
Pour defcouurir la douleur que je fens : : 
Fay pénétrer ces miens vers pitoyables 
lufques au fond de ces cœurs indomtables^ 
Fay qu'à falut ou condamnation 
Soit leuë d'eux ma lamentation- 

Pfeupies & Rois de l'Europe opulente 
A vous, mes cris & larmes je prefente : 
Oyez-moy donc: car de ce mien plaintif 
Vous eftes feuls le fujet 8c motif. 

Puisque de Chrift le nom vous prétendez, 
Uont vient qu'ai nfi vous le vilipendez? 

Dont vient auiQ que vous au milieu 

■ fc * r ~ Plus 
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Plus n f a (a voix authoritc nç lieu ? 

Pourquoy auez de çout } ays £c ville 

Ainfi chafTé fon treflainfc Euangile? 

S'il cft Seigneur, ou eit Ja reueience 

Et l'honneur deu à fa magnificence? 

Pourquoy auez rejette & iècoux 

De defTus vous fon joug aimable & doux, 

Pour ahanner fous le fais inhumain 

Des faux abus, de ce grand loup Romain? 

Que s'il cft Pcrc ou cil l'amitié grande 
Et le dcuoir qu'il veut que l'on luy rende? 
Eli- ce l'aimer, quand vous per.'ecutez 
Les fiens enfans, & à mort les mettez? 
Quand vous foufficz la fain&e renommée 

^Eftrc par tout efteinte & blaiphemee ? 
Olafcheté par trop barbare & rude ! 
O mille fois ingrate ingratitude! 

Car fut-il oncq vne telle pitié, 
Fut-il jamais la pareille amitié 
(iye du vray Dieu enuers fa créature? 
Qui pour le bien de l'humaine nature 
A bien- voulu fon propre fils donner. 
Voire à la mort cruelle abandonner: 

* le di le jullc 5c bon pour les pciuers 
De tauflète 6c menfonge couuers, 
Et l'innocent pour les j ourcs coupables ^ 

- Le très- heureux pour les tres-miferablçs. 

Mais cependant , quelle recognoiflanec 
Luy faites-vous de v: ftre deliurance? 

En quelle terre ou quelle nation. 

Chiiïk 



Chrift a-il moins de domination ? 
L'auez-vous pas d'entre vous rejette , 
Et en fon lieu vn Tyran f'ifcité, 
Pour eftre roy & chef de fon Eglife ? 
Eftabliflans vne infâme preftrife, 
Laquelle au lieu de vérité prefeher, 
Inftruit le peuple à croire & à chercher 
ï-e corps de Chrift en vne farce folle 
Faite en defpit de luy & fa Parolle ? 
.Et des clapiers de nonnains & de moines 
■Qui vont fueçans comme renards £c foines- 
Le fang humain en voftie région 
Sous nom de voeu & de religion ? 

Entre lefquels cefte infernale fefte 
De Cordelicrs, qui tout le monde infe&e^ 
Eft entre vous chèrement maintenue, 
Et pour treffainfre & parfaite tenue: 
Et toutesfbis c'eft Hiideufè Chimère, 
De tout menfonge & blafpheme la mere^ 
Qui a forgé pjir ion inuention 
Ce liure plein d'abomination, 
Pour lequel feul Dieu pourroit juftement 
Exterminer le monde entièrement. 
Car il eft tel, que quand hommes & diable» 
Degorgeroyent leurs poifons exécrables 
Tous contre Dieu, ils n'en feauroyent plus 
Qu'vn moine feul en a ofc eferire. (dite 

Or doneques Rois & peuples de la terre 
lufques à quand ferez à Dieu la guerre ? 
Jufques à quand ferez-vous vos amis 

De 



De fes plus grans & mortels ennemis ? 
Iufques à quand auez-vous eftabli 
De mettre Chrift le Sauu^ur en oubli 
Pour vous fier en la faufle dofti ine 
Deceftegrife & maudite vermine? 
Qui s'eft pieça fur la terre efpanduc 
Et Pa du tout infertile rendue? 
Las, c'eftafTez, voire trop longuement 
Vefcu , croupi en voftre aueuglement i 
Retournez donc au Pafteur de vos ames 1 
Et rejette* tous ces caphars infâmes * 
Remplis d'erreur, d'abus, d'illufion 
D'hypocrifie & fimulation. ' 
Faites hommage à Chrift feul Rédempteur' 
Et deteftez ce François contempteur 

Badin, menteur, larron & idolâtre * 
Cruel, mefehant, forcier, accariaftre ^ 
En toute forte hypocrite approuué, 5 
Et vray miroir de tout fens reprouué. 

N'attendez pas que de Dieu la vengeance 
Tombe fur vous fans aucune allégeance 
Ains preuenez par repentance & foy * 
Le jugement de ce grand Dieu 8c R 0 y, 
LaûTans périr l'infernale couuee 
De ces caphars damnée & reprouue, 
Puis qu'irriter de Dieu la patience 
Cefle ne fait par certaine feience, 
Et qu'en fentant de Dieu le jugement 4 
N*ha de fes faits douleur ne fentimenu 

LOVE SOIT DIEV. 
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frères G/fjfrs* idolâtre vermine^ f:j v ;«< f 
Monflrei, mrifquez 9 four ce d'erreur imnondê} . 
VoftreJ&MW* W P^ faujfe do*"™ ~ 
jf fait errer vne grapd' part du **W „. K 
Pûurfrs vertus en toftjeprpfonfe t > 
Tref-kkff P ar ^ dfvm chaîne de fer . • . j 
Règne '& fleurit auecques Lucifer. \ l - ; - f 

N*avrez?wus, pa s voftre place en enfer ? . { > { 
A tels/hfans efl frvtel wVïd 

M* ♦/ t ■ * I ••".» • « « f , « ♦ - * 



...... • */ * • « f 




I 



m 




